






L'O.C.D.E, met en garde 
contre l'agéravation 
du chômage des jeunes 
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Le page interdit aux évêques brésiliens 


toute politisation 
de l'Eglise 


Le voyage de Jean-Paul II 
Gu Brésil touche & sa Jin Le 
pepe devait quitier Manaus, 
treizième étape de son périple, 
ce vendredi 11 juillet, dans In 
sotrée, pour regagner Rome. 
La veille, à Fortalezc, Jean- 
Paul II a tiré les conclusions 
de s0n voyage devant les trois 
cent irente-neuf évêques du 
pays. 
4u Cours de cette rencontre 
& huis clos, le pape a jait sa 

. Mise en garde la plus sévère 
contre Im «a politisation » de 
P£Eglise. «€ Votre vocation 
d'évêques, a-t-ÿ dit, vous 
interdit avec une clarté totale 
et sans demi-teinte tout c qui 


Fortalesa. — Le moment «ie 
plus important de mOn passage au 
Brésil », dira le pape, est arrivé le 
Jeadi matin 10 juillet, à Fortaleza 
Jean-Paul IT intervenaït 


en E 
Occasion d'une 
rencontre à huis clos et 


quel 

chose de parfaitement inEGi 
dans les paroles prononcées à 
Fortalesa. Que ce soit à Brasilia, 
Sao - Paulo, nu Recite, 
autres temps forts ce v 

Jean-Paul IT avait annon et 
énoncé ce qui allait constituer la 
trame ds son discours à l'éplsco- 
pat brésilien. . 


PIERRE GEORGES. 
(Lire la sutte page &.) 


des sectes 








Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


La lin du voyage de Jean-Paul 1 








Les difficutles de l'Iran 








— SAMEDI 12 JUILLET 1980 
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La police 6! l'affaire de Broplie 





Plusieurs militaires ont été exécutés! M. Ducret reconnait l'existence d’écontes 
après l'annonce d'un complot 


Un complot militaire destiné à renverser la République isla- 
mique d'Iran a été éventé le jeudi 10 fuillet et des conjurés ont 
été exécutés, annonce-t-on officiellement à Téhéran. Les complo- 
teurs, « mercenaires des Etats-Unis, d'Israël et d'Irak, devaient 
instaurer un gouvernement provisoire présidé par M. Chapour 
Bakhtiar, le dernier premier ministre sous le régime impérial. 
Le coup de force devait coïncider avec l'occupation de régions 
frontalières par l'armée irakienne. Celle-ci a bombardé jeudi 
les abords de la ville de Sardacht, faisant trois morts, de nom- 
breux blessés et infligeant d'importants dépäts. 


D'autre part, l'un des cinquante-trois otages américains 
détenus a été libéré sur l'ordre de l'imam Khomeiny. Souffrant 


de «perturbations psy 


chiques », 


M. Richard Queen, ancien vice. 


consul des Etats-Unis à Téhéran, est arrivé ce vendredi matin 
à Zurich. Le président Carter s'est félicité de cette Hbération. 


Un otage américain, 


Le colonel Javad Fakouri, com- 
mandant de l’armée de l'air iranienne, 
a donré, sur les ondes de Radlo- 
Téhéran, les détails du complot qui 
a été éventé Jeudi. Selon lui, les 
coniurés avaient projeté de prendre 
le contrôle de Ja base aérienne de 
Nogeh, à environ 400 kilomètres à 
l'ouest de Téhéran, de la transformer 
en quarller généra) des insurgés et 
de bombarder plusieurs poinis stra- 
tégiques de la capitale, entre autres 
la résidence de l'imam Khomeiny, la 
présidence de la République, les 
bâtiments de la radiotélévision ainsi 
que l'école de théologie de Qom. 


malade, a été libéré 


Au cours d'uns apparition sur les 
écrans de télévision, le président 
Bani Sadr 23 lu une proclamation 
que les comploteurs comptalent dif- 
fuser : « Chers compatriotes, Farmée 
patriotique a fait tomber le gouver- 
nement corrompu des mollahs. Le 
gendarmneris est solidaire. Toute r&- 
Sistancs sera réprimés. » La procia- 
mation était signée par le « consell 
militaire de Firan ». Le chef de 
l'Etat iranien a affirmé qu'il s'agissait 
du sixième complot déjoué ces ,der- 
niers moIs, 


fLire la suite page 3.) 





AU'JOUR LE JOUR 


- rectifications, 4 it peu 
à peu que le prince de Brogiie 
était ouns doute une des 
rares personnes à n'être pas 
dans le secret des menaces 


Poïnt de vue 





Un silence moriel 


qui nesaiené sur lui, D'ailleurs, 
on jitira peut-être par lats- 
ser eiendre Que lu victime 
était coupable du délit d'igno- 
rance, tant À est vrai que nul 
n'est censé ignorer la loi La 
Joi du stlence. 


BERNARD CHAPUIS. 





téléphoniques 
avant le meurtre 


M Jean Ducret, directeur de 
13 police judiciarie à Paris, a 
reconnu que l'un des protago- 
nistes de l'affaire de Brogle 
avait fait l'objet, avant le 
meurtre du député de l'Eure, 
d'écoutes téléphoniques, 


Ce nouveau rebondisssement 
intervient alors que ia com- 
mission spéciale chargée 
d'examiner la comparution de 
M. Michel Poniatowski devant 
la Haute Cour de justice & 
décidé, jeudi 10 juillet, d'en- 
tendre l'inspecteur Michel 
Roux lors de sa prothaine réu- 
nion, mercredi 16 juillet. 


M. Jean Ducret, directeur de la 
police judiciaire à Paris, à fait 
une nouvelle concession, mercredi 
9 juillet, lors de La confrontation 
qui à eu lieu dans le cabinet de 
M. é Chevalier avec 
MM. Jean Dufour à l'époque chef 
de la dixième brigade territoriale, 
Clande Cancès, ancien inspecteur 
de la brigade criminelle, Michel 
Roux, inspecteur à là dixième 
brigade territorinle et Guy Floch, 
premier fuge d'instruction du dos- 
Broglie. 


ajouts 
que si le téléphone de Bernard 
André était « écouté » c'était 
pour une autre affaire et que 
cela n'avait aucim rapport avec 
l'affaire de . 


MICHEL BOLE-RICHARD. 
{Lire la suile puge 10.) 





La démocratie ou la guerre 


Terrible conjonction : la guerre 
nucléaire a cessé d’être dans l'es- 
prit des milieux dirigeants cette 
chimère de l'impensahle, pour 
redevenir, avec les bombes dites 
«propres», k confimunafion de la 
politique par des moyens diffé- 
rents rendus à nouveau pratica- 
bles Ét cela au moment même 
où la guerre apparaît sinon 
comme l'issue la plus probable, 
du moins comme la tendance 
mafurelle du capitalisme en crise, 
comme fl l’est à nouveau depuis 
queiques aIMÉES. 

cJamois deux sans troiss. Et 
si le proverbe en cæ slécle disait 


la surprenante 
démystifieation 


le nouveau roman de 


GUY DES CARS 


PLON 


par JEAN-PIERRE 
CHEVÈNEMENT eæ) 


vrai ? La tension fEst-Ouesi à 
nouveau croissante et le retour 
à la guerre froide qui ont mar- 
qué l'année 1979 Mustrent la 
montée des périls. Et ceux-ci sont 
d'autant plus mennçants qu'on en 
veut ignorer la cause, Selon une 
opinion répandue, le surarme- 
ment de j'O.RS.S. et l'invasion de 
l'Afghanistan suffiraient à expli- 
quer la fin de la détente Ce 
conditionnement de l'opinion est 
un facteur supplémentaire de 
trouble et d'inquiétude. 

En effet, si formiiable que soit 
la puissance militaire de l'URSS, 
il n'est pas vrai que la parité 
Est-Ouest ait élé rompue ces 
dernières années. Les statistiques 
de ls C.LA. elles-mêmes indi- 
quent que sur dix ans (1967-1977) 
la croissance des dépenses mili- 
taires de l'URSS. n'a dépassé 
le rythme de 3 % par an (1) 
que trois fois, tandis qu'elle res- 


janvier 1980: «Pour ma pari, je 
reste sceptique quant à la capa- 
cité des Soviétiques de mnauvoir 
rassembler une force méjeure 
dassout et de passer à lPaction 


©). 


En jouent sur des réflexes infan- 
tes, elles ne peuvent engendrer 
que 12 haine et précipiter k guerre. 
À l'automne dernier, le général 
" à Panss ue 

loque du Figaro i = 
peur venue d'Amérique. Là-bas, 
depuis le milieu de l'étä 1979, 
avant même l’mvasion de l'Afgha- 


{*) Député eoclaliste de Belfort. 
(1) Taux de ercisance cholsi par 
go 


taire. 
(2) Rapport annusl du secrétaire 
à la défenge, pags 108 








Je n'avancerai que quelques 
hypothèses pour expliquer ce 
changement de climat : l'affaire 
d'Iran, la victoire des sandinistes 
au Nicaragua, et plus géné- 
ralement l'instabilité du fiers- 
monde devenu politiquement 
indépendant mettent en pleine 
lamière l'incapacité des pays capi- 
talistes développés à trouver avec 
celui-ci un dialogue qui ne soit 
pas celui de la csnonnière et, 
sioultanément, l'impossibilité où 
” sont d'y recourir comme autre- 
cis. 


[Lire la suite page 5.) 


L'escalade du R.PR. 


L'escalade dans la contes- 
lation du pouvoir s'accentue 
au RP.R, M. Bernard Pons, 
secrélaire général de ce 
mouvement, fait griel à 
M. Barre d'un comportement 
qui - peut s'admettre dans un 
régime totalitaire mais pas 
dans un règime démocra- 
tique » et Jui reproche d'avoir 
placé le pays dans un «tun- 
nel Circulaire + dont es 
gaullistes voudraient bien 
sortir. Pourront-ils le faire 
auvirement que par effrection, 
c'est-à-dire en s'opposant de 
plus en plus, non seulement 
à leurs allièés de l'UD.F. mais 
aussi au président de la Ré 
publique lui-même ? 





La majorité pluraliste est 
devenue une majorité divisée 
avant, peut-être, de se frans- 
former en majorité éclatée. 
A l'approche du scrutin pré- 
sidentiel, chaque famille poli- 
tique se met en formation de 
combet et joue désormais 
Pour son propre compile. SI 
l'union de la gauche a dis- 
Paru la première, la coalition 
majoritaire ne subsiste encore 
que pour des raisons de sur- 
vie parlementaire qui ne vau- 
dront que quelques mois. ! 
n'est déjà plus question pour 
les dirigeants geullistes de 
voler au secours d'un pouvoir 
contesté par l'opposition. Ils 
ne cachent d'ailleurs pss 
que le chañgement de poili- 
tique qu'ils souhaitent ne 
Pourra passer que par le 
changement de président de 
la République. 


Ainsi, le souci de se dis- 
tinguer du clan giscardien a 
diciè latitude des représen- 
tanis du R.P.R. qui siègent à 
f8 commission spécleje char- 
gée d'examiner la demande 
socialiste de comparution de 
M. Michel Poniatowski devant 
la Haute Cour de justice. En- 
Couragés par Îes instances 
dirigeantes de leur mouve- 
ment, ils ne veulent plus &tre 
accusés de contribuer à 
étouffor « Faïfajre Ponia- 
iowski » En  s'associant, 
comme ils l'avaient fait jus- 
qu'alors. en compagnie de 
FU.D.F., à la défense de l'an- 
cien ministre de l'intérieur, 
ami et confident de M. Valéry 
Giscard d'Estaing, fls s'étaient 
mis en situation de rendre un 
service indirect au chef de 
l'Etat. 


Viennent-ils de tourner 
définitivement la page ? 





LE FESTIVAL DE SAVONLINNA 


A-t-on iée d'aller Printer un 
festival d'opéras à Yon liNna, 
dans « une des dernières et des 
plus vastes étendues sauv » 
. , Ron loin . la fron- 
ère soviétique, milliers 
de lacs dévorent près de ls moiïtié 
SE D 

que cinquan i- 
tants, à plus de 400 kilomètres 
d'Hlsinki 7. 

Ce n'est point là cependant im 
organisateur de loisirs à la der- 
nière mode. Le Festival de Savon- 
linne est au contraire un des plus 
vieax d'Europe : dès 1907 une 
cantatrice finlandaise, une trou- 
blante Salomé, ancienne élève du 
Conservatoire de ne A0 


cinq saisons, mis à le Faust 
 Deenoe on ne Dire que 


Dem 


Un Payreuth Linlandais 


des po no de 
autan courage quSs sin 
téressement, Mme Ackté engloutit 
sa fortune et ss cachets dans 
cœ th finlandais. 
Maïs pourquoi cette ite ville 
perdue et sans cncie é 


sur 
au quinzième siècle un 
chäteau-fort qui a subi 
ee Es À rap 4 la ae 
Kusses, a part 
Suëdoë ou des Finlandais. 


JACQUES LONCHAMPT, 
(Lire la suke puge 19.) 


ain 


LE MONDE DIMANCHE 


LES DÉLICES DE 


Une enquête de Dominique Frischer 


LA « FAUCHE » 


D PR PR 0% ml nm A mien DR de nee mur 


Page 2 — LE MONDE — Samedi 


Le Monde 


12 juillet 1980, . . 


INTELLIGENCE 


‘ Les hommes acceptent 


sans trop de difficulté 
qu'ils puissent être 
paresseux, menteurs, 
lèches ou jouisseurs, 
mais ils ont du mail, 
pour la plupart, 

à admettre 

qu'ils pourraient n’être 
pas intelligents. 

Et pourtant, 

rien n’est plus malaisé 

à cerner que 

la notion d'intelligence. 
Pour Manuel de Diéguez, 
elle ne mérite son nom 
aue si elle est iconoclaste, 
impitoyable, acharnée 

à démythifier l’idolâtrie. 
Mais la clarté ‘ 
peut-elle rendre compte 
de tout ? 

Tahar Ben Jeïlloun 

ne le pense pas, 

qui présente un éloge 

de l’obscur. 

Ni Corinne Zylberberé, 
qui demande qu’on rende 
sa place à l'intuition. 

Ni Gabriel Matzneff 
pour qui l'intelligence 

de l'artiste est fondée 
sur lintuition précisément, 
expérience 

et la sensibilité. 


ide 


es 


Fouailler les entrailies de Îa peur 


EST-CE pas un spectacle 

extraordinaire que celui de 

le raison organisent l'of- 
trande de l'univers à quelque 
totem central? Le philosophie 
entière est oblative — à quelque 
fétiche suprëme — des sentiers 
conjoints de la pensée eb du 
monde. 

Est-il possible de prendre 6es 
distances à l'égard de cet 
immense thé£tre sacrificiel ? 
Est-il fécond, le recul par lequel 
l'intelligence se demande pour- 
quoi la raison, sa servante, fonC- 
tionne sacerdotalement ? 

Peut-être cette question est-elle 
celle de la structure idolätre de 
la notion même de vérité. Dans 
ce cas, il serait fécond d'observer 
l'action iconoclaste de la pensée 
purifiant son sanctuaire, La cri- 
tique moderne de la raison n'or- 
ganise pas le retour à la fable 
sacrée : elle conduit à guérir le 
raison elle-même des mythes qui 
l'animent encore. 

Passons donc, tout courent, nos 
propres effigies en revue dans la 
galerie des idoles, où la raison 
dresse nos autoportraits en pied. 
Voici Descartes et son dieu géo- 
mètre, porc-épic, armé jusqu'aux 
dents de la cuirasse de la lagique 
mathématique de l'époque. Cet 
animel offrait la garantie de s0n 
sacre à la raison dite naturelle, 
celle qui me proposait d'extraire 
les principes de mon entendement 
de Ia course immémorigie des 
atomes. Quel prestidigitateur 
assuré de tirer à tous COURS un 
lapin mirifique Ge son chapeau ! 
Fameux et astu- 
cieux truquage, ceux d'un dieu 
allé de ce « sens commun » Que 
forgent les « évidences » benoîtes, 
nées serves des routines de la 
matière ! 





« Galewiens 
maïs ne réfléchissons pas >» 





ces pi - 
donné les révérences contournées 
de Descartes aux docteurs de 


FIXE 


par GABRIEL MATZNEFF 


PRES Ja projection du 

euperbe, captivant, génial 

film de Fellini, ja Cité 
des femmes, {es invités caquel- 
tent devant ie buffet Le flel pari- 
slen coule à flots. Quelle vie 
incurablement légère et mé- 
chante ! C'est à qui insultera le 
subiime cinéaste. 

« Quand donc Fellinl cessera- 
til de taire du Fellini ?, lance un 
premier ImbéëcHe. 

— Quelle complaisance envers 
soi-même { Quelle suffilsance I 
Quel narcissisms {, s'exclame un 
deuxième. 

— Ce fllm est abstrait, frres- 
ponsable, ce n'est que da la 
rhétorique, renchérit un troi- 
aème. 

— Feilin! n'est pas Intelligent. 
A n'entend rien au concepf 
d'« axistence - que Kierkegaard 
a introduit dens le discours pht- 
Jogophique, souple un qua- 
trlème. » 

H n'y a que deux façons de 
réagir à de semblables attaques : 
ou bier hausser les épaules et 
penser à autre chose ou bien 
eaisir une mitrailletté et tirer 
dans le tas. 

Jacques” Chancel a créé, aux 
éditions Julliard, une collection 
Intitulée « Idée fixe ». Quel beau 
titre ! Plus un artists 6# grand, 
et plus ll est capttf de son uni- 
vers glngulier. Tout au long de 
gon œuvre, !! se bat avéc un 
petit nombre d'obsessions, 
d'idées flxes, tel Jacob avec 
l'ange, et ce combat ne cesss 
qu'avec sa vle. « J'irtite les 
gens, écrit Chestov dans Afé- 
nes et Jérusalem, perce qua 
Je répète toujours la même 
chose. » Voilà une phrasa que 
chaque véritebla créateur peut 
reprendra à æon comple. On 
écrit toujours le même fivre, on 
peint toujours la même toile, on 


- des ruptures, 


toume toujours le même film. 
Faire à un artiste le grief de ses 
thèmes d'inspiration, et oser lui 
en suggérer d'autres, est une 
outrecuidante eottise. Nous ne 
choisissons pas nos thèmes : ils 
s'imposent à nous de façon 
crucifiante et Joyeuse. 

Pour ëtre en nombre limité, 
nos idées fixes n'en déconcer- 
tent pas moins les gens, Car 
elles sont contradictoires. 

Goethe, à ce propos, disait 
plalsamment qu'il étaït toujours 
à léna quand on le cherchait 
à Welmar. Athée tourmenté par 
le désir de Dleu, Don Juan 
tenté par le monastère, scepti- 
que prompt à l'émervailement, 
l'artiste n'est jamals là où lat- 
tend le public. K est enfermé en 
lukmême, mails H est aussl 
l'homme des métamorphoses, 
des bouleverse- 
ments. Les gens croient nous . 
Ineulter en nous taltant de 
vieux adolescents. Or H y a, en 
effet, dans chaque créaleur, un 
adolescent éternel. Nous ne 
nous rangeons lamals, La vie, 
pour nous, est toujours Une 
aventure dans l'inconnu, une 
perpétuslle eubversion. Aussi, le 
public ne nous suit-il pas. Cha- 
que fois que nous publions un 
livre ou un article, nous nous 
faisons un nouvel ennemi per 


paragraphe. 

L'intelligence de l'artiste n'a 
rien de conceptuel ni d'abatrait : 
ells est fondée sur l'intuition, 
l'expérience et la sensiblilté Ce 
que les gens prennent pour de 
l'irrosponsabilité et du narcls- 
gleme n’est que la volonté intré- 
plde d'aller jusqu'au bout de 
soi-même. Nous brülons notre 
vle et nous on nourrissons notra 
œuvre, comme Bernard Palissy, 
pour découvrir le secret de 
l'émail, précipitalt dans le feu 
sa vaissoile d'or. 





par 
MANUEL DE DIEGUEZ 


nial du dogmatisme de l'enten- 
dement, qui offre au dieu unifi- 
cateur, justificateur et consécra- 
teur une raison corsetée dans son 


Kant est le Jean-Baptiste de 
Begel et de sa raison aubinant 
derrière les forbans de l'histoire 


raphiques, en une derxière apo- 
théose des Idées chevauchant 
l'utopie. 

Les cohifichets 

du surhomme 








l'univers s'organisent sur le mo- 
dèle sacerdotal et sacrificiel dans 
Finconscient de l'entendement 
humain? Telle est le vraie Re- 
naissance, celle qui nous rend 
questionneurs de toute dogmsa- 
tique et de toute autorité, 


En vérité, l'intelligence, deve- 
nue farouchement déréliction- 
nelle, scelle enfin alliance avec 
le combat le plus ancien des 


. prophètes : elle rappelle qu'il est 


idolâtre de s’imaginer que les 
choses tlendraient quelque dis- 
cours du sens — que Ce soit par 
l'intermédiaire d'un dieu ou que 
ce soit en vertu de leur propre 
autorité théorique. A quol bon 
briser les statuettes narlantes 
d'autrefois si l’on n'admet pas que 
ce gros et informe objet qu'est le 
cosmos demeure mueb comme uné 
carpe ? L'idolâtrie, n'est-ce pas le 
fruit du désir effréné de l’homme 
de doter le monde matériel d'un 
langage — celui de La raison, — 
comme si, pour le motif que Dieu 
est mort, les choses s'étaient 
mises à parler à sa place? A Ia 
source du désir de !lidolâtre, on 
ne rencontre jamais qu'une même 
maîtresse d'erreur : la peur. Parce 
qu'on s'effraie du silence et de la 
solitude de l'univers, on lui prète 
Un discours. 


La pensée trouve sa 
à fouailler les entrailles de 14 
peur : uns meilleure compréhen- 
sion de 1a respiration de l'huma- 
nité, voilà sa récompense. Devenue 
lobservatrice impitoyable d'une 
raison tantôt entrebäillée sur le 
grand large, tantôt courte de 
souffle, enfin l'intelligence icono- 
claste emprunte son pas à l'Ame. 


CE L er 


June neue meme mme Me 2 





Éloge de l’obscur 


par TAHAR BEN JELLOUN 


Gide, c'est l'incompré- 
hension du mondes. » 
C'est aussi l'angoisse qu'il nous 


INTELLIGENCE, disaït 
« L 





On refoule la poésie 





L'enseignement aujour- 
d'hui s'installe dans ce sillage. 
On réduit de plus en plus la 

1 ie eb on refoule la 
poésie. Il s'agit de ne rien laisser 
dens l'ombre, dans l'obscur. C'est 


un défi à la tentation réductrice, 
c'est-à-dire totalitaire. Un Silence 
est peut-être mesurable, quantl- 
fiable, mais qui pet avoir le 
chance d'être intell'gence, doute 
et interrogation. 


son passage, et ce, malsré elle, des 
rides et des trous. Heureusement 
d'ailleurs, car Cela prouve que 
l'oscur l'emporte sur la clarté, 
le mystère sur l'uniformité, le 
complexe sur le simplisme et 
l'intelligence sur la compréhen- 
sion ou plutôt sur l'illusion de 
la compréhension, 


René Char, qui «aime l’homme 
incerlain de ses fins » et salt que, 
sans cesse « l'essentiel est me- 
nacé par l'insignifiant », écrit : 
eSi îu ne libères rien de toi 
pour retenir plus certainement 
l'angoisse, car sans l'angoisse tu 
n'es qu'élémentaire, ni ne COrTri- 
ges pOur rendre unique, 14 Dour- 
rire vivant » 





du silence de l'univers ? 
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raison ! » crient les bateleurs bien 
achalandés. Quelle idole choisi- 
rai-je à l'étalage ? Quelque démon 
me glisse à l'oreille : « La lucidité 


nos fdoles idéales, de nos idéalités 
sacrées. Comment se fait-il, nous 
demandons-nous, que les convic- 
tlons qui fondent sur plusieurs 
espèces de raisons une prétendue 
compréhensibilité systématique de 


gaité par la SARL, je HonGe. 
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à prendre 
nécessité de tenir compte 
des problèmes psycho-sociologi- 
ques auxquek est confronté 
l'homme moderne, problèmes qu'il 
avait jusqu'à présent abordés 
dans ane optique matérialiste ou 
tout simplement ignorés. Preuve, 
s'il en fallait, d'un malaise dont 
les contours sont difficilement 
identifiables, mais que l'on sent 
omniprésent. 
I parvient difficilement à expli- 
quer ce mal-être : crise de sociêté, 


politiques. Aussi propoce-t-il une 
modification des structures, 
soubaiïte-t-il la naissance d'une 


par | 
CORINNE ZYLBERBERG 


ciété occidentale doit faire une 
«révolution interne », c'est-à-dire 
procéder à me totale remise en 
question des fondements de sa 
culture intérlorisés au cours des 
siècles. 

Nous avons privilégié le raison- 
nement comme méthode de 


nous étonnons de la 
Ace de Étt t e e 


IL & pourtant abondamment 
prouvé qu'il était loin d'être in- 
falläible, 





Retour à la simplicité 





£’intuition a l'immense avan- 


un sens pour qu'on y croie, S'ils 
prenaient, ne serait-ce que quel- 


Non pes qu'il faille maintenant 
tomber dans l'erreur inverse et 
privilégier l'intuition au détri- 
ment du raisonnement. Ii ressort 
da ce que nous avons dit que ces 
deux facultés sont complémen- 
taires. La première Indique ce 
qu'il fout Zaïre, la seconde pro- 
cure la satisfaction intellectuelle 


de savoir pourquoi L'une est ra- 
pide et permet l'action, l'autre 


me puisse nous aider. Comment 
des individus qui n'ont jamais 
joué de piano peuvent-ils espérer 
devenir des virtuoses du jour au 
lendemain ? 


I1 faut, en effet, apprendre & 
De pas bloquer l'intuition par la 
pensée, il faut réapprendre à ge 
laisser aller. L'intultilon réhabi- 


seront, toutefois, Moins angols- 
santes et l'épanouissement des 
individus plus complet. 


Il est clair, comme nous le di- 
sions précédemment, que nous 
aspirons confusément à «autre 
chorez, Faut-il d'abord changer 


les ‘hommes pour changer Ia 
société, où La : de 
la société  transformera-t-elle 
chacun d'entre nous? Querelle 
vieille comme le monde Autant 
demander qui est arrivé le pre- 
mer de l'œuf ou de la poule. Les 
hommes ne 5e conçoivent pas 
sans société, la société ne se 
conçoit pas sans hommes. Un plus 
grand équilibre psychique ne sera, 
de toute manière, que bénéfique. 
A défaut de résoudre toutes les 
crises, peut-être serons-nous du 
moins en mesure de faire face à 
notre malaise, Descartes a dit : 
« Je pense, donc je suis. » L'homme 
de demain, le jeune d'aujour- 
d'hui doît le dépasser et procla- 
mer : «Je pense et je sens, donc 
Je suis.» 
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tie honorable - préconisant unique Œ 
.que le Maror, l'Algérie, la Mauri tanien) ne ne, 
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étranger 
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AFRIQUE 





Mauritanie 


LE DEUXIÈME ANNIVERSAIRE DU RÉGIME 
Les deux anciens présidents limogés ont assisté 
au défilé militaire aux côtés du chef de l'État 


De notre envoyé spécial 


goé eu passage, sans les noyer, 
le Maroc, la Frante ek, apparem- 
ment, le Sénégal, sur les terri- 





vis-à-vis de J'extérieur que toires desquels se sont constitués 
Mauritanie 2 célébré Jeudi 10 jJuil- des mouvements d'opposition. 
kt le deuxième versa Soulignant que Ja politique du 


nouveau régime « @ bouleversé 
certaines habitudes et remis en 
cause certains intérêts », !l a 
Rp mu 
laquelle certains nays ichen 
aujourd'hui, à noire endroît, des 
atiitudes allant de Thostihlé 
ixtente à Frhostilité décinrée et 
expriment par la création et 
l'entretien de fronts dont l'objec- 
Lif avoue est de saper notre effort 
de redressement. » 

Après avoir longuement dressé 
le bilan économique et social de 


invité & assister au 
défilé militaire ges deux pré- 
décesseurs limogés par le 
comite militaire de salut national 


nels Salek et Louly ci ces deux dernières années (1), le 
avaient pris place à sa droite président Haidalla a affirmé que 
et à sa gauc L'ancien chef le CSN. « s'atièle activemeni 


à opérer les redressements qui 
s'imposent au Dlan économique et 
social en vue de préparer Le retour 
au pouvoir des civils el la mise 
la tribime 22 Place d'institutions démocre- 

d'honneur. tiques ». En attendant, il cherche 
à associer les populations à la 

gestion de Jeurs affaires en créant 


L 
noncE à cebte occasion, le prési- — ce i biement, n'avait 
Haiûaïls a rappelé le triple UN été fait — des 
par les forces conseils régiona 


en t pris 
armées lorsqu'elles s'étaient empae 
Iées du pouvoir : ramener la 
ns de I législation fondée 
| islation 

. sur la charic (loi) islemique ». 
Il a d'ailleurs rappelé que la toute 
récente abolition de l'esclavage a 
ed décidée selon les principes de 


t au 


tariat 

et qui « doit être le creuset où 
viendront se jontdre touiles les 
énergies désireuses de bâtir une 
Mauritanie libre et prospère 2. 


fon territo- 
riale », la Mauritanie n'avait fait 
qu'adhérer « à un principe sacré 
admis par la quasi-totalilé des 
Days membres de l'OUA et de 
l'ONU ». Le chef de l'Etat, disent 
ses EN t œuvré 


fonte et le Front Polisario 
.même 


PAUL BALTA. 


(1) Ze Monde du 18 juin et le 
suf la Mauritanie paru 
dans ls Monds daté 6-7 Juillet 


_ République Sud-Africaine 
Les manifestations d'étudiants ont repris 


Une Africaine est fuée à Grahamstown 


De notre correspondante 


. — Les manifes- appliquer » l'interdiction, en 
diants noirs qui vigueur depuis près d'un mois, 
de tout rassemblement de plus de 
dix personnes, y compris dans 
l'enceinte des écoles. 

Par aïlieurs, une délégation de 
la chambre de commerce et d'in- 
ädusirie de Paris était attendue, ce 
vendredi, à Johannes La 





J 
tations des 


CHRISTIANE CHOMBEAU. 


Ersseesc A TRAVERS LE 


PE < 
Les paraissent avoir nor 
une é 
rm gt @ L'ANCIEN PRESIDENT PAZ 
zatlon de leurs camarades (plus TENSSORO a annoncé 
one HU eue procès. apres l'élection résider 
semaines saris 
À de ces détenus, ax 29 ain. dont les résultats 
secret en vertu de la loi sur la sont en cours 
sécurité inierne, font depuis six ment, Son cipal rival, 
2 AL Sles Suaso, de centre fRn 
sr afin d'obte- che, li aussi ancien de 
tr leur devant l'Etat, arrive maintenant lar- 
an tribunal, soit leur libération. gement en tête, mais ne devrait 
Le département des prisons a pas obtenir la majorité 
putueb de xévéer ÊTES NOUS Où par la tube. | ce 
cet. Re Le ue 'epner te Son venu Prise 
ministre police, Lo prendra Ses ns 
ML Louis Le Grange, A de so! ae DE Le en 
cété déclaré, jendi à Pretoris, que chef de l'armée de l'air, le 
RERO € RE Dear ps général Waldo Bernal «à 
» T IL a indiqué estimé qu'il serait dans ces 
qu'il avait nn ‘conditions de for- 
Ferdre_de foie « Ier € UM JOUVETNEMENE dÉMO- 
OR ET Fe 0. 
Saklebwy, un accord d'aide fixant Bresil 
D TAG IAQ Ge FOR AMEDeOS Ru 
pour l'année financière se _ @ LE PLUS IMPORTANT DES 
dent le 30 septembre 1959. D'autre e DE 
paré, la Maison Blanche a annon- Sao-Paulo, M Luis Inacio 
cé que le vice- président Mondals da Silva, dit € Lula », s'est vu 
se rendrait, du 17 au 23 juillet, au mercredi 9 juillet 


la police 
po er PR P'avait line 


ALaéri 
La visite de M. Francois-Poncet est ajournée 


par Alger pour des <raisons de calendrier » 
De notre correspondant 





Alger. —- La visite de M. François- 
Poncet n'aura pas lieu le samedi 
12 juillet. Elle est ajournée « pour 
des raisons techniques de Cüler- 
drier », a-t-on appris jeudi 10 
juillet, à Alger, dans les milieux 
proches du ministère des affaires 
étrangères, Elle se déroulera pro- 
chainement et une nouvelle date 
sere fixée d'un commun accord 
dans les jours à venir, C'est l'Al- 
gérie qui a pris l'mitiative de 
ce report. 

M. Sahnoum, ambassadeur d'Aj- 
- nn en à ae mer= 
credi le quai d'Orsay, Meri- 
lon, ambassadeur de France à 
Alger. a été recu jeudi à ce sujet 
per le chef de la diplomatie algé- 
rienne, M Benyahin Depuis son 
retour de Freetown, où il diri- 
geait la délégation algérienne au 
sommet de l'OUA, se dernier 
a eu un programme chargé, par- 
Sparte mercredi, à un conseil 


ministres, recevant suCCessi- 
vent ie président de l'Assemblée 
générale des Nations unies 
M Salim Ahmed Sallm, et le 
représentant américain à l'ONU, 
M. Mac Henry, qui fait une tour- 
née d'information dans la région. 

La rencontre entre MM. Benya- 
hia et re devait 
marquer une pe importante 
dans le déroniement des nesn- 
ciations entamées au début de 
l'année pour liquider le conten- 
tieux accumulé depuis l'indépen- 
dance entre les deux pays. Elle 
précédait de peu la date « butoir » 
du 14 juillet fixée par les deux 
parties comme terme de leur 
entreprise. Ce délai ne sera donc 
pas respecte. 

Mais le report du voyage du 
ministre français ne semble pas 
ue à évolution des discussions 
et ne constitue pas l'indice d'une 
crise ou même d'un regain de 
tension. I ne faut pas œ«sacra- 
liser» les dates, estiment cer- 
,tains pese algériens, l'es- 
sentiel t que le processus 
mis en route depuis un semestre 
se poursuive. fn ge aussi ie 
marquer que groupes de 
travail constitués pour étudier les 
différents chapitres du conten- 
ceuz owt pris un peu de retard 
sur leur calendrier, terminant 
leurs travaux le 7 juillet et non 
pas Je 30 juin comme"prév 


Un bilan satisfaisant 


On s'accordait de part et d'autre 
ces jours derniers À reconnaitre 
que la rencontre du 2 juiliet à 
Paris de M. Dembri, secrétaire 
général du ministère des affaires 
étrangères, ef de son homologue, 
M. Brtmo de Leusse, avait permis 


plus 

avaient pu paraître un moment 
insurmontable. L'abandon par 
Paris de la notion da quota 
annuel obligatoire de retours et 
la reconnaissance du principe du 
volontariat dont les Algériens fai- 
salent la condition sine qua non 
de tout accord ont permis de dé- 
bloquer la situation 
L'Algérie ne pouvait nas donner 
se caution à des mesures coerci- 
tives à lPencontre de ses natio- 


préconisait la mise en place d'un 
dispositif incitatif, se déclarant 
même prête à aller très loin dans 
ce domaine pour favoriser la réin- 
sertion de ses ressortissants. 


MONDE 


tention de-e rendre au Nica- 
ragua à Foccasion du 
anniverseire de la révolution 
sandiniste. Le police a justi- 
fié cette mesure er arguant 
du fait que le leader cal 
est lobjet d'un aux 
termes de la « lol de sécurité 
nationale ». — fA.F.P.). 


Pays-Bas 


@ M. PIETER MENTEN, 
damné le 9 juillet, à dix 
Ur 





e PR CU CAR PERSON- 


Aboud Jumbhe, président du 














Cette argamentation & fini par 
prévaloir, Du côté français, un 
premier pas avait été fait en jan- 
vier 1980, lors de Ia visite à Paris 
de M Benyahia, Jorsqu'il avalt 
été décidé de dissocier du reste de 
l'émigration le cas des travail- 
leurs Snstallés en France avant 
1962, date de l'indépendance. 
Ceux-ci, au nombre de deux cent 
quatre-vingt mille environ, ver- 
ront renouveler automatiquement 
pour dix ans leur carte de séjour. 


Le groune de travail sur la 
Sécurité sociale est parvenu éga- 
lement à des résultats tres satis- 
faisants, Un accord est intervenu 
sur une substantielle revalorisa- 
tion des prestations famillales 
servies aux familles des travai- 
leurs salsériens, Celes-mi étaient 
bloquées depuis 1975. Il en résu]- 
tait une discrimingtion injusti- 
fiable par rapport aux travailleurs 
marocains et tunisiens Autre mo- 
tif de satisfaction : les autorités 
algériennes seraient prêtes à 
« norrmaliser » Ia situation des 
Français restés Algérie après 
l'indépendance. Ceux-ci pour- 
xient désormais étre libres de 
vendre leurs biens et pourraient 
transférer le fruit de ces tran- 
sactions France. De méme, les 
titulaires des quelque sept mille 
comptes actuellement bloqués en 
Agèrie pourraient ètre autorisés 
à transférer à l'étranger leurs 
avoirs. Les sommes en jeu se 
hr on mHjions “es 
pars Ù mais li 
d'ine telle incnre est Parc Lolo 
giquement important. 


D'autres dossiers, en revanche, 
ont peu progressé. 
contentieux financiers particulié- 


Le Caire. — L'arrivée, le jeudi 
10 juillet, en Egypte, de douze 
chaseurs-bomberdiers F-4 ams- 
ricains consacre l'accroissement 
rapide de la cooperation militaire 
entre Le Caire eï Washinnrton 
depul!s la sinature des accords de 
Camp David, en septembre 198. 

La 68° escadrille de combat de 
l'US. Air Force a atterri à l'aéro- 
port militaire de l'Ouest, situé en 
plein desert, à une quarantaine de 
kilormëtres au nord-ouest de la 
capitale, et y sera stationnée du- 
rant son séjour de quatre-vingt- 
dix jours en Esvpte. Le personnel 
de l'escadrille (cinq cent soixante 
militaires) sera logé dans une 
base démontable installée au 
re de l'aéroport militaire ézyp- 
Jen 

L'opération, baptisée Proud 
Phantom, a un double objectif : 
l'entrainement dés pilotes améri- 
cains et égyptiens — qui ont ré- 
cermment reçu trente-cinq des F4 
— aux techniques et manœuvres 
de combat aérien et d'attaque au 
£0l, et surtout la familiarisation du 
personnel de l'US. Air Forte avec 
un désert dons la nature, jes 
conditions climatiques et topo- 
graphiques sont similaires à cel- 
les du Golfe. 

En cas de crise dans cette ré- 
glon, les Etats-Unis auront non 
seulement un personuel déjà en- 
traîné pour le combat dans le 
es aux 
afacilités » accordées par le pré- 
sident Sadate. Le raïs a. en effet, 
réaffirmé, mercredi, qu'il « accor- 


Suite de la première page.) 


Un responsable des « gardiens de 
la révolution » (milices islamiques) 
a déclaré, pour sa part, à [a télé 
vision que dans ce complot « feraë/ 
avait le rôle principal et que celui 
du président fraklen, M. Saddam 
Hussein, était secondaire ». || a 
ajouté : « Simuhenément avec Je 
coup d'Etat, Firak devait allaquer 
per 1iorre el par &ir, et occuper 
l'ouest de liran. » 

Quoi qu'il en soit, l'Irak poureuîit 
une guerre de neris Contre la Répu- 
bilque Islamique. Jaudi, l'aviation de 
Bagdad 2 pilonné les agglomérations 
dans les environs de la ville de 
Sardacht, dans la province du Kur- 
distan. Le bilan des victimes est de 
trois morts et de nombreux blessës. 
Les agglomérations ont subi de 
sérieux dôgäts. Dans la mëme jour- 
née, l’artilferie irakienne a pilonné à 
l'arme lourde plusieurs postes da 
gendarmerie situés tout le long de 
la frontière. 

Peu après l'annonce des attaques 
Krakiennes et du complet éventé, la 
radio-télévision Iranjenne annonçaït 
que l’imam Khomeiny avalt ordonné 
aux étudiants islamiques de libérer 
M. Richard Queen, qui avait été 
admis à Fhôpital des Chohada 
(Martyre} de la capitale, trols jours 
auparavant. Les médecins qui 
l'avaient examiné avaient récom- 
mandé qù'h soit soigné à l'étranger. 
On déclarait à l'ambassade de Sulsse 
à Téhéran, vendredi matin, que l'an 
clen vlce-consul des Etats-Unis souf- 
fralt peut-être d'une tumeur au çer- 
veau. Interviewé par l2 chaïne de 
télévision C.B.S. vendredi matin, au 
moment où H s'embarquait sur un 
avion de la Swissair, M. Quesn e 
déclaré : «Je me sens bien, mieux 
qu'il y a uns heure (.….) J'ai souffert 
de le tôte. Je pense que D'éteñt dû 
à un virus, mals Je me sens beau- 
coup Mieux maintenant. » 


satisfaisant et le chemin parcouru 
est impressionnant. 


Si l'on est encore loin de l'ac- 
obal M Giscard 


noue un es Points. 
nce à ces 
Le laps de temps dégagé par 
l'ajournement du voyage de 
M. François-Poncet sera mis à 
profit par les autorités algériennes 
pour affiner sur ces points leur 
position et leurs propositions. 


DANIEL JUNQUA. 
(1) 1 dinar = 1,20 franc. 


la Les forces tanza- Aux Etats-Unis, où la nouvelle de 
piennes & par M Jumbe!| la libération de M. Richard Queen a 
ont à l'arrestation de] été accueillle avec un soulagement 
plusieurs locaux, | nel d'inquiétude, trols compagnies 
d'anciennes personnalités poli | dscurances américaines ont oblenu, 


jeudi, d'un tribunal fédéral, qu'elles 
eoient Indemnisées de la natlonai 
sation de leurs Capitaux par le gou- 


DOUTOÏT de 
LEON : vernement iranien, 6e 25 Juin 1970. 


voies anti- 
constiituhionnelles ». — (A-F.P., 





Reuter.) EkHes seraient remboursées grâce aux 

. quelque 8 milliards de doillare de 

fonds iraniens « gelés + par le pré- 

Zaire gident Carter. le 14 novembre der- 
CHEMIN FER nier. La demandes d'indemnisation 

e REA Es _ déposée par ces trois firmes est l'une 


des quelque deux cents actuellement 


per et ane première en atténte devant [a Justice améri- 
ÉPREe Eu 2 de Lol | CA Franco, un pre 9 

au L A Francfort, un arole patro- 

. londi 7 juillet, à! ho a annoncé que les autorités de 

pui0, Téhéran ont pris des mesures « ayant 

CR un caratière de naHonaflsation» À 

ansolais conseil d'admi-| l'encontre de six firmes ouest- 


allemandes de produits pharmaceu- 


M. Falcao 2 ajouté que le | tiques Instailéos en Iran. 1] s'agit de 
de lAngola est six complexes Industriels majeurs : 

DUAUDERES Bayer, Hoschscht, Schering, Boëh- 

x à vois firmes produisent un #ers de la Pro- 
Terie pour duction phermaceutique iranienne at 
ment SON mel àl totalisent un chiffre d'affaires annuel 
1200 000 tonnes. — (4.F.P.)l de 100 millions de merks (57 mir 






























PROCHE-ORIENT 





Egypte 


L'arrivée d'une escadrille de F-4 
iustre l'accroissement 
de la coopération militaire avec les Etats-Unis 
De notre correspondant 





derc toutes les Jacililès nécessaires 
aux Etats-Unis au cas où l'Arabie 
Saoudite ou un Etai du Goîje 
serait menacé par l'URSS. à. 
La ération militaire ésypto_ 


Fecyte hsqu'en 1965 et ui Tour 
l'en mn 
niront, notamment, des appareils 
de combat sophistiqués tels que le 
F-16, ainsi que des chars, 


cains AWACS, qui surveillent l& 
région du Golfe à partir de la 
base militaire de Qéna, en Hante- 
Egypte. C'est de ce même aéro- 
port que sons Parks les C-130 qui 
ont participé à In tentative amé- 
vicaine atoriée pour le sauvetage 
des otages de Téhéran, 

Si l'accroissement de Ja présence 
i américaine en 


partie de la population, il est 
cependant critiqué dans certains 
1 D'ailleurs, 


FE 


hotographes, avant l'arrivée des 
hantom, d' « éviier la bannière 
américaine el d'insister sur Ie 
drapeau des F-£ égyptiens porés à 


procimilé ». 
(INTERIM) 





Iran 
Plusieurs milifaires ont été exécutés 





Fons de dollars). Leurs directeurs 
allemands à Téhéran ont été rem 
placés au début du mois par des 
iraniens. Dens certains Cas, les 
employés allemands se sont vu Imter- 
dire l'entrée des bureaux et des 
usines. . 

La situation Intérieure en fran 
demeure tendue. Jeudi, l'amiral 
Ahmed Madani, ancien Candidat à 
la présidence, élu au Parisment, a 
proclamé qu'# refusera désormais 
d'y sléger. Il s'agit de le première 
manifestation d'opposition publique 
au système étabil L'amiral Madani, 
qui avait obtenu quelque trois mil- 
lions de voix aux élections présiden- 
lielles, avait occupé depuis la révo- 
lution Îes postes successifs de minis- 
tra de la défense, de commandant 
en chef de la marine et de gouver- 
reur de la province du Khouxisten. 
Il est généralement admis qu'il repré- 
sente la droite de l'électorat 

Sa < rébellion - contre le Parlement 
islamique est sans équivoque : 
« J'ai observé l'altitude des députés, 
a-t-il déclaré, fours façons de penser 
ef de juger, et J'en al conclu que 
ms places n'est pes dans cofle as58m- 
blée », où E espère que «iriomphe- 
ront {es partisans de fa Justice et de 
la vrale révolution ». L'amtrai Madani 
accuse d'autre part ses sdversalres 
de fabriquer. des documents qui 
« pourralent le faire arrêter, tuer ou 
lyncher ». En effet, les étudiants isia- 
miques affirment détenir des docu- 
ments, saisis à l'ambassade améri- 
caine, qui ke compromettralent avec 
Ia C.I.A. 


Numéro de jailiet 


L'ITALIE DES MRACLES 
ET DES CRISES 
(Percy Allum, Claude Amboise, 
Giorgio Gulli, Alessandra Nannei, 
Diana Pinto, Giulio Redaelli. 


Et une nouvelle 
de Vincenxo Conso : 


= Un jour comme les autres, ») 


AU PORTUGAL : 
Les divisions de l'année 
accentuent la bipolaristion 
poktique 
(Alsin Echeget} 

» 

Le numéro 5:74 | 
des 
5, tue ri tt Fate, 
Publication mensuelle au Monde 
(En vents partout) 


D Le POS nel Eu En ef me ne 4 D ni mn 
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Afghanistan 


SELON LE DÉPARTEMENT D'ÉTAT AMÉRICAIN 


Les forces soviétiques se trouvent dans une impasse 


d'Etat éricaln. Son = 
, M J. Trattner, a souligné 
que kes avaient por - 
tantes les forces soviétiques, 
Sheet &e da ea d 
boembsrdemen 
n’a pas donné nlus de sur 
ces sn 


la région de Guldara, au nord de 
Kaboul Cette opération saurait eu 
leu en représailles à la suite 
d'une attaque lancée par les ma- 
quisards contre un camp | 
on 
témoins, les pertes t été 


ï 


ë fl a 
l'activité sur l'aéroport. Des gros 
porteurs y ont déchargé des rs 


NOR 
orces soviétiques 
nant équipées fusil 


jer que l'AR#. 
peut tirer des «fléchettes >», des 
particulièretrnen _ 







conventionnelle et des troupes 
ères. 


.« non- 


réguli 
Répondant aux questions de 
envoyé spécial de l'Humanité 
rnb du 11 juiiet}, le réal 


dent Karma! que «tant 
que les provocations et les ingé- 
aires inté- 


rences dans les ajfjai in 
rieures de l'Afghanistan consti- 
tueront un re up 
soviétique restera en = 
tan Evoquant. le de 
certaines unités, De 


lement des ennemis de l'intérieur 
et de l'exiérieur. Nous avons 
enregistré sur ce pion des succès 
importants 3. 


plus rapporte l'AFP. 
Une station moblle de 
liaisons 


fagugurée, le 10 juillet, à Æaboul 
Elle est destinée à 


assurer 
des communice: o- 
niques avec Moscou et 
la transmission 
de Ia télévision no- 


soviétique, 
tamment sur les Jeux olympiques. 





Corée du Sud. 


Sept membres du gouvernement 
et de nombreux hauts fonctionnaires 
sont démis de leurs fonctions pour corruption 
Correspondance 


Séoul. — Les autorités militai- 
sud-Coréennes viennent de 


mp eq 
à annoncé le renvoi de deux cent 
membres 





TOUT EN RESTANT PRÉSIDENT DU P.C 


M. Hua Guofeng cesserait prochainement 
d'être premier ministre 


vi 
gloire “chinois a fait ee 
Poele démission de DM Hus 
Gaofeng de son de premier 
ministre, l'agence japo- 
nake Jijl 


Selon Jiji Press, M Bo a dit 
Fe Linie aæponals des 


affaires étrengères, M  JUro : 
Ms 


teumoto, actuellement en visite 
au Chine, que M Hun «restera 
me 


bang, eoixante- 
cinq ans, l’un des plus proches 
teurs du vlce-premier 

M. Deng Xiaoping. 


politique en Chine, Zn bao, 
dans son dernier na ; 

une pérsonnaïlté chinoise de haut 
rang. — non nommé 
aura, Proposé » sn 
démission, qui serAit accebntés 
Le comité central du parti et 
l'Assembléé nationale populsire 
doivent se réunir dans lea se- 





BÉENBAUONR ENS 


RENAN 
EN ASIE DU SUD EST 


« Imaginons le Cambodge dé- 
crit par un. Dustorevski ou un 
Beckett. Au fond, ce vovage 
convulsif d'Edern Hallier. c'est 
Tr RE UNE 
croyable force du langage. » 

RECULER OC ES 

(Les Nouvelles Littéraires) 


4 PE | ie 
pl 


Nouvelles éditions Oswald 


vice-premier mi- maines qui viennent, et M Deng 


Ziso ping a déjà fait savoir 
qu'il renoncæeralk, à cette occa- 
sion, à son poste de vice-premier 
ministre. 
M. Deng restera toutefois vice- 
dent du parti, fonction srâce 
laquelle fl continuera à exercer 
le pouvoir, ayant placé des 
hommes à lui aux postes-clés du 
parti et du gouvernement. Ainsi, 
M. Zhao Ziyang, soixante et un 
ADS, — un gutre vice- 











nisatent cette e purification » 
avant que le gouvernement intéri- 
maire ne céde le pouvoir à un 
gouvernement civil, en 1981. 


en diminuent les Avant 
se re d9 

sa « e 
de purification ». ES a 





Obtra — {AF.P.) 


e Les S MEYLDTES du CcoN- 
sortium d' à l'Inde, gui se 
unis récemment Pa- 
ris, ont indiqué AT main- 

endralent ieur au moins 
eu niveau (en termes réels) de 
celui de la dernière année budgé- 
taire (ler avril 1979-31 mars 1980), 
soit 3 milliards de dollars, _- 


(tre pays 

institutions internationales 
comme le FME£, l'O.C.D-E. et 1a 
CEE) ont dans un 


communiqué publié à l'issue de 
la réunion, qu'il était nécessaire 


que Finde continue à recevoir 
assistance. 


ÎTe gr d'aide Dr 
inquiété de détérioration 

résultats de l'économie indienne, 
dit Je produit naHonal brut a 
baissé d'environ 5 % l'an dernier, 


AUTEUIL - TOLBIAC } 


inaUtut privé des Sciences et 
Techniques humaines 


ENTRE C ES PA ET ER 
PÉTER A RUE 
LÉLIRSLE HR RO AL AIR ETES 


al. 585.59.35 - 


DIPLOMATIE 


LA FIN DU SOMMET DE BONN 


l'entente franco-allemande ne doit pas porter atteinte 





«aux solidarités qui nous lient ailleurs > 


Le président Giscard d'Estaing et le chau- 
celier Schmidt trent ensembie, ce 


régulier 
allemand, qu'a précédé une visite officielle du 
président de la République en R.F.A. 
Onze membres du gouvernement ont pris 
part aux entretiens de jeudi et de ce vendredi : 


Bonn. — Organisés immédiatement 
après je voyage officiel de M. Gis- 
card d'Estseing en R.FA., les trante- 
sixièmes entretiens réguliers franco- 
allemands, qui ont commencé jeudi 
après-midl 10 juillet à Bonn et ge 
sont poursuivis ce vendredi, apparals- 
sent inélucteblement comme le pro- 
longement direct des conversations 
que le président français avait en- 
temées au début de la semaine avec 
M. Carsions, le président ouest- 
allemand, et le chancelier Schmidt 
Leur ordre du jour prévoyait trois 
grands domaines de discussion : [es 
relations est-ousst à la lumière des 
entretiens que MM. Giscard d'Estaing 
et Schmidt ont eus avec M. Brejnev 
à Varsovie le 19 mal ot à Moscou le 
30 Juin; une étude des questions 
Sconomiques (dans le prolongement 
du sommet de Veniso} et des diff- 
cultés qu'a récemment connues la 
Communaulé européenne ; l'élargisse- 
ment des relations culturelles entre 
les deux pays. 


C'est dans ce dernier domaine, 
sur lequel M. Giscard d'Estaing a 
d'allleurs mis l'accent à plusieurs re- 
prises au Cours de son voyage, que 
le premier résultat concret a pu 
étre enregistré dès jeudi avec ia 
conclusion d'un triple accord de co- 
opération universitaire. Encore ces 
nouvelles dispositions, sans &8tre tota- 
lement négligeables, risquent - elles 
d'apparaïtre assez modesles au re- 
gard des propos de M. Giscard 
d'Estaing sur le « dialogue des 
cultures » qu'elles doivent faciliter. 


Le premier accord porte sur l'équi- 
valence des années d'études passées 
dans l’un ou l'autre pays pour pré- 
parer Un diplôme dens les disciplines 
non scientifiques. Le second tend à 
dispenser les étudiants allemands de 
tout test de langue pour s'inscrire 
dans Une facuité française, et réci- 


proquement (alors que l'on semblait, 


au contraire, avoir la volonté, du 
côté françals ces derniers temps, de 
s'assurer que les étudiants étrangere 
avaient les connaissances linguis- 
tiques nécessaires). Enfin, le troi. 
sième accord étend aux étudiants de 


laires de l'autre. Trols petites amé- 
fiorations utiles, mals JI à sans doute 





Un <ballon d'essai > allemand 


pication}, 


De notre envoyé spécial 


fallu à M. François-Poncet un certsin 
effort d'autosuggestion pour assurer, 
en commentant cas décisions devant 
la presse, que « rien n'était plus 
Jmportant . que ce genre d'accord. 


Les questions économiques inter- 
nationales ne semblent guère avoir 
ét6 abordées jeudi, éclipsées qu'elles 
étaient par les grands problèmes 
diplomatiques et militaïlres qui 
constituent l'essontie) des entretiens. 
Du côté français, on compte cepen- 
dent profiter du sommet pour 
achever de rassurer Bonn à propos 
de l'élargissement de la CEE. à 
l'Espagne et au Portugal. On ne lie 
Pas directement du cûté ouest- 
allemend l'admission de ces doux 
pays à la solution du confit sur la 
contribution budgétaire britannique, 
mais on semble avoir fait un pas 
en direction de la position française. 
Cetle-ct avait d'abord fait naître ici 
des craintes que la dernière confté- 
rence de presse de M. Giscard d'Es- 
taing a déjà en partie apaisées. 


Mettre en œuvre 


Maïs l'essentiel) de cette trente- 
sixième session des entretiens franco. 
allemands est évidemment ailleurs : 
A est ds savoir quelle conclusion 
MM. Giscard d'Estaing et Schmidt 
tirent de leur rencontre respective 
avec M. Brejnav et, en particulier, 
des propositions soviétiques faites 
au chef du gouvernement de Bonn, 
le 30 juin. Et aussi de savoir dans 
quelle mesure et sous quelle forme 
Paris et Bonn peuvent permettre à 
l'Europe de « retrouver Sa place dans 
le monde - en renforçant leur coopé- 
ration. Passer des intentions aux 
actes peut se révéler délicat. Comme 
l'a dit, jeu sofr, M. Giscard d'Es- 
taing, en citant une phrase de 
Goethe, au cours du diner qu'il a 


offert au château d'Emich au prés" 


Gent Carstens : «/Jf ne suffit pas de 
savoir, {| faut aussl mette en 
œuvre; Ï ne euïfit pas de vouloir, 
# faut aussi agir. » 


Du côté français, on estime que 
les réactions  ouest-aHemandes, 
notamment celles du chancelier, sont 


pour relancer TUE. 0. 




















cause dé faibles de l'organisa- 
Le gouvernement français a 
toujours officiellement 
l'insctivité de l'UE.O., Er 
jaraais rien 


pour y remé- 
SA Ds pas fais con = 
sen! sur propositions 
M — M. D. 


"Eglise luthérienne), 11 gagne 
la SP, à la fin de ja guerre 
alors que l'évolution révisionniste 
du parti est achevée. Aussi sere- 
t-il profondément 





BIBLIOGRAPHIE 
Helmut Schmidt et lu social-démocrakie 
des 


le premier ministre M. Barre, MM. François. 
Poncet (affaires étrangères), Bourges (défense), 
Galley (coopération), Monory léconomie),. 
Ge SN co E . nue phases 

{jeunesse et sports}, Leca : 
ï Mme Pelletier {famille et condition 
féminine} et M. Pierre Bernard-Reymond (secré- 
taire d'Etat aux affaires étrangères). 


favorables, Mais 1 reste à trouver 
uns formuls qui évite à Bonn de 


ressentir cette relance européenne . 


comme une opération dirigée conire 
Washington. L'iniérät exceptionnel 
que l'Union soviétique manifeste à 
la rencontre franco-allemande de 
cette semaïîne (Je Monde du 11 Suit 
le!) impose de trouver une telle for- 
mule. M. Giscard d'Estaing a d'ait- 
feurs pris soin d'assurer à ses 
interlocuteurs que j'entente franco. 
allemande n'ignoralt pas « /es soif 
darités qui nous fient à d'autres payz 
eur notre continent el allleurs ».…. 

D'autant plus que, parlant jeudi 
soir, comme il l'avait déjà fait le 
veille à Würzburg du concours pos- 
elble de « ce deuxiäme Cercle de 
l'Europe, composé de pays qui par- 
tagent la personnallié européenne » 
avec ceux de la C.EE., le président 
français a envisagé la possibilité do 
resserrer avec l'Europe de l'Est des 
liens que la situation internationale 
paraissait, au contraire, devoir dis- 
tendre depuis l'invasion de l'Afgha- 
nistan. On insiste, dans l'entourage 
présidentiel, sur le fait qu'il ne s'agi- 
rait que de renforcer dans certains 
domaines bien précis une coopé- 
ration aui existe déjà dans Îes faits 
L'Allemagne fédérale elle-même en 
a d'ailleurs donné l'exemple plus 
d'une fois, ne serall-ce qu'avec la 
R.D.A. En touts hypothéss, la C.EE. 
qui, elle, repose sur un trailé et a 
ses propres institutions économiques 
et politiques, demeure, blen entendu, 
le cadre privilégié de la construction 
européenne et de l'effort du Vieux 
Continent pour faire réentendre sa 
Voix. 

M. Giscard d'Estaing a appelé, 
Jeudi soir, les partenaires de Paris 
et de Bonn au esein de la Com- 
munauté à « sa rassembler autour 
de ce qui est notre ambition : rendre 


à l'Europe sa place dans les affairés 


du monde », C'est une façon comme 
une autre de tenir comme acquise 
l'adhésion de la RFA. à ce grand 


: dessein, et à la démarche commune 


Que sa réalisation Impliquerait. Mals 
Certaines voix s'élèvent ces Jours-ci 
en Allemagne fédérale pour estimer 
que c'est paut-être aller un peu vite 
en besogne. 

it s'agit, N est vrai, de commenta- 
teurs privés et non pas officiels. Mais 
ils expriment une réaction qui n'est 
pas isolée ici, et que résume l'heb- 
domadaire Die Zeir en écrivant 
jeudi : « De Gaulle aussi à tenu de 
tels discours, assigné de tels buts 
Sens Que la réalité ait changé (..). 
La perspective de Giscard sera vite 


remenée à ce qu'elle est : davantage 


un rêve qu'un objectif réalisable. » 
Tous les Allemande ne partagent 
certes Pas cette vislon Psselmiste : 
mais beaucoup ne sont pas éloignés 
d'une sorte de scepticisme amical, 


BERNARD BRIGOULEIX. 





du marxisme et son antifascieme, 
Télargissement de sa base sociale 
au-delà des confins de la classe 
Ouvrière. Le congrès de Bad. 
un re actif et lorniit Joue 
de cette évolution, qui lalsse 
mains libres À la nouvelle géné- 


rPte 


ns en soucieuse avant 
FRE ares nous oesation 

AOUvelle orientation 
Conceptions personne ns 


penser 
eber, lui a appris à privilé- 
en polbtique lé a la 


: (2%: Coke morale de ja 
la SPD. à SE dans 
düéoio ee plus généralement, 
Utarisme (d'où sa condamnation 
üu na et du communisme) 


ii 
foi € les rapporis 1 établit 
entre celle-ci et la Politique. 
HUGUES PORTELLI. 


+ EH D 

jade eus cos ee chrétien 

ï sr de Voron PS 
Pe 

Zu b(bréfaca d'Alfred, Gromer), 

Fayard, 24 p. È ” 
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DIPLOMATIE 





LES NÉGOCIATIONS DE VIENNE SUR LA RÉDUCTION DES FORCES EN EUROPE 





Moseou à fait deux concessions aux Occidentaux 


éipants directs: : eo. la 
déux nouvéllés Gps ions 
lifiées de Re re e 


1 


FABRÈT 
BRGÈSÉ 


jh 
& 


d'une part à la volonté des pays 
cs pacte de Varsovie d'empêcher 

; ent sans restric- 
tion des effectifs de chaque pays, 
et nr'Hnpose pas, us part, de 





restriction pays 
déterminés (….) ». 
{ Les pays participant aux 


la négocistion : Etatu-Unis, Canada, 
+ ne een RFA. Belgique, 
Luxembourg Pays-Bas pour 
l'OTAN : URSS. RDA. ‘Tchéco- 
slovaquie et Pologne pour le pactsa 
de Varsovie. La seconde comprend 
les Etats te 46 la péripbérl : 
? Danemark et 

orvège, d'une part: ‘Hongrie, Rou- 
manie et Bulgarie de l'autre. 





De notre correspondant 


en Europe centrale 
Cette formulation assez obscure 


M Tarasov, qui d 
Taccent sur la a deuxième partie 
de la phrase — celle qui répon- 
drait au vœu occidental Il semble 
cependant que le A “D 
eoviétique s'inspire d'une ée 
déjà avancée il y a longtemps 
en haut lieu à Bonn. Li s'agirait 
retenir principe qu'au- 


eb du pacte de Varsovie. Il faut 
noter à ce propos que la puis- 
sance militaire de l'Allemagne 
fédérale est l'une des toutes 
Imières "ES 


dans les éeicedons ME MBFR 
Une différence d'estimation 
Cette information, recueille de 


source, reste à confirmer. 
SI to2tefois ne l'était, TARA 
me vient prendre l 
ne correspondrait plus seulement 
à la volonté de souligner une 
seconde fois — après l'assouplis- 
sement sur le problème des euro- 
missiles — l'utilité du voyage de 
M. Schmidt en particilier et du 
dialogue direct entre l'Europe 
occidentale et l'URSS. d'mme 
manière générale. Elle tendrait à 
et Bonn comme 


seulement dans les échanges com- 
merclaux on Mais aussi 
dans le domaine militaire. 


En ce qui concerne la première 
des propositions soviétiques de 
Fu M Tarasov à précisé que 

son pays ne demandait plus que 
l'Ouest prenne en compte Je 
retrait unilatéral de vingt milie 
soldats soviétiques, annoncé par 
M. Brejnev à Berlin le 6 octobre. 
M. Tarasov à certes fait remer- 


Pologne 


L agitation sociale à repris après me brève accalmie 
De notre correspondant en Europe centrale 


en 
début du mois par la hausse des 
prix de la viande a repris après 
une ivère sccalmie. Le AHAEEE 


oies De ESS gs 
e sens des responsabilités 
patriotisme. 


Le jour roëme, l'une des plus 
de la 


vements, — huit grandes entre- 
prises et non pas quatre auraient 
été touchées semaine der- 


2 semble que cette relanre de 
l'agitation sociale ait été provo- 
quée, comme on pouvalt le pré- 
voir, par les concessions faites à 
la veille du week-end dernier 
po onde du 9 fule) 
men on : 
ep DUO dure sevoir que ces 

nations de 2 UE 
TOR 10 % 0" 
liées À Ia hausse des prix et 


mm 


répondaient 4 un effort prévu de 
longue date en faveur des salariés 
les plus mal payés, ce qui a été 
obtenu ici est maintenant réclamé 
ailleurs. 


A en croire les animateurs de 


mercredi 

parti et de Etat aurait de plus 
été mal percu dans les milieux 
oavrliers. Tirant les conclusions 
d'une conférence consacrée à 
l'économie et usant d'un style 
didactique qui rappelait celui de 
M. Giscard d 


, le premier 
secrétaire s'était livré à un cours 
sur linflation. Augmenter le 
masse monétaire sans qu'ait été 
A la quantité de marchan- 

ns no PEN ta desde 
qué, ne me qu'à « &- 
niser Le marché, abaisser La valeur 

de Ee l'argent ei allonger les queues 
devant les magasins 2. 
C'était implicitement répanüre 
(d'une manière au demeurant 
juste) aux revendications des gré- 
vistes, il n'a pas touché 
. Pour COMAPRE (« au pes 


et pe ne approche économique », 


ep rc 

ts revendiratifs ont toujours 

RE TE dans le COUME et Sans 
débordement, mais si cetlte gu 

rila, apciale, d'une durée, male 


prolonger, situation risquerait 
vite dé devenir très _ 


5 


parcé qui - 
tion, sait et répète la Po- 
logne n'aurai rien bon à 
grave, le redoute 46jà. Les autori- 
tés, elles, ont pour l'heure un 
souci encore plus immédiat : les 


‘qu'ils étaient préts à 


que les propositions Sovié- 

dues n'en reviennent pas moins 
un retrait total de quarante 

DURS mais la concession 
falte à l'Ouest est indéniable 
L'OTAN se refusait D à 
prendre en compte, dans Ja néco- 
ciation ” Vienne, la décision 
annoncée à Berlin, dans la me- 
sure précisément où, étant unila- 
térale, rien ne garantit sa péren- 


C pe 
véergences 
ux alliances sür l'effectif actuel 
res api ad de Varsovie — neuf cent 
cinquan inQq mille hommes An 
lon FOuest huit cent cinq mille 
selon l'Ést — demeurent entières, 
lon un À or de l'OTAN, 
Dee nouvel échange de 
chiffres. Pour les Occidentaux qui 
procéderont à un examen appro- 
fondi des RIOpOSIENEE) 2oviétIqQUes, 
cette d'estimation 
continue d'em er un réel pro- 
grès de la n Hiorz 
Quelles que soient les suites de 
ce rebondissement viennois, Mos- 
ou vient de signifier à nouveau 
ane disponibilité 
TRUrOPE et à la consolidation de 
la détente sur le continent, la- 
quelle ne devrait aucunement 
souffrir, selon le Kremlin, de 
l'Afghanistan. 


e 

l'occupation de 

Plus directement encore que la 
presse soviétique, celle des démeo- 
craties populaires ne cesse de 
répéter que c'est là l'intérét bien 
compris de l'Europe de l'Ouest et 
que ses dirigeants le manifestent 
en refusant de s'aligner sur Ja 
politique de Washington. 


BERNARD GUETTA. 





@ M. Dobrynine, page 
d'URSS. à Panier. 
reçu jeudi 10 juillet au parte” 
ment d'Etat par M 
Christopher, secrétaire a" E Ste t 
adjoint, pour l'informer de la 
position soviétique sur Le pro- 
blème des es corne 2. 
moyenne "en en, 
a eu lieu à la demande de la par- 
tie américaine, était le premier 
contact direct américano-s0vié- 
tique officiellement annoncé sur 
cette question. — (A-F.P.) 


La démocratie ou la guerre 


(Suile de la première page.) 


Dans Je memé temps, la ten- 
son internationale permet aux 
Etats-Unis de resserrer leur hépé- 
monie sur l'ensemble du monde 
capitaliste et en particulier de 
rappeler aux deux principales 
puissances économiques rivales, 
l'Allemagne et ke Japon, qui est 
leur «protecteur ». 

Enfin, la montée de l'inflation 
et du chômage (vingt-trois mil- 
Hons de chômeurs dans les pays 
de l'O.C.-D-E.) et l'approfondisse- 
ment prévisible de la crise avec 
les désordres monétaires et le 
deuxième choc pétrolier, créent 
une inquiétude telle dans l'opinion 
publique que les périls exté- 
rieurs deviennent pour les pou- 
vernants une occasion de diver- 
sion toute trouvée. La tension 
Est-Ouest apparaît ainsi comme 
un mode de traitement original 
des problèmes qui se jouent entre 
le Nord et le Sud, entre l'Est et 
l'Ouest : 

1) La tension Est-Ouesf four- 
nit aux pussances du Nord un 
excellent all pour la préserva- 
tion ou l'extension de leurs zones 
d'influence dans le Sud La France 
intervient ainsi en Afrique pour 
éviter toute « déstabilisation n… 
dont les «Cubains» ne manque- 
raient pas de tirer parti 

L'URSS. envahit l'Afrhanis- 
tan pour mettre un terme aux 
ingérences de l'impérialisme à 
partir du Pakistan. 

Les Etats-Unis montent la 
garde au Moyen-Orient face à 
l'URSS. manière de garder le 
contrôle des richesses pétrolières 
et, à travers elles de peser sur 


À TEurope et k Japon. 


Y a-t-Ù une différence substan- 
tielle entre ces rivalités et celles 
qui opposaient, en Chine, en Tur- 
quie, au Maroc ou au Congo les 
grandes puissances européennes 
d'avant 1914? 

2) Entre les Etats-Unis, l'Eu- 
rope et le Japon. les bons conseils 
de la Commission trilatérale ne 
peuvent plus régler des conflits 
d'intérêts fondamenteux : qu'il 


s'agisse de l'accès aux matières 


EUROPE 


Espagne 


Les autorités estiment que les séparatistes basques 
ne poursuivraient pas leur <$uerre des plages > 
De notre correspondant 


Madrid. — Voici une dizaine 
de jours qu'aucune bombe n'a 
été déouverte sur les plages espa- 
gnoles. S'agit-il seulement d'une 
trève et la « guerre des plages » 
risque-t-elle de recommencer à 
tout moment ? C'est ce que lais- 
sent redouter les derniers com- 
muniqués dé l'ETA politico-mili- 
taire. Mais au ministère de l'in- 
térieur à Madrid, on 5e dit 
convaincu que la campagne dé- 
cenchée le 25 juin dernier, s'est 
bel et bien arrêtée. AU Pays 
observateurs 


Si l'accalmie se confirme, Ja 
«-guerre » n'AUrR guère duré 
qu'une semaine. C'est en effet le 
1er juillet que les deux dernières 
bombes placées sur la Costa del 
Sol ont été désamorcées par la 
garde ie La jus À re 
explosé quelques jours plus 
le 28 jun. de Malaga. Une 


Or aucun explosif n'a éclaté 
L'ETA politico-militaire a aïffir- 
mé, par la suite, dans ‘un com- 
muniqué, qu'une défaillance 
technique s'était produite et que 
l'organisation avait désamorcé 
élle-mé'me son engin. Mais il est 
possible qu'aucune bombe n'ait 
été posée. Après avoir épuisé ses 
dernières « munitions » l'ETA 
politico-militaire aurait simple- 
ment profité du climat créé par 
les précédentes alertes Dour pro- 
voquer en pleine nuit une nou- 
velle évacnation des centaines 
de touristes. 


Les objectifs des séparatistes 


Au Gotal donc, six bombes ont 
vicilmes. 


faire de 
Les autorités maintiennent l'im- 
posteur dispositif de securité mis 
place sur la Costa Blanca 
(Alicante) et sur la Costa del Sol. 
mal comment les artifi- 
ciers de la œguerre des plages 
pourraient déjouer une telle sur- 
velllance POUR installer de nou- 


veaux pièges à retardement. Cea 
nue qu'ils ont rénotité à 


dire pere ? An début du mois, 

Île avaient déclaré au quotidien 
Et Païs de Madrid et au journai 
nationaliste Egin, du Pays basque, 
continuer 
leur campagne contrée le tourisme. 
Les « polis-milis » réaffirmaient 
à cette occasion leur triple objec- 
tif : l'amnistié des prisonniers 
politiques basques, l'intégration 
de.la Navarre dans 14 commu- 


nauté autonome d'Euskadi et le 
départ des forces de police des 
provinces du nord. En réponse 
aux critiques reçues de tous côtés, 
ÿ compris de milieux d'«abert- 
ge» (nationalistes basques), ils 
déclaraient que leurs cibles 
avaient été Ones choi- 
sies. Il s'agissait, disait-ils soit 
d'établissements appartenant à 
de Basques qu'ils accusaient 
d'avoir « appauvri » leur région 
d'origine en investissant ail- 
leurs, soit d'installations de luxe 
« contrôlées par l'oligürchie de 
lEtat et les mullinationales ». 


Les séparatistes indiquaient, en 
outre, qu'ils avaient (Centé de 
négocier avec ke gouvernement 
Suarez avant de lancer leur cam- 
pagne mais que celui-ci s'y était 
refusé. Huit jours après, l'arrêt 
des explosions signifie-t-il que des 
conversations se sont engagées ? 
Ce ne serait pas l8 première fois 
que le gouvernement Suarez 
aurait dit «non» publiquement 
à toute négociation et maintenu 
des contacts en coulisse Pour- 
tant on a bien l'impression, à 
Madrid comme à Bilbao, que les 
«polis-milis», cette fois, n'ont 
rien obtenu. 

Aijors que la Costa del Sol était 
encore en état d'alerte, les hôte- 


lieu de 70° habituellement en 
juillet. Mème san de cloche sur 
la Costa Brava Pourtant à 
l'heure des bilans — jugée pré- 
maturée au secrétariat d'Etat au 
tourisrae — il faudra fout de 
méme Pur compte de la baisse 
de 107% qui avait été constatée 
jusqu ‘au mois de mai : c'est un 

phénomène qui a affecté d'autres 
pays méditerranéens et qui est 
dû à la crise des économies euro- 


péennes. 

La «guerre des plages» a 6us- 
cité un réflexe désormais habituel 
des Pyrénées : 

la mal 
d'autrui La contagion à gagné le 
rétaire éral du parti socia- 


bituelle : « Qui iire Les ficelles de 
la honteuse campagne de FETA 
politico-militaire contre les zones 
tourisliques espagnoles? Leg mi- 
litanis de PETA ne se seraient-Üs 
pas Venus À Quelque DAYS 
concurrent en échange d'armeé- 
ment et d'argent? À mon avis, 
tout cela pourrait bien se rame- 
ner à une sûrte de conjuration 
internchonäle contre le fourisie 
espagnol... » 


CHARLES VANHECKE. : 


premières (Moyen-Orient, Afri- 
que}, de la conquëte des marchés 
à l'Ouest, mais aussi À l'Est de ja 
concurrence des protectionnismes 
renajssant sous de nouvelles 
formes (fluctuations monétaires, 
politiques de crédit) ou de la 
guerre des monnaies (pour le 
recyclase des pétrodollars ou le 
rôle envié de monnaie de reserve, 
les antazonismes ont pris un tour 
d'autant plus vif que la crise se 
faisait plus profonde. 

Les différences d'atiitude sur 
l'Iran, ie conflit israélo-arabe, le 
boycottage commercial ou sporkif 
dé l'URSS, ou vis-à-vis de la 
Chine d'après Mao, ne s'expliquent 
paspas autrement. Dans un 
contexte, le regain de la tension 
permet aux Etats-Unis d'arhitrer 
les conflits au mieux de leurs 
intérèts, On comprend que le 
chancelier Schmidt soit inquiet 
de l'accumulation des Pershing 
comme les démocraties populaires 
d'Europe orientale de l'entasse- 
ment des SS-20 et des SS-°2 sur 
Jeur sol : chacun sait que. dans le 
système d'alliances auquel il 
appartient, il occupe l1 piace du 
mort. 

3) Plus généralement la me- 
nace et l'angolsse de Ja guerre 
deviennent constitutives de 
l'eldéologie de la crises : k 
chômage est moins grave, aprés 
tout, qu'une nouvelle hécatormbe. 
La peur sert ainsi l'ordre établi. 

A la limite, la menace de !4 
guerre pourrait remplacer la 
ruerre ellk-mème : elle permet 
l'augmentation des budrets mii- 
taires et la mise à la disposition 
des industries d pointe télectro- 
nique, notamment) des finance- 
ments massifs nécessaires au 
développement d'une troisième 
révolution industrielle (« l'infor- 
matisation de Ia soicété ») par 
laquelle le capitalisme entend 
aujourd'hui trouver un nouveau 
ball pour sa croissance. Reste que 
l'accoutumance à !a perspective 
de l2 guerre crée un climat pro- 
pice au surgissement de la guerre 
elle-même. 


Qui intoxique qui ? 

Qu'on me comprenne bten : je 
re pense päs qu'aucun dirigeant 
du monde occidental veuille réel- 
lement fa guerre. Mais n'y a-t-il 
pas lieu de s'interroger sur la 
légèreté, l'ignorance, l'absence de 
courage d'une bonne part du per- 
sonne! politique et pas seulement 
aux Etats-Unis ? 

L'alliance désormais ouverte des 
Etats-Unis avec la Chine, le pacte 
conciu entre œælle-ci et le Japon 
en 1978 ont dessiné sur le plan 
international une nouvelle confi- 
gurgtion des forces. La montée 
en puissance de la Chine boule- 
verser l'équilibre du monde. Elle 
mauiète déjà. Henry Kissinger et 
Z Bræzinski en ont-ils mesuré 
toutes les conséquences ? 

Les dirigeants européens 
dont ]l2 plupart acceptent natu- 
reHement d'être confinés dans 
une « responsabilité régionale » 
(selon l'expression de Kissinger]) 
et d'abandonner aux Etats-Unis 
la € responsabilité mondiale » — 
se laissent trop souvent manipu- 
ler. Je m'interroge souvent sur le 
fait de savoir qui intoxique qui 
Si c'est la presse ou si ce sant 
les hommes politiques, même 
quand ils s'en plaignent. 

Une spirale de la peur s'engage 
et se déroule ainsi inexorable- 
ment. Le plénum du comité cen- 
tral du PC.US. s'alarme des 
entreprises de l'impérialisme et 
recommande de renforcer le po- 
tentiel militaire de l'URSS. En 
France, c'est M Lecanuet qui 
s'inquiète des dangers de « défaite 
sons guerre ». Le branle-bas de 
combat est général Et vollà que 
M. Giscard d'Estains annonce 12 
possession par la France de la 
bombe à neutrons et son inten- 
tion de maintenir Les effectiis 
actuels de l'armée de terre. 

Ces deux décisions sont cohé- 
rentes avec l'hypothèse de la ba- 
taille en Europe, privilégiée par 
le président de la République, 
Gés 1976 (3), et conforme aux 
orientations de la stratégie amë- 
ricaine sur notre continent. 

D'aucuns, à ce point de mon 
exposé, me demanderont si je 
crols que l'URSS, n'existe pas. 
Nullement. Elle existe même si 
bien que nul ne l'oublie J'ajoute 
que nous n'entendons pas voir 
l'avenir de nos sociétes se confon- 
dre jamais avec le modéle de la 
société soviétique. Pour l'avoir 
dit fort clairement dens son pro- 
jet, le parti socialiste s'est vu 
adresser il y à peu une vioiente 
philippique par le P.CU.S. 

Mais c'est justement parce que 
TU.RSS. n'est pas à noœ yeux 
une société socialiste qu'elk n'est 
pas non plus l'horiton de notre 
monde. La formation sociale do- 
minante à UOtre époque reste 
— et de tres loin — le capita- 
lisme dominé par les Etats-Unis 
d'Amérique. Le monde soviétique 
est Un camp retranché sur lui- 
mème. Il n'a jamais progressé 
qu'à la faveur des contradictions 
internes du monde capitaliste 


(essentiellement la seconde puerre 
guerre mondiale). 

C'est pourquoi, S'H n'appartient 
à oucon dirigeant de faire l'im- 
passe sur la réalité de la puis- 
sance soviétique, celle-ci né doit 
pas servir d'alibi pour eviter que 
soient traités, en priorité, les vrals 
problèmes : ceux du tiers - monde 
et dé la cerise. 

Le facteur dominant de la ten- 
sion, aujourd'hui, c'est en effet 
Ja crise du monde capitaliste, La 
« menace soviétique » vient de 
toute évidence par surcroit. Enfin, 
de la situation de l'Europe entre 
les Deux Grands découle un risque 
plus lourd encore : comme J'mdi- 
que le projet socialiste : « La 
vision traditionnelle des menaces 
jaisait du bloc oner!al la seule 
source du danger. Ainsi Se Jusii- 
hiaif Frorientalion exclusire de 
notre défense dans ce!te direv- 
tion. Il est indispensable d'éiarqir 
ceile rision : la logigue des biocs 
comporte en elle-meme, en ejfot, 
des menaces injiniment DIus 
grates p 441, Qu ne voit en effet 
qu'une guerre limitée en Europe 
peut étre acceptée par l'une et 
l'autre des deux superpuissances 
a la faveur d'un nouveau Sari- 
jevo, au Moyen-Orient, en Asie 
on en Afrique, plutôt que de 
ee résipner à loir tomber la par- 
tie qu'elles contrôlent dans la 
mouvance rivale ? 

Que simnllierait alors l4 posses- 
sion par ja France de la bombe 
à neutrons sinon que lui sera 
laissée l'initiative de recourir 14 
premiére à l'escalade nucléaire ? 

Plutôt que de nous laisser en- 
trainer dans le fatal engrenase 
des méflances et de la peur, il est 
de notre devoir de faire entendre, 
pendant qu'il en est temps, la 
grande voix de la paix. 

S'il convient de renforcer notre 
dissuasion stratégique essentielle- 
ment défensive et par conséquent 
pacifique, nous devons freiner le 
développement des forces nucieai- 
res dites « de théätre »n et obte- 
nir la diminution des armements 
américains et soviétiques actuel- 
lement entreposés en Europe cen- 
trale ou en voie d'installation. 
Cette voix doit ètre celle de la 
France. 

Elle est celle du projet socia- 
liste, Elle répond à l'intérêt au 
pays. Elle est conforme à l'intérët 
de l'Europe, Elle seule peut sau- 
vegarder l'avenir de Ja civilisation. 
Le courage, disait Jaurès, «cest 
de chercher la vérité el de la 
dire ». Pour l'avoir dite, pour avoir 
dénoncé les dirigeants de Paris 
comme de Berlin ou de Saint- 
Pétersbourg — ces irresponsables, 
— Jaurèés à été tué en 1914, 
emporté par Ja vague du chauvi- 
rusme imbécile contre lequel il 
avait luité de toutes ses forces, 
à contre-courant. 


Le rôle du parti socialiste, au- 
Jjourd'hui, c'est @e ne pas avoir 
peur d'affronter une opinton 
publique d'autant plus facilement 
manipulée qu'elle ne dispose plus 
des repères essentiels. Les Muni- 
chois, aujourd'hui comme hier, 
sont ceux qui concoctent de vastes 
renversements d'alliances visant à 
jeter l'Allemagne ou la Chine 
contre l'U.R.S.S, pour éviter 
d'avoir à traiter les véritables 
problèmes de la société capita- 
liste .« avancée x : ceux de la 
démocratie et ceux du sous-déve- 
Icppement. Le parti socialiste, né 
à Epinay, est ainsi placé devant 
le choix décisif : cetul de la faci- 
lité ou celui de la grandeur. Ou 
bien redevenir, comme la SFIO. 
d'il y a trente ans, un parti de 
guerre froide, ancrant, la gauche 
française dans 52 division Ou 
bien s'assumer pleinement comme 
le parti de la paix, de l'union et, 
indissociablement, comme le parti 
de la France. 

Le fascisme, aujourd'hui, a pris 
une Forme nouvelle et d'autant 
plus insidieuse : laveuglement, 
l'intoxication, la lacheté, le 
conformisme sont peut-être en- 
core plus puissants aujourd'hui 
qu'il y à quarante ans. Le dif- 
férence est qu'il n'y à pas d'occu- 
quant visible. C'est pourquoi le 
nouveau fascisme est plus redou- 
table : il rampe dans les tètes, Il 
s'exprime dans l'égoïisme des 
nantis que nous sommes — à 
l'échelle planétaire, — mais aussi 
dans l'indifférence à l'égard des 
misères les plus proches, dans 
l'incapacité à s'indigner, Gans la 
sécurité préférée à la Hberté, 
dans la peur qui tient lieu de 
conscience. 

« Briser les foudres de le 
guerre x, comme le promettait 
Jaurès devant le congrès de l'In- 
ternationale socialiste en 1912, 
sous ls voûtes de la cathédrale 
d Bäle, c'est peut-être d'abord 
cel aujourd'hui : faîre reculer te 
fascisme intérieur qui mine nos 
consciences. 

Tel et le grand choix auquel 
nous eommes ajifrontés en cette 
décennie 1980 : la démocratie ou 


la: guerre, 
JEAN-PIERRE CHEVÈNEMENT. 


(3) Discours à lLÉEDN. 
(2) Projet soclaliste, page 347. 
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Etats-Unis 





Le projet de programme électoral 
du parti républicain 
prône le «réalisme» et la prudence 
De notre envoyé spécial 


Detroit, — Les délégués à la 
convention républicaine qui com- 
mencent à arriver dans la cité de 
d'automobile jettent un regard 


parsement les rues 
en raison ai l& ve des employés 
mmricipaux, dure depuis dix 
jours. Scion un sondage effectué 

con = 


; 


de la plate-forme électorale du 
parti s'est réuni jeudi 10 juillet 
pour déterminer les grands axes 
de politique étrangère. La seule 
surprise dans ce texte qui illustre 
les idées chères à l'aile droite du 
G.O-P. est l'absence d'une réfé- 
rence à la ureprise des relntions 
de gourernement à gouterne- 
ment» entre les Etats-Unis e 


Pékin. 

Sans jouer pour autant Ja 
ecarte chinoke» préconisée par 
M. Bræzinski, les républicains 
semblent donc renoncer au rêve 


la Chine de technologies avancées 
pouvant avoir un usage militaire 
offensif et réclament uie 7en/or- 
cement des liens commerciaux et 
militaires atec Taiioan », mals !s 
n'envisagent pas de renuer sous 
une forme ou sous une autre des 
relations diplomatiques avec cette 
dernière. 


Les partisans du c«réalismes 
(conduits par M. Kichard Allen, 
Je principal conseiller de politique 
étrangère de M. Reagan) l'ont 
emporté, une fois n'est pas cou- 
tume, eur les « idéologues 2. 
M. Allen lui-même aurait été à 
l'origine des confidences qui ont 

r au Washingion Post de 
révéler, le 6 juin dernier, que deux 
. Earl, 

et Peter 


p par cette affaire 
ne seraient pas à la 
rédacteurs 


Les républicains demandent, 
d'autre part. aux Japonais d'ac- 
croitre leur budget de défense, se 
disent prêts à fermer les yeux 
sur les violations des droîts de 
l'homme en Corée du Sud, eb ré- 
clamens une aide économique et 
miiteire substantielle pour aider 
la Thaïlande à faire face à 
d'agression riclinam'enne 2. Ils 
sont partisans en outre du m&in- 
tten d'une fiotte américaine per- 
manent dans l'océan Indien 


Une mise en garde à l'Europe 


Le lançage utilisé dans le docu- 
ment est nettement plus «dur» 
que ce'ui de la plate-forme de 
1976. Le thème de ia « supériorité 
miniaire » à Tre:rouver rcvlent 
comme un 'eitmocir, Les e:poirs 
excessifs mis dans !es nécocla- 
tions sur 11 iimitailon des artme- 
mentir sont vivement critiqués et 
le tarité Saut Il est jugé bon à 
jeter au panier. 

L'Europe occidentale ei sa 
« dérite vers le neutralbsme », au 
nom d'une « préfeniuc délente 2, 
n'est pas épirgnée. La prise de 
position des Neuf sur le Proche- 
Orient lors du sommet eurogéen 
de Venise est attaquée très dure- 
menés : « Les dirigeanis euro- 
péens sont ulilisés comme des 
pions par l'URSS. », et par les 
« organisaiions ferroris:es 3 (5OUS- 
entendu l'O.LP,) qu'elle soutient, 
quand ÿs proposent d'associer les 
Palestiniens aux négociations en 
cours. Les É ont, us est 
vrai, Iques exCULES Aux Yeux 
des républicains en raison des 
revirements de l'administration 
Carter, en particuiler à propos de 
la bombe à neu:ron:, 

Les répablicains qui ont une 
sol.de base électorale dans les 
Etats ruraux du Midiiewest, sont, 
autre part, favorab'es à la sut- 
pression de lermbarco sur les 
exportations de céruiles vers 
l'URSS, décide par 3L Carter 
a l'invasion de l'Afghanistan. 
L go leur parait inefficace 
et nènal:se les seu!s fertniers amé- 
ricains, les Soviétiques parvenant 
à sapprovisionner sur d'autres 
marches. 


Le travail du comité de rédac- 
tion de l1 plate-forme n'a donné 
Heu, en re concerne la poli- 
tique étrangère, à aucune polé- 
mique majeure En revanche la 
question de l'amendement sur 
l'éga'ité des droits entre les 
hommes et ies femmés faEguael 
righès amengment », ERA) a 
p'ovoqué, mefcreël, un éélas. 

Les conservateurs, qui dominent 
au æœin du comité plus encore 


qu'à la convention (1), ont réussi 
mercredi à enlever du document 


nlete-forme d'une phrase sagzé- 
rant la nécessité d'un amende- 
ment interdisant tous les avor- 
tements. Il s'agit essentiellement 
de rhétorique, dans la mesure 
où ïl esb trè peu probable que 
ML Reagan, s'il était élu, rende 
à nouveau l'avortement !llégel. 
nr a qu n'ont se 
eu jusqu'à prèsent l'occasion 
montrer leur unité, ont eaisi 
celle-ci. Le comité de procédure 
de leur propre convention qui 
eure lieu en août, à New-York 
A aussitôt annoncé que 50 % 
des sièges des délégués seraient 
réservés aux femtues. Les mou- 
vements féministes, de leur côté, 
sont décidés à réagir contre le 
revirement républicain à pro 


aistes crolgeront-elles un autre | 


cortège, celui des employés muni- 
cipeux en grève. 


DOMINIQUE DHOMBRES. 





fédéral 
titoires) : cette répartition 
les Etats ruraux et peu peuplés par 
TAPpOrt aux grands Etets industrigis 
souvent lus elbérsaux». 





El Salvador 


DES GUÉRILLEROS ATTAQUENT 
LA TROISIÈME VILLE DU PAYS 


Ban-Salvador (Router, U.P.L) — 
Eavirou trois cents guérilleros, merm- 
bres des Forces armées de LA résis- 
tance nationale (FARN, estrème 
gauche) out, dans la nuit da mer- 
credi 9 au jeudi 10 Juflilet, attaqué 
La ville de San-dliguel À environ 
quinze ktlométres à l'est de Je capi- 
tale. Ds ont été repoussés après 
deux heures de combat, au cours 
desquels deux policiers ont été tués. 

L'attaque lancée Dar les FARN 
contre la troisième ville du Salva- 
dot (150 899 Habltants) marque-t-elle 
le début d'une offensive plus vaste * 
Certains observateurs Le crolent. Les 
guérllieros, qui étaient tous munis 
d'armes automatiques, ont d'abord 
bloqué tontes les entrées de Ia ville. 
Tandis que des nasauts étaient lan- 
cés contre des installations de !a 
police et de l'armée, et que des atten- 
tats à La bombe faisaient sauter une 
douzaine de magasins et de bâti- 
ments, certalns des assalllants par- 
courent les rues de la ville eu 
{nvltant la population à se soule- 
ver contre La junte militaire et 
démocrate-chrétienne au pouvoir à 
Sau-Salvador. 

Cette attaque est 1x plus impor- 
tante jamals menée par des forces 
de ruétills depuis le débat des 
troubles dans le pays, fl y À plus 
d'au au ei demi. Le façon algn!f- 
feative, elle n été lancée par es 
FARN — eslui des groupes de gué- 
rilla qui défend ln thèse d'une 
Insurrection immédiate — cepen- 
dant que d'autres groupes rérvolu- 
tonnaires estimeut que leur vic- 
toire sera le fruit d'une « guerre 
populalre prolongée ». 

Dans la capitale, cependant, plu- 
sieurs explosions ont endommagé 
des édifices dans la nuit du mer- 
credi 9 au jeudl 10, L'une d'entre 
elles a détruit les bureaux d'un 
syndicat. Les corps de sept Jeunes 
gens, victimes présumées de com- 
msndcs extrémistes de droite, Ont, 
d'autre part, été trouvés 2bandon- 
nés en divers endroits de La capi- 
tale, Les forces armés, enfin, ont 
annoncé qué le « commandant Jero- 
aimo », dirigeant de l'armée révolu- 
tionnairé populaire (ERP) savait 
été tuë alors qu'il venalt de tendre 
ant embuscade À nne patrouille 
militaire. 

L'institut calvadorien du café 2, 
par ailleurs, annoucé La suspension, 
jusqu'à nouvel ordre, des ventes de 
cette denrée À l'étranger, compta 
tena de la falblesse des cours mon- 
dlaux. Cette situation ne pent que 
contribuer à détérivrer un peu plus 
l'économie salrvadorienne : je café 
est, en effet, LA principale source 
de devises du Days. 


Guatemala, terre en transes 


IL. — Ün quort dé siècle dè contre-révolution :  ‘ : 


Dans un premier article 
{«le Monde- du 11 juillet} 
“notre envoyé spécial au Gua- 
temala a présenté cette com- 
posauts «niée- du pays: les 
Indiens. Ces paysans miséra- 
bles de l'altiplano, qui for- 
ment plus de la moitié de la 
population, Sarre à 
s'organiser pour une 
reconnaissance de leurs 
droits. 

Depuis le coup d'arret porté 
à l'expérience démocratique 
de 1944-1954, ces revendica- 
tons se heurtent à un pou- 
voir qui, depuis un quart de 
siècle, a installé Le pays dans 
la violence, ainsi que l'expose 
le second volet de cette en- 
quête. 


Gustemala, — «Pacifleation ». 
Depuis qu'en Juin 1954 une 
ermée de mercenaires centre- 


PE du « bain de » 
ne ent pas seule l'atten: 
On frappé ns continulté 


l'extrême gauche à eu elle aussi 
recours à l'enlèvement, l'embus- 
cade, l'attenéiat, il n'y a aucune 
commune mesure entre les mé- 
thodes de l'opposition et celle de 
l'ordre établi : l'extermination de 


De notre envoyé spécial JEAN-PIERRE CLERC 


recouvre aus bien un désir 
d'spaisement que le souci d'im- 


LE des cimetières 
PU as Pieriation à USE 
ralement prévali 


police. 
Ces pratiques évitent aux gou- 
aléas des Le poifti De 
itiques 

n'a eu lieu au Guetermala depuis 
au moins quinsæ ans). Elles pré- 
sentent en de un ra e 
avantage : au 
pouvoir de se 
sympathisant du « juste milieu 2, 
s'eff: t de tenir je cap entre 
les gi de l'extrême droite eb 

extrême La 


. des périls de T 


réalité est bien différente : si la 
chasse aux opposants de gauche 
est une préoccupation constante 
des autorités, les « groupes » 
d'extrême droite ne sont jamais 
inq —_ ÔTS- 


nomique du pays — comme de 
Sr tee En 
&æ cen Èè 

pour raison, 
« républiques bananières ». ÆEn 
1953, ses investissements repré- 
sentent près des deux tiers de 


tous les investissements étran- 
gers au Guatemala. Cirâce à des 


concessions 
à la dévotion des Etais-Unis, elle 
possédait, outre 26500 kilomètres 
Carrés de terrains, l'unique ligne 
de chemin de fer (du porb _ 
tique de Puerto-Barrios à la capi- 
tale). Elle avait une forte in- 
fluence dans la nresse, les t£lé- 
communications, etc. 

Une réforme agraire, 1 

tion de puissants 

ngers, le déscrûre inhérent 
EN a qq de transforma- 
tion soc la présente, dans les 
allées du pouvoir, de thi- 
sauts communistes : le 


état explosif, Cinq ans avent 
Cube, le Guatemala pouvait de- 


Une guérilla écrasée 


Une tentative de soulévement 
d'officiers nationalistes £choue le 
13 DES eu males an 
g'implante à l'est du — À 
l'instar de la rCINHAS Cabaine. 
L'affaire Le d'autant _ 
€ | _1 
jannés dù enonel Cents Aecées 
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ÉRS 
FE 
Ë 


f 
ñ 
È 


» sprrises d' amé- 
ricains. La répression, qui frappe 
des populations ayant 


\ 








d'elles, le 4 février, a fait offi- 
ciellement treize morts parmi les 


forces de l'ordre), attentats 


contre des officieré supétieurs, 
enjévements, aux fins de ran- 
con, de riches ter- 
Ds occupations 

les principaux faits d'armes 


i FEG-E., k 
Ep entre Que, # Drupué 
ee fédérer. -* 


L'année 1978, a vu notam- 
mentÿ la PRE Per Comité 


d'unité des paysans Se 
relance de l'activité syndicale et 
de De 


en promtient Cu an) de 
Le précédent 


Sinsi va la vie publique dans 
cet Etat qui & 


& Il est aujourd'hui 
dangereux d'entrer dans 


d'une responsabilité dans un parti, 
ue se rendent plus aux maulfes- 
ments æ'éphosants | 
caché par üne ca Dour éviter 


« Le Quatemale n'existe pas, le !e 
sais, Jy aj vécu», disait avec un 
humour noir Georges Arnault en 
exergue à son Sajafre de Ja peur. 
C'était juste avant juin 1954 et l'in 
tervention armée financée par les 
Etats-Unis contre le gouvernement 
progressiste. du colonel Arbenz. 

Depuis 1954, le Guatemala axiste. 
IF survit et figure d'abord à [a rubri- 
que monotons de la violence poll- 
tique. Parfols, un massacre plus 
spectaculaire vient rompre le silence 
qui entoure Ils pays du Papa vert, 
des volcans mal éteints, des patits 
Indiens misérables et muets trotti- 
nant sur les pistes de terre de ieur 
aitiplano. 
conquête. 

Le grand mérite de l'ouvrage de 
J.-C. Buhrer at de C. Levenson (1} 
est de planter avec rigueur le cadre 
historique et socio-économique qui 
permet seul d'éclairer les ralsons 
profondes de cette violence endé- 
mique. C'est, sous una forma sobre, 
un Ouvrages très documents, clair, 
précis, enrichi de tableaux chrono- 
logiques, d'encadrés géographiques 


-et da portraits. J.-C. Buhrer connaît 


blen le Guatemala pour y avoir 
séjourné à plusieurs reprisgs ces 
dernières années. Il l'observe avec 
une sympathie vigilante, attaché à 


le visage 


‘ «mettre un terme à Ia violence». 


Depuis 1974, où alle as au 
le élections sous l'égide la 


à M Villagran 
Ps AR Ha 
ide DE Se 


nicaraguayen 
d'être « fichés s-ebt de devenir la 
cible = anti- 





- (1) L'état-major Gn parti guaté- 

re du travail — P.G.T., com- 

e 972. On a appris pics tard, aus 

en 

evalont 4té ecnitése +or tirés, puis 
largués d'un avion en plaina mer. 

(2) Le mouvement de guérilla des 

60 #intitulalt déjà FAR : 

D" [es 

mée Forces armées tévolutionnaires, 


Prochain arficle : ‘ 
__. LES ALÉAS 
DE LA DÉPENDANCE 





Le Guatemala et ses populations 
de J.-C. Buhrer et C. Levinson : 


dépsindre cefte société dualiste, ces 
deux mondes, coul. des fadinos et 
Cslui des Indiens, qui se côtoient, 
ss jugent at s’éplent depuis: la 
conquête. 

Les auteurs sont fascinés, comme 
blen d'autres, par ce monde indien 
«réservé, timide, renfermé sur lui 
sème, dur des pensées et des déalrs 
enterrës vifs». |ls notent justement 
que les chantres les plus émouvants 
de cette indfenjté, comme Miquet 
Angel Asturias ou Cardoso y Aragon, 
son: des /adinos, des nornr-Indiens, 
qui observant, eux aussl, de j'axté- 
rieur. [ls sont « l'alibl et la mauvalsa 
conscience » de cette soclété direc- 
tement issus de la période colo- 
nlale, ot qui s’est développés paral- 
léiement à cells des Indians des 
hautes terres. Comment dans ces 
conditions éviter le risque d’ldéa- 
sms et d'angélisma Dans leur 
généreuse approche humaniste, les 
auteurs n'y échappent pas constam- 
ment, C'est un problème vigux comme 
la décolonisation. Mais l'ouvrage de 
J.-C. Buhrer et de C. Levenson reste 
un excellent dossier sur le pays du 
Quetzal, l'un des plus beaux du 
monde. — M, N. 

{1) Editions collection 
« Pays et tions LL 
PUF, 18 paues Par tetes UDION 





UNE NOUVELLE REVUE 
« Amérique latine 


MM Jacques Chonchol, ancien 
ministre de l'agriculture de Sal- 
vador Ellacurie, 


€ 


Dans ses deux Dumeé- ._ 
ro6, Amérique ixtius où tale l'écho 
d'un débat qui divise économistes 
et socio lat 
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AMÉRIQUES 








La fin du voyage du pape au Brésil 


ndredi 11 dans Îa soirée, 
C'est ce ve juillet, 


et dernière étape de son voyage au Brésil, pour 
Rome samedi 12 juillet, vers midi 


regagner 
(heure locale]. 


Jeudi matin, à Fortaleza, le pape s'était 
entretenu à huis clos avec les deux cent trois 
réunis pour Je congrès eutla sont < harcelés par 
ristique Modifiant le discours qu'il 
avait préparé, Jean-Paul IL a tiré les conciu- 
sions de sa tournée « pastorale - avant de 
directives pour l'avenir. 


donner des 


treizième 


Arrivé le même jour 
Manaus, capitale de lAmazonle. le pape 8 reçu 
les représentants du Conseil missionnaire indi- 


dans la soirée à 


document remis au pape, les chefs indiens 
revendiquent le respect de leurs droits et font 
remarquer que - c'est dans le plus grand pays 


Jean-Paul IE interdit toute politisation de l'Église 


Suite de la première page.) 
Une synthese donc, c un 1e 

sage adressé à « lépiscopat le 
Pit nombreux qu monde» et qui, 
nEie EE 

ere n 

FROb entire x». Ce message, bien 
s'est ancré sur deux points : 
du nécessaire 
vers Îes pauvres, 


Costume aux options de: Puebla, 


donc, Fapprobation de «iz 

lun ane sociale » 

rit 

pat brésilien sur edes options 

politiques de partis, quels qu'Us 
Z 


FL 
8 
! 
Êe 


LL | 
“SE 
Ëg 
ê 
8 
& 
sr 


: 
ë 
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{*) Brésil : plusieurs voiz Your 
un PR Dagonst. Edi- 
Bons än Cart, 29 viron 










Ni Inties partisanes, ni 


Volel quelques extraits du dis- 
cours que Jean-Paul I! & pro- 
noncé à huls clos, le 10 juillet, à 
Fortaleza, au Congrès eucheristi- 
que du Brésil, dont notre envoyé 
spécial, Piorre Georges, rend 
compte d'autre part : 


« Dans votre pays, l'Eglise et 
répiecopat constituent ensemble 
une vrale force sociale. 


» [} faut que votre programme 
social tande à l'authenticité, ca 
qui veut dire qu'il soft en cohé- 
rence avec la nature ot l'identité 
da lrEglise : qu'il corresponde 
eux principes de l'Evangile at 
s'inspire du magistère, apéciele- 
ment en matière soclale. En d'au- 
tres termes, celte pastorale 
æoclals ne peut se fonder sur ces 

- théories préconçuses qui, avac 
tous les mérites at qualités qu'on 
veut bien jaur reconnaître, sont 
contraires à la vérité cethollque 
dans $6s propres fondements. 


» En escon0 feu, la pastorale 
sociale devra être authentique- 
ment brésilienne éans que, pour 
cale, elle no soit an même 
temps universelle. Elle doi ré- 
pondre à {a vérité Intégrale du 
monde contemporain. Elle doit 
aroir los yeux ouverts sur touies 
lee injustices ot routes les viola- 
flons des droits humains, sokt 
dans Je domaine des biens ms- 
térleis, soit dens celui des biens 
spirituels. S'il manque cette opli 
Que fondamentale, elle risque je- 
clement de devenir l'objet do 
manipulations unilatérales (….). 


















































Sur ce point, Jean-Faul If ne 
pas : « Voire vocation 
terdit, 


l'Eglise da Brésil « Eglise des 





options de froupe 


= Los réformes audaciaUses 
qui sont nécessaires n'ont pas 
pour objet unique ja coflectivise- 
tion des moyens de production, 
surtout si par cela on entend fe 
concentration de tout dans Îes 
mains de l'Etat, transformé en 
une unique véritable force. Ces 
réformes doivent avoir pour ob- 
Jectit de permettre l'accès de 
tous à la propriété parce que 
cela constitua d'une certains me- 
nière la condition Indispensable 
d'une Jibert6 ot de la créalvité 
de homme, ce qui fui permet 
de sortir de ranonymat et de 
Faliénation Quand f s'’agh# de 
coniribuer eu bien commun. 


« L'action sociale de l'Eglise 
doit, enfin, être un compromis 
entre tous Ceux qui on: en charge 
les parties significatives de la 
mission de l'Eglise ,chacun en 
accord avec sa fonction ef se 
responsablié spéciiiques ({..} 
Ainsi, les. théologiens ne seront 
pas exposés à loules sorlos 
d'oblecuons s'ils savent donner à 
ce qu'ils enseignent, une orien- 
tation entièrement évangélique et 
chrétienne, fidèle aux snselgne- 
ments de l'Eglise. Les ministres 
de l'Eglise prendront conecianco 
qu'une participation mellloure et 
plus effloaco dans coïffe pasto- 
raje sociale n'est pas celle qui 
consisteräit à s'engager dans es 
luttes parilsanes ou dans Iles 
options da groupes ef de systè- 
mes, mals Celle qui fait d'eux lee 
vrels éducateurs dans le foi, des 
guides sûrs ,des animaitours spi 
rituels. = (...) 
















nn 0) du premier 
Ponheur | red l'exercice de 
Pr à cu bien de 


le pape affirme avec force une 
autre nécessité pour l'Eglisæ : 
ee di M das 
IQUEr 2 
C'est la fonction de de répiscopat 
AS Se Ne ERP ee te de 

veiller à son application 
Je pe au Brésil, COS PÉcUse 
constituent ensem- 





C'est là l'image d'une troistème 
voile Pas politique ? 


« Evangélique, répond le pa 
Une orientation entièrement 
évang et chrétienne. À 
oo cspèces Z'obhe 
tions ( insi, les ministres 


dossiers et documents 
Numéro de juillet-août-septembre 


LES RÉFUGIÉS 


LA DIVISION INTERNATIONALE 
DU TRAVAIL 


Le numéro : 3,50 F 
Abonnement un an (10 numéros) : 


CEPE 





préporotions d'été ou onnuelles 


MEDECINE 


: sGints-pèrés, neuilly, nation, bichet, créteil, orsay, chûtenay 


‘57, r. Ch.-Loffitte 92 Neuilly. 722.98.94 . 745.09.,19 
enseignement supérieur Privé 


catholique dun monde 
mort». 


- En réponse, Jean-Paol Il a notamment 
déclaré : « Je confie aux pouvoirs publics et 
aux autres responsables les vœux que je forme 
de tout cœur an nom du Seigneur pour qu'à 

* vous, les premiers habitants de cette terre, soit 

reconnu le droît de l'habiter en paix et dans la 

peur —- véritable cauchemar — 
d'en être délogés äu profit d'autres personnes. 

Pour que vous soyez assuré£ d'un espace vital 

OR PR A A 


sérénité, sans La 


qu'ils sont menacés de 


mais de ls ation de votre identité 
aussi de la préserv. 


en tant que groupe h 


« C'est 1à, a ajouté le pape, la question 
complexe et épineuse à laquelle je désire 
ment qu'une réponse pondérée, 
intelligente soit donnée au bénéfice de tous. 

« Ainsi, s-t-il concte, la dignité et la Liberté de 
chacun d'entre vous, en tant que personne 
RRnRee EUDR rEpe te 

La situation des populations indieunes au 

Brésil est décrite dans un document élaboré 
par le CIMI, notre envoyé sépécial analyse ici. 


ardem- 


DANS UN DOCUMENT SUR LES PEUPLES INDIGÈNES 


Les évêques dénoncent la « liquidation physique > des. Indiens. 


Maneus. — Thème d'un vaste débat 
national, la situation des peuples 
indiens du territoire est aussi una 
préoccupation maljeute pour l'épis- 
copat bréelllen. À l'occasion de le 
visite du pape, et plus particulière- 
ment de l'étape de Manaus, ln 
conférence épiscopale brésifienne a 
publié un iong document sur =«/a 
sltuefion générale des peuples Indi- 
gènes ». Ce document, établi par les 
sos du Conseil misslonnalre aux 
Indigènes (CIMI), est un rapport acca- 
blant sur les activités de l'organisme 
officiel, 18 FUNAI (Fondation nationale 
de l’indigëne). 


Au total, la population Indienne du 
Brésil est estimée aujourd'hui à envi- 
ron deux cent dix mille personnes, 
parlant cent cinquante idiomes dif- 
férents, ot noyées eu seln d'une 
population totale d'environ cent vingt 
millions d'habitants. Ce chiffre donne 
la mesure du rapport, moins de 0,1 
du peuple brésilien, et une Idée de 
l'ampleur du génocide dont ont été 
victimes des Indiens. 


Lorsque les colonlsateurs portugais 
débarquèrent sur les côtes brésit- 
liennes, H y a quatre cent soixante 
ans, Hs y trouvèrent, selon Ilss 
Chiffres le plus communément admis, 
environ six mlilions d'indigènes. Ce 
fut le début d'une guerre d’exter- 
mination, qui allglt se prolonger, Y 
compris durant le vingtième siècle. 
Depuis 1900, en effet, huit cent mille 
Indiens ont été «fquidés physique- 
ment *, quatre-vingi-dix peuplades ont 
totalement disparu, y compris per 
dant a dernière décennie, où les 
peuplades surviventses ont vu aug- 
menter de manière elarmante ce 
qu'on appelle au Brésil l'«avanca 
des fronts de pénétration >». Sous ca 
terme se -cachent les opérations 


économiques condultes par un grand : 


nombre d'entreprises multinationales, 
notamment en Amazonie, qui, par le 
moyen de créations de routes, de 
projets de culture, d'étevage, d'ex- 
ploitation minière, se [livrent en falt 
à ure néocoïonisation des territoires 
traditionneHement indiens. 


Même Involontairement, le «pro- 
grès peut conduire au génocide. 
Alasl les routes, véritables vecteurs 
de misère et d'épidémilas. La peuples 
Nemblquara, une tribu vivent depuis 
toujours dans la vallée du Guaporé, 
au nord-ouest du Mato-Grosso, a étè 
« assassiné » dans les années par 
la création de la route 364 qui relie 
Cuiabe à Porto-Vaho. Dix mille en 
1850, les Nambiqueras ne sont plus 
aujourd'hui que cinquants. Mais c'est 
encore trop : {a route 964 doit £tre 
asphaltée avec l'aide financière de 
la Banque mondiele, et un nouvesu 
tracé a été adopté traversent les 
derniers -villages nambiquaras. Ce 
tracé répond moins aux nécessités 


.qu'à l'intention des grands proprié- 


taires de continuer à spoller les 
Indiens de leurs terres. De même, on 
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De notre envoyé spécial 
estime que le construction de la 


Transamazonienne, par ailleurs une 


nécessité économique, s'est soidéa 
par la disparition de trents «peu- 
piles - indiens. 


Merrace de 


En fait, ce génocide trouve son 
origine même dans la politique offi- 
cielle de l'Etat brésilien à l'égard des 
Indigènes. Pour excuser cette polib- 
que élaborée par le ministère de 
l'intérieur, le geuvernement créa, le 
5 décembre 1962, ie FUNAI. Catte 
fondation prenait !a succession 
de l'ancien Service de protection de 
l'indigène (S.P.I), créé en 1910, at 
tellement compromis dans des effai- 
res de corruption que le gouverne- 
ment avait été obligé de mettre un 
terme à ses activités. : 


Le FUNAI se définit légalement 
comme l'organisme chergé d'exercar 
la tutelle sur las peuples Indigènes. 
Une large tutelle, Selon les lois bré- 
silennes, en effet, l'indigène est 
considéré «# comme relativement 
incapable », mineur légal si l'on veut, 
et il appartient aux pouvoirs publics 
de la prendre en charge. Pour cette 
raison, les peuples indigènes ne sont 
même pas considérés comme pro- 
priétaires de leurs terres. Ces terres 
sont propriétés de l'Union. La Iégis- 
lation brésillenne ne prévoit pes la 


Crimes. 


Devant cette situation, en 1978,.la 
gouvernement brésîllen & élaboré un 
projet, Intitulé « projet d'émencipa- 


tion des communautés indiennes ».:: 


Très vivement combattu, ce projet fut 
retiré, après uns campagne nationale 
menës, notamment, per l'Eglise, qui 
considéralt que, sous couvert d'une 
«obtention des droits pléniers des 
citoyens brésiliens », kes Indiens &e 
voyaient retirer en fait «{oufe possi- 


bilité d'assurer leur permanence sur 


teur territoire, en conjormhHé avec la 
structure soCisle des propriétés col- 
lectives qui est la Jour ». 

Ce projet resurgit actuellement, 
présenté par la direction du 
FUNAI, sous le titre « politique de 
rôglonellsallon ». La critique faite par 
l'Eglise et par ses nombreux ‘alliés 
dans cette bataille reste la même : 
« Cofte régionalisation signifie, en 
pratique, ja remise entre iles mains 
des gouvernsure de Ja politique Indr- 
gène. Ceux-ci, Hs ne sont pas 
eux-mêmes lat/fundlairas, ont avec eux 
des attachés politiques et sont las 
défenseurs notoires de IR grande 
propriété. ls sont, en somme, les 
plus grands ennemis des nations 
indigènes. » 

Devant cette situation, kes peuples 
indigènes ont commencé à s'orgs- 


- animée par des laïcs 
idéologiques 


devienne Jean Paul I] 


revue comparable 


Demandez un 


Onne peut plus 
S'intéresser au catholicisme 
en ignorant 

REVUE CATHOLIQUE INTERNA 


COMMUNIO 


Il existe aujourd’hui en France 
une revue catholique de 
haut niveau théologique 


- indépendante de tout éditeur ou mouvement 

- en Collaboration avec les autres revues du même 
nom qui paraissent dans le monde entier 
- Sans polémique ni concession aux clivages 

- pour penser la catholicité de la foi au troisième 
millénaire 

- qui avait publié le cardinal Woityia avant qu'il ne 

- et dont l'audience est plus large qu'aucune autre 


COMIVELNIO 
Paraît tous les 2 mois. Le numéro 20 
Abonnement un an, France: 100F. Étranger: 110F. 


gratuit 
28 rue SUR 75016 Paris - -C.CP. 1867623 F PARIS 


Le génocide peut aussi être céii- 
béré. Il l'a été et l'est encore par ces 
Jazandoairos, ces grands fernniers qui 
se talllent, par le meurire, sous tou- 
tes ses formes, des empires. f faut 
ne pas oublier que le safari à l'in- 
dien n'est pas ici une légende. 


déportation 

propriété collective, et les Indiens 
jouissent simplement de l'usutruit des 
terres. À titre précaire, puisqu'ils 
peuvent, à tout moment, être dépouil- 
lés et aussi A<transiérés». C'est-à- 
dire déportés. Il euñfit que F'Etat 
considèra ces terres 

comme présentant un Intérêt pour la 
« sécurité nationales » pu comme 
«nécossaira à la réalisation des tra- 
vaux de développement national >», 


En ce sens, le FUNAI, par son 
appartenancs au minisilère de l'inté- 
rieur, chargé, dans le même temps, 
des projets da développement du 
pays, & fini par devenir, sous à 
régime militaire, un Simple appan- 
dice. L'appendice de la politique 
d'expansion des grandes entreprises 
rurales, l'appendice des différents 
organismes d'Etat chargés du finan- 
cement et de la conduite des projets 
d'expansion. Une simple üllustration : 
le FÜUNAI en arriva mms à fournir 
aux investisseurs étrangers des « Cer- 
tificets da non-présence d'indlans - 
dans des régions où ils habitalent 
depuis toujours. 


impunis 


niser ‘avec l'appui du CIMI, otga- 
nisme qui rassemble des mission- 
naires et des {sïcs. Uns des formes 
de jutte que les Indiens ont trouvées 

est ia réalisation d'assembiées qui 
eee pour la première fois 
dens l'histoire contemporaine du 
Brésil, les chefs des diverses nations 
indigènes pour discuter des probie- 
mes qui les touchent k plus. Cette 
prise de conscience et de respon- 
sabllté ne va pas eans heurts. Plu- 
sieurs responsables indiens ont payé 
de leur vie cette tentative da résis- 
tance. Le 15 Julket 1976, alors qu'ils 
défendalant la terre, un misslonnaire, 
Je Père Rodolfo, et un Indien, Bororo 
Cristino, ont été assassinés par des 
fazsndeïiras. Ce fut le point ds départ 
d'une série de crimes Impunis Quel- 
ques mois plus tard un autre prétre, 
k Père Burnier, était assassiné, puis 
en décembre 1978, le chat du peuple 
pankarare, Angelo Xavier: en jan- 
vler 1980, Angelo Crete, chef kain- 
gang et, fin février 1980, Matus et 
Moreira, Indiens guajajarae, devalent 
auss! être abattus par des tueurs. 


Quelques eimpiss noms car en 
falt les victimes, anonymes, ont ét6 
beaucoup plus nombreuses. 


PIERRE GEORGES. 
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Les relations 
enfre Les socialistes 


M. PIERRE GUIDONI PS) 
RÉPOND A M. FRED ZELIR 


: M Pierre Guidoni, député de 
l'an des animateur un CURE 
U 
dans une lettre DES. 


ce que veut le parti socicliste. 
Mais à qui la faute? » 





@ Une CNRS mou- 
vements dgaullistes d'opposition, 
qui entend maintenir une « pré- 


kæ 10 Cette confédération 
est par les présidents des 
mouvements qui t 


i 1a composen 
acques . Debi-Bridel (Union 
démocratique du travail), Jac- 

Blacbe (Fédération des 





M. DELPONT 
DIRECTEUR DU CABINET 
DE M. MAURICE PLANTIER 


M Jean-Pierre Delpont, préfet 
ge la Coiee, jusqu À Juin 
directeur du 


dernier, est nommé 
cabinet de Maurice Plantier, 
anciens 


est 
septembre 1976, aprés la démission 
de M. ac, ll nommé préfet 
de ]la Fe le mairs de 





FRANÇAISE MUSULMANE 
VICHMES DE MENACES 


Le recteur de l'Insttéut musul- 


cinquième arron 
sement ë la me d'une Hans Me due 
cambriolage commis ks 
bureaux de lea 


end 68 IR Cale cours 
au 
érobés divers 


objets et documents relatifs 
à ia du Faro 
islamique qui doit avoir 


(le og À &at£ 29-30 juin), d'au- 
tre part, de menaces de mort dont 
da one £é£ vietimes || y à cuelanes 


jours. 

Deux autres PRES de 
la Communauté fran: musul- 
mane, MM Kabsrsell, 
secrétaire général du Conseil 
national de réflexion et dé coor- 

de Fran- 
cais musulmans (CNRC) et 
Abderrhamane Habchi, président 
de l'Union parisienne ‘es er 
combattants français de 
sion islamique subissent éeale- 
ment, depuis quelques semaines 
diverses menaces. de mort Aho- 


LA PRÉPARATION DE L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 





M. GAUCHON (P.FN.) 
ASPIRE A INCARNER 
«LE STYLE DE M. ROCARD 
ET LA PENSÉE DE M. STRAUSS » 


Le conseil politique du Parti 
des forces nouvelles (P.FN, ex- 
&t.âme droite), qui s'est ‘réuni 
Jeudi matin 10 juillet à Paris, 
2, contiene Ja candidature de 

Pascal Gauchon à lélection 
présidents de 1981. ce . 
el presse qu'il aval 
recueilli deux cent soixante enga- 


chon it terminer vendredi 
11 à Bordeaux, Ia série 
des ns en province qiril 


Rs spres rer ses 
vesti par le Eure 1 
en novembre dernier 


Le successeur de M. Jean-Louis 
Tixier-Vignancour à la téte de 
cætte formation £e propose de 

à plusieurs réunions, de 
te organisées 


A l'automne, M Gauchon ani- 
Mera plusieurs meetings en pro- 
a et se propose RE : 

en Bretagne, ane « manifesta 

Pa ae 2e afin de UE 
l'intérêt de parti pour les 
etre æ l l'énergie nucléaire 
& des fins civiles. Le slogan de sa 
campagne Sera : «Un homme 
nouveau DOUT Une nouvelle 
droile. » 


Evoquant la candidature rivale 
de M Jean-Marie Le Pen, pré- 
sident du front national, le porte- 

le du PFN. a notamment 
éclare : «11 n'y aura qu'un Seul 
candidut de droite à l'échéance 
de 1981 et j'estime ètre le mieux 
placé. pour aller jusqu'au bout.» 

M Ganchon a affirmé que le 
comité formé 


« LES VERDICTS DE LA COUR DE 
SURETÉ DE L'ÉTAT RISQUENT 
DE DÉTÉRIORER LA SITUATION 
EN CORSE », estime le docteur 


Simeoni. 


Le parti socialiste proteste contre 
le verdict qui vient d'être rendu 
par La Cour de süreté de l'Etat dans 
le procès de Colette Meynard et de 
denx nationalistes corses. 


Le P.S. considère qu’ een condam- 
nant Colette Meynard à Cinq ans 
d'emprisonnement, dont trente mois 
ferme, sar des présomptions extré- 
mement fragites, la Cour de süreté 
de l'Etat a montré à nouveau que 
son objectif n'était pas de rendre la 
justice en tenant compte des faits, 
mais de condamner pour l'exemple 
ei pour des motifs politiques x. «x LE= 
gentences, ajoute le P.S. soulignent 
le refus du gouvernement de recher- 
cher une solution politique aux pro- 
blèmes de l'Ue » 


Dans un communiqué diffusé le 
10 juillet, après Sa rencontre avec 
les représentants de l'administra- 
tion judiciaire, Le docteur - Simeoni, 
le leader autonomiste, fait observer 
qu'un eertaln nombre d'événements 
survenus en quelques jours pour- 
raient aiourdir la aituution Corse. 
E cite : la libération du comman- 
dant Pierre Bertollnl, chef présumé 
de Francia, le maintien en détention 
de ceux qui l'ont démasqué, et le 
verdict sévère pronopeé mercredi par 
la Cour de sûreté de l'Etat à l’en- 
contre de militants F.LN.C. 

Les responsables de l'UP.C., conclut 
le communiqué, ont demandé aux 
représentants de l'administration de 
transmettre à Paris «leurs appré- 
cistions sur une situation dont la 
détérioration risque d'être imprévi- 
sible x. 


@ M. François Massoi, député 
A P.S.) des Alpes-de-Haute- 
Provence, a déposé, undi 30 juin, 

une proposition de loi tendant à 
CU des circonstances aggra- 
vantes sup taires pour le 
délit de proxénétisme. Ce texte 
indique que tout acte de proxé- 

précédé 


SELON UN SONDAGE PUBLIC SA. - PARIS-MATCF 


MM. Rocard et Chirac seraient mieux à même 
que MM. Mitterrand et Debré d'être 
<le président de tous les Français > 


L'hébdomadaire Paris - Muich 
publie jeudi 10 juillet an sondage 
de Public SA portant sur les 
imas:s respectives de MM. Chirac 

et Debré d'une part. Rocard et 
Mitterrand d'autre part. Cette 
enquête, réalisée du . où 5 juii- 
let FA d'un arr us Le 
Eu Dersonnes en 
établit que MM. ces eb Rocard 
særaient mieux que 
MM. Debré et ditterrand” d d'être 
« k président de tous les Fran- 
çals ». 

Selon cette étude, une majo- 
rité de personnes interrogées estl- 
ment notamment que le président 
du RPR. a plus de caractère 
(47 % contre 22 %j), est plus 
convaincant (34 © contre 25 %), 
suscité  « plus d'enthousiasme 
spontané» (45 © contre 16 %) 
que le député de la Réunion. 
De Ha même — le maire de 
Paris incarne mieux l'idée de 


nomle (38 < contre 26 Se), et 
serait ke plus capable de résister 
aux Soviétiques 137 % contre 
21 ‘). En revanche, selon ce 
sondage, M Debré est perçu 
comme étant plus sincère (33 
contre 15 %) et comme incarnant 
mieux Ia justice (30 © contre 
19 55), la liberté (25 © contre 
20 ) Ho Je gaullisme (45 

contre 26 ‘-) que M. Chirac. Le 
député de le Réunion est le- 
ment considéré comme plus décidé 
& utiliser La force de frappe 
(29 © contre 28 ‘* et comme 
susceptible d'avoir plus d'in- 
fluence dans le tiers - monde 
(31 % contre 25 2) 

Au total, 35 % des personnes 
interrogées jugent que M. Chirac 
« serait plus à meme d'être Ile 
président de tous les Françuiss 
contre 23 % pour M. Debré. Dans 
œtte rubrique, M. Rocard obtient 
41 %, M Mitterrand 28 %. 

Une majorité des personnes 
interrogées estiment que M Ro- 
card a plus de caractère que 
M. Mitterrand (146 % contre 27 1}, 
qu'il est plus sincère (36 % contre 
17 %), plus convaincant (45 % 
contre 33 2), plus à gauche (36 2 
contre 28 %j). Elles considèrent 
que le député des Yvelines est Je 
ph capable de diriger l'économie 

46 % contre 22 %), de résister 


M. "Estain 
1981 (48 % contre 34 %), de 
recueillir le maximum de suf- 
25 communistes (483 % contre 
ca 
En revanche, M Mitterrand 


M. PONS: il sera difficile au 
RPR. de soufenir M. Giscard 


1 Es au second four. 


Bernard Pons, secretaire 
nn du RP.R. a déclaré, jeudi 
10 juillet à France-Inter : 


« 21 y à actuellement un divorte 
entre Le R.P.R. et le gouverne- 
ment. 11 jaut changer la politi- 
que. !1 est urgent que le premier 
minisire se réveille, Car, depuis 
quatre ans, il nous annonce que 
l'on va sortir du tunnel Or ce 
tunnel, dans lequel il nous a pla- 
cés, donne l'impression d'être 
ciroulaire. 

» La politique de M. Raymond 
Barre est un échec complet. 1! 
n'est pas convenable de dire dans 
un régime démocratique qu'il n'y 
a pas d'autre politique possible. 
Cela ne peut s'admettre que dans 
un régime totalitaire. 

> M. Barre ne joue plus depuis 
des années le rôle d'é Ë MO 
teur de la majorité, qui doit être 
Le sien sous la V" République. Il 
traite par Le mépris et avec une 
certaine suffisance les proposi- 


dæ M. Valéry Giscard d'Estaing 
au second tour de l'élection pré- 
aidentielle s'il est candidat. 

Le président de La République 
inspire, en effet, la noktique 
conduite par le gouvernement. 
Donc mes critiques, dit M. Pons, 
ne visent pus seulement le gou- 
vernement, mais Le président de la 
R , qui est responsable de 
cette politique. » 





des affaires étrangères, M. Jean 
Françols-Poncet, sur les pays les 
plus défavorisés du tlers-monde. 
« L'Ouganda, les pays du Sahel, 
la Somalie, écrit-il connaïissenf 
actuellement de graves difjicultés 
dues soit à dés desordres poli- 
tiques causant de graves famines, 
soit à des conditions 

de plus en plus norables, soit 
encore à Flarri de réfugiés 
chassés par la guerre des pays 


dont l'accumulation en si peu de 
temps dépaste le cadre des ailes 
programmées, la France ne doit- 
elle pas un des aides spé- 
cifiques ? 


s'apparente le plus à la tendance 
y démocrate 


social - traditionnelle 
(41 $e contre 27 “ pe capa- 
ble de décider des e la force 


de frappe (31 © contra 29 %}, 

aurait plus de poids dans les dis- 

cussions avec nos alliés (40 

contre 32 4, et plus d'influence 

de Loi tlers-monde 135 % contre 
<a - 


[Cette enqueéte n'est pas exempte 
de certalnes étrangetés et contra- 
dietions, M. Chirac est placé plus 
«à droites que M, Debré (3 % 
contre 25 5). M. Mitterrand incarne 
moins blen que M. Rocard les Idées 
de justice (24% eontre 122%}, de 
liberté (25% contre H1%) et de 
progrès (18% contre 51%), mails 
IL incarne mieux que Jui eelle du 
socialisme (34% contre 29 %).1 


L'ATTITUDE DU P.C.F. EN 1940 


Une lettre de M. Pierre Villon 


M. Pierre Villon, qui fut secré- 
laire général du Front national, 
membre du Conseil national de 
la résistance, membre du comilé 
ceniral du P.CF. et député de 
l'Allier jusqu'en mars 1978, nous 
a aûressé, à propos de l'article 
de MM. Guy Konopnicki et Mi- 
chel Renard sur l'atlitude du 
P.CF. en 1940 (le Monde du 
28 juin), la lettre siunanñie : 

Cet article contient des affir- 
mations me concernant, qui sont 
contraires à ln vérité 

Jé n'ai fait partie de Ia direc- 
tion du P.C.F. ni en automme 1939 
ni em été 1940. Je n'étais d'all- 
leurs même pas membre de son 
comité central avant le congrès 
de 1945, et ni de pres nj de loin 
je n'ai été mèlé aux faits cités 
dans l'article, 

En s'appuyant sur le témoi- 
gnage du seul Charles Tillon, 
sans tenter d'en vérifier l'exacti- 
tude, les deux auteurs de l'article 
montrent que la recherche de la 
vérité historique n'est pas leur 
souci principal. Quant à la valeur 
des a témoignages » de Charles 


PUBLICATIONS JUDISIAIRES 





Contrefaçon de la marque 


© 


de la Société CHANEL 


I. Par jugerment du 17 mai 1978, 
le Tribunal de Grande Instance de 


Paris à 

_ dit et jugé que l'utilsation par 
Michel BZKLAREE, sur des boutons 
de vetements, d'un monogramme 
constitué par deux C entrecroiss 
arec l'ouverture de chaque C vers 
l'extérieur constitue la contrefaçon 
des PR ee par la société 
CHANEL 4 Juillet 1957 sous le 
numéro 25 98, enregistrée sous le 
numéro 725 298 et le 29 Lis 1976 
sous le numéro strée 
sous le numéro 938 201 : 
— interdit à Michel SZKLAREK de 
reproduire et d'utlllsr, à Quelque 
titre et sous quelque forme que Ce 
soit, le monogramme contrefalsant 
et ce, sous astrelnte définitive de 
CINQ CENTS FRANCS (50) par 
infraction constatée, à compter du 
mols de !la signification du présent 
jugement ; 
— condamné Michel SZELAREKR à 
payer à Ja société CHANEL la 

FRANCS 


ts ; 

— ordonné La publication du dis- 
positif du présent jugement dans 
trois journaux ou revues 

au chülx de la socié 
aux frais de Michel SZKLAREK, 
sans que le coût total des Insertions 
puisse excéde 

Dore FRANCS (6 000) ; 


— condamné Michel SZELARER 
en tous les dépens; 

IL — Por orrét du 28 mars 1980, 
la cour d'ap de Paris a 

_— confirmé ke lrpernant critiqué : 

Toutefois, émendant, relève 
4000 F le coût de chacune des 
publications ordonnées, Jesquelles 
porteront aussi sur le dispositif du 
présent arrêt : 

_— condamné M SZEKELAREER à 
10 000 F et ce sur le fondement des 
dispositions de l'articls 700 du 
Nouveau Code de Procédure Civile : 

ra condamné en tous Îes dépens 
d'appeL : 





Contrefacon de la marque 


@ 


de la Societe CHANEL 


I - Par jugement du 27 juin 1976, 
le Tribunal de Grande lnstance 
de Paris a: 

— dit et jugé que la mis en vente 
par le Société LEONARD MONTANA 
de vétements ornés de boutons Com- 
portant un monogramme constitué 
par deux C entrecrolsés avec l'ouver- 
ture de chaque C vers l'extérleur, 
constitue le RDS des re 

déposées par la Soclété 
4 julliet 1467 sous le numéro 29 BI, 
enregistrée sous Le noméro 725 298 et 
le 9 anvier 1976 sous le numéro 
208 543, enregistrée sous le numéro 
938 201 ; 

— interdit 4 la Société LEONARD 
MONTANA de reproduire et d'uclll- 
ser, à quelque titre que ce soit, le 
moncgramme contrefalsant et ce, 
sous astreinte de 50D france (CINQ 
CENTS} par lnfraction constatée à 
compter du mois de le signification 
du présent Jugement ; 

— condamné, La Boclélé LEONARD 
MONTANA à payer à la Soclété 


MILLE fraues {15 000) à titre de 
dommages-lnérÈte : 

— ordonn& la publication du dispo- 
aitlf du présent jugement dans trois 
journaux ou revues français au cholx 
de la Société CHANEL et aux frals 
de la Société LEONARD MONTANA 
sans que le coût total des insertions 
pulsse excéder la somme de SIX 
MILLE francs (6 000) : 


principale, David PALLAS et la 
&ocliété LEONARD MONTANA, cha- 
cun pour moitié, aux dépens de 
l'appel en garantie : 

I. - Par arrèt du 28 mars 1980, 

Ia Cour d'Appel de Paris a : 

— confirmé le jugement critiqué 
dans toutes ses dispositions; 
y ajoutant: 

_— condamné Is Soclëté DAVID 
PALLAS à payer prReveEnens à 
la Soclété CHANEL, à titre de dom- 
mages-intéréts, la sommes de 15 000 F. 
avec intérêts de droit à compter du 
proncncé du présent arrût: 

— condamné La Société DAVID 
PALLAB, outre les dispositions du ju- 
gement, à concourir personnellement 
au coût des publications ordonnées 
et ce à hauteur de 2000 F. pour 
chacune de celles-ci, qui porteront 
également sur dispositions du 
présent arrêt ; 

— condamné la Société DAVID 
PALLAS à payer à la Soclôte CHANEL 
10 000 F. eur lé fondement des dis- 
poaltions de l'artlcie 700 du Nou- 
veau Code de procure Chile: 

— condamné Boclété 
PALLAB ‘en us es dépens ADO 


français, 
té CHANEL et 


r 14 somme de BSIX 


Contrefacon de la marque 


@ 


de le Sociète CHANEL 


I. — Par Jugement du 7 fevrier 
1979, le tribunal de grande instance 
de Paris 2 : 

— dit et Jugs que l'atillsation es 
12 commerciallsation par David 
PALLAS et La société FOUCHER de 
boutons portant Un monopramme 
constitué par deux C entrecroisès 
atec l'ouverture de chaque C vers 
l'exterieur constitue la contrefacon, 
eu ce qui concerne le bouton réfé- 
rencé 11490 et l'imitation lillcite, 
en ce qui concerne le bouton réfé- 
rencé 119350, de la marque depotée 
par !le soclrté CHANEL en France 
sous le numéro 208 543, enregistrée 
sous le numéro 938 20L en renouvel- 
lement de deux depôts anixrieurs 
des 17 Juin 1962 et 4 Julliet 1967; 

— nierdit à David PALLAS er à 
la Société PFOUCHER de reprodulre 
et d'utiliser à quelque titre et sous 
quelque forme que ce solt le mono- 
graoume contrefalsant ou tmité 1ll- 
Citement eb ce, sous astrelnte défl- 
nitire de CINQ CENTS francs (500) 
par Infraction constatée, à compter 
du mois de la sigalicatlon du pré- 
sent jugement ; 


—"condamné In solldum David 
PALLAS et la société FOUCHER à 
payer à la société CHANNEL, |a 
somme de SOIKANTE MILLE francs 
a 000) à titre de dommages-Inté- 


— ordonné Ia publication du dis- 
positif du présent jugement dans 
trols Journaux ou revues frauçals au 
cholx de la société CHANEL et aux 
frais solidaires de David PALLAS 
et de In société FOUCHER, sang que 
le coût total de ces Insertions Dites 
excéder Ja somme de SIX 
francs {46 000) : 

— Condamné In solldum David 


PALLAS et 11 société FOUCHER en 
tous les dépens. 


LE. — Par arrèt du ?8 mars 1980, 
la cour d'appel de Paris a : 

— conflrmé le Anse! critiqué ; 

Toutefois émendant 

— relevé à 90 000 track ia condam- 
nation à des dommages-Intérêts 
prononcée In golldum contre les 
aoclétés DAVID PALLAS et FOU- 
CHER et ce avec intérits de droit 
à compier du prononcé du présent 


— relevé à 5 000 francs le coût de 
chacune des trois publications 
ardonnées, qui porteront également 
sur le dispositif du présent arrêt: 

— condamné les sociétés DAVID 
PALLAS et FOUCHER à pever à la 
soctété CHANEL 10 000 francs sur le 
fondement des dispositions de l'artl- 
cle 700 du Nouveau Code de Procé- 
dure Civile : 

— les 8 condamnés in solidum en 
tous les dépens d'appel. 





ARRET DE LA COUR D'APPEL 
DE PARIS DU 3% AVRIL 1980 





La Cour confirme le jugement du 
Tribunal de Grande !inetaonce de 
Paris qui £: 

— dit que la dénomination déji 
utilisée en France par la Sociétés 
FEDERATION OF LSRAEL CANNERS 
comme nom commercial n'était pas 
disponible lors du dépôt effectué 
par Ilx Soclété Importatlon-Exnor- 
tation A BCIE de la marque FIT : 

— prononcé conséq 
nulatlon de la marque FITT déposée 
par la Soclété ABCIE sous le 
numéro 40283 enregistrée à l'INPI 
sous le numéro 750251; 

— dit que la Société ABCIE 
a commis une faute qui a entraïné 
un risque de confusion avec le 
nom  commercinl de Ia Société 
Federation of Israel Canners (FIT), 
causant ainsi un préjudice à cette 
soclété ; 

— condamné la société ABCÇIE 
à Ilul payer une lndemnité de 
50 000 F: 

— ordonné la publication du ee 
positif du jugement dans 
journaux aux frals de ABCIES 

dit Que lo jurement sera ins- 
crit au Registre National des Maor- 
ques. 

Emendant. 18 Cour, 

— dit que ln Société ABCIE 
s'est rendue coupable de concur- 
rence déloyzle au préjudice de la 
soclété FIT;: 

— relève à 150000 F la condam- 
nation à des dommages-intéréts at 
ce avec intérets de droit à compter 
du présent arrêt; 

— dit que les publications ordon- 
nées feront cgalement mention du 
dispositif de l'arrôté : 

— dit que l'arrtié sera tnserit au 
Registre National des Marque sur 
D LSEION du Greffier en Chef de 
& Cour. 


S.CP. CAETEL & GAROBY, 
Avoué prés la Cour. 


Tillon, il suffit pour en juger de 
se souvenir de la campagne qu'il 
mena en 1978 contre l'ANA.CR. 
et moi-meme, campagne dont le 
caractère mensonger à été démon. 
tré par des preuves matérielles 
irréfutables. 


MM. Konopuicki et Renard. 
auxquels nous GLONS communique 
la lettre de M. Villon, repondent : 


Pierre Villon à ce jour, n'à 
pas réfuté le témoignage du 
militant du Komintern, le ma- 
rin allemand Jean Valtin (Sans 
pairie ni jronlières; J.-C. Lat- 
tès Ed, 1975) qui ctablissait ses 
responsabilités clandestines in- 
ternationales au sein du Komin- 
tern dés lea fin des années 910. 
Homme de confiance depuis 
cette époque, Villon a lui-meme 
reconnu son role de prernier plan 
pendant la derniëre guerre : 
« Durant les derniers mois de Ia 
drole de guerre, je 1rarail'ais 
en liaison direcie arec Benoit 
Frachon x, déclare-t-il dans le 
livre d'André Guérin la Résis- 
tance tEditions sociales, T © 
page 162). 


Nous maintenons notre affir- 
mation et, au témaoignare de 
Charles Tillon, nous ajoutons 
celui de Jacques Duclos. qui ex- 
plique comment il 4 ripidement 
su sentourer de collaborateurs 
fidèles : « Parmi les combattants 
de la première heure, il! y avait 
également Roger Ginsburger 
fPierre Villon) qui crail lé mOn 
collaboraïeur et pour qui j'arais 
lu plus grande csiimce… Il lui 
chargé dès le inois de juillet 1940 
de rechercher des imprimeur: 
susceplibles de travailler pour le 
parti. x (Mémoires, Fayard Ed. 
T 3 page 21. 

Villon 4 donc bien appartent 
au petit groupe dirigeant le PCF. 
à Paris en juin-juil'et 1910. C'est 
un témoin privilégié et nous som- 
mes en droit d'attendre de lui 
autre chose que des esquives 
devant une analyse qui visait 
moins les hommes que les enjeux 
politiques réels à l'œuvre dans 
l'attitude des responsables parl- 
siens du P.C. en juin 1930. 


Villon n'infirme en rien notre 
démonstration de la coexistence 
de deux lignes contradictoires 
mais chacune cohérente, chez les 
militants communistes, dans cette 
période cruciale. La virulence de 
son attaque contre Tillon ne fait 
que confirmer les conséquences 
présentes de cette contradiction. 
Conséquences qui se sont manifes- 
tées lorsque dix-neuf membres du 
comité d'honneur de l'AN.A.C.R. 
(parmi lesquels Debû-Bridel, les 

Angenot, Billotte et de 
Bollardière, (Cassou, Guingoin, 
Prenant, Emmanuel, Nercors 
etc.) ont demandé à Villon. 
1978, que justice soit rendue à 
Tillon (voir le Monde du 22 no- 
vembre 1978). 


Ce qui oblige la direction ac- 
tuell: du PCF. à se taire ou à 
esquiver (comme l'a fait encore 
une fois Plissonnier dan; l’Huma- 
nité du 10 juillet}, c'est qu'elle 
s'est constituée sur le dos de 
œux qui, en juin 1940, contre ia 
direction de l'époque, firent alors 
preuve de clairvoyance politique. 
Une fois éliminés les témoins 
génants, ccmme Tillon, eHe a pu 
s'attribuer après coup leur mé- 
Home RU Jaut de jamais 

en jace 
disait Thorez. d ac 





Les difficultés 
de l'Europe communautaire 





M. MICHEL JOBERT : pour des 
affaires de tomates. 


M. Michel Jobert, président d 
Mouvement des démocrates, rie 
dans sa lettre de juillet 19890 : 


& DE les Chiffres — du chômage, 
de la production, des prix, de l' 
Portation, du niveau de vie — ni 
le climat général ne sont ceur de 
l'allégresse. L'Europe du traité de 
Rome (1957} s'est défaite ces der- 
niers mois aprés avoir gaspille 
plus de vingl années à se Jaire. 
La France de ce septennai n'y a 
Pas peu contribué, en substituant 
Le verbalisme et la manœuvre à 
la volonté. La farce des élections 
européennes de 1879 montre, un 
an après, combien on & joué a 
côté des réalités. Alors qu'il fai- 
lait affirmer la liberté de l'Eu- 
rope, On à élu solennellement une 
Assemblée sans pouroir et essen- 
tiellement dépourrue du mysti- 
cisme de cette liberté. Aprés avoir 
toléré toutes Les erigences an- 
glaises, la France tourne le dos à 
sz destinée européenne en reju- 
sant l'Espagne et le Portugal pour 
des affaires de php ei de ha- 
ricois verts! (… 

» Tous ceux ” osent encore 
parler de la « vocation universelle 
» de la France » — alors qu'on 
les confronte, de Jacon si 742- 
vrantlé, avec Le 1 “ d'humanité 
que celle-ci représente — seraient 
bien avisés de considérer que cette 
vocation renaitra avec la prati 
Ame PM RE 
a France un 
difer ou à suivre. Sinon le 1 % 
la guette irrémédiablement. » 





@ Le Conseil constitulionnel, 
qui avait èté saisi le 5 jam par 
soixante-six députés socialistes, à 
décidé que 2 Iloi d'ortentetion 
agricole est conforme à la Consti- 
tution. 
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JUSTICE 





Société 


LES SUITES DE L'AFFAIRE DE BROGLIE 


La commission spéciale entendra l'inspecteur Roux 


La commission spéciale chargée d'examiner 
ls demande de comparution de M. Michel 
Ponistowski er la rs Cour de mer a 
décidé, jeudi 10 et, de convoquer l'inspec- 
teur Sael Roux pour le mercredi 16 juillet 
{nos dernières éditions).Les commissaires socia- 
listes et communistes avaient exprimé à plu- 
sieurs reprises, sans succès, le souhaït d'en- 
tendre ce policier auteur de deux rapports 


L'inspecteur Roux, dont es 
déclarations rs contradictoires 
avec celles de plusieurs hauts 
fonctionnaires de police, et notam- 
ne” de M. Jean Ducret, directeur 
lice judiciaire, a parlé 
Saber ce depuis Ile début du 
mois de julllet. Il s'est exprimé 
dans plusieurs RE à la télé- 
vision et devant deux députés 
socialistes qi on. de la com- 
mission, ont recueilli son 
témoignage, présence d'un 
huissier, le 2 Sant. M. Roux a 
tout ce qu'il avait 


qu'il a déjà faites, et que l'occasion 
leur sera donnée de semer le doute 
eur la crédibilité de ses déclars- 


Il n'empêche que l'audition de 
ce PO apparait comme un 
coramissaires 


À toute 
hiérarchie policière, en aval de 
M. ro et aussi Leyris, l'injor- 


étente pour 
refaire l'instruction de l'affaire de 
Brogliie. » 
M. Longuet exp me aujour- 
dhui qu'il a ae eb 
tie q Cep proposé 


cette audition pour 
«crever un abcès». Le refus de 





dirigé contre 


commissaires 


convoquer M. Roux avait été, en 
effet, interprété comme une 
volonté de la majorité d'enterrer 
l'affaire. « Dès lors Que la presse 
et l'opinion sont informés des 
déclarations de M. Roux, à serait 
mal compris que pee ne l'enlen- 
dions pas», estime M. 

Les informations du policier n'ont, 
dit-il, qu'un rapporté «très indi- 
rect et pour l'instant lointains 
avec La compétence de la commis- 

sion, Celle-ci doit Die à trois 
questions posées les socia- 
listes : M Michel À Paniatowski 
at-il violé le secret de l'instru- 


justice? (les deux rapports de 
M. Roux qui, selon les témolgna- 

gs recuelills par ls commission, 
ne 2e mnt montés dans la hiérarchie 


M Pbili = tn qu'il 





M. Ducret reconnaît l'existence 
d'écoutes téléphoniques 


(Suite de la première page.) 
Pourtant l'inspecteur Michel 
Roux se souvient qu'il a vu une 
fiche d'écoutes de Bernard Andre 
et que dans celles-cl figuraient ke 
DT y était 
question bETSONN Re 
tant. « Un contrai?, dira lors d' 

1 confrontation M "Ducret, mais 


meurtre, _ 

Le directeur de la police judi- 
claire a même Ste plus lin en 
postérieure su DE du 

25 décembre 1976, publiée, mer- 
credi 9 juillet par 1e Canard 
enchaîné était un « un jaux », 


bten publié sous le code 
« 13 » qui est celui réservé 
aux écoutes de la police judiciaire. 


M Ducret prétend, en effet, que 
ces fiches ne doivent porter 
la mention econfidentielx mais 
« secret - défense », ce qui, si 
les spécialistes, est pour le moins 


able. 
Quoi qu'it en soit, fl est mainte- 
nant aviré que Bernard André a 
été placé sur table d'écoute ), 
ce qui d’ailleurs ne peut 5e faire 
qu'avec une autorisation émanant 
STE du ministère de lin- 


De pliu, ils sont € traus- 
mis au l'intérieur. 
Où sont-ils Don Pour 
M Ducret, les 


En 
d'ailleurs RCE pour 
M André Chevalier d'entendre à 
ce propos ke commissaire Mercel 
Leclerc qui à l'époque, dir! t 
la BRI (antigang) et à 
nié avoir procédé à des écoutes 
téléphoniques. 

L'aveu de M Jean Ducret ne va 

permettre enquête 


s'ajoutent 
polos avait pratiquement tous les 
éléments en main avant que l'as- 
sassinat soit commis. Elle connais. 
sait tous les 


z ä 
soit un mois avant le meurtre, 
devant le restaurant Chez Simone, 
avalt identifié Guy Simoné, 

et André Ber- 
nerd, Le décembre 1976, 4 
Maly-le Roi, devant l'auberge où 


(1) M Michel Ponlatowsk! avalt 





téléphoniques. J'ai pu cons- 
taier que ser étaient en légère 
augmentation. Sur instruction du 
pres Dre Je me 
rendu au centre des 

Hubs EAU de moe 


seules écoutes sont 
de ïa criminaitté, et particulière- 
ment des affaires de ürogue.» . 





les policiers de la BRI, qui filaient 
certains d'entre eux, ont été rep£- 
retrouve- 


de ces rapports, le %4 dé- 
cembre 1976, téléphona à l'ins- 
RS LD et lui Re «Si 
Dieu ! ». Ce fut chose faite | _ 





a 

l'incnlpation initiale de 
vol et pillage, dans une vitrine 
Die Un mu de voL 


datés du 1® avril et du 24 septembre 1976, dont 
le second fait état d'un projet d'assassinat 


le prince Jean de Broglie. Les 


représentants de la majorité s'y étaient opposés 
lors des réünions des 11 et 25 juin. Ils ont bru 
quement changé d'avis sous la pression de deux 


RPR, MM. Philippe Séguin 


(Vosges) et Jean Tibéri (Paris). 


publique : c'est ce qu'on a falt 
valoir à M. Jean Ti au cours 
de 12 réunion du conseil politique 
du RP.R., le 9 juillet. 

M Longuet affirmait depuis 
longtemps qu'il était en mesure 
de répondre aux trois questions 
socialistes par la nésative. Il l'a 
montré jeudi en présentent à 
ses collègues un document qui se 
veut « noie de synthèse » des 
travaux de la commission et qui, 
en réalité, PAPAraTE comme un 


cière, regrettable et involontaire, 
sont réunis, mais en aucun cas 
ceux d'une faute politique. 
Les socialistes et les commu- 
nistes récusent ce que M. Pierre 
Joxe ns PS Saône-et-Loire) qua- 
lifie de « prélendue synthèse ». 
Tout ce qui contribue — les dé- 
claretions de M. Roux y compris 
— à montrer que M. Jean Ducret 
a menti sur plusieurs points de 
détail est Elgne d'intérét, selon 
eux, car susceptible d’ébranler le 
système de défense de M. PFonisa- 
towski, qui repos entièrement 
sure qu'il n'a pas transmis à e0n 
police judiciaire. M. Ducrez as- 
sure qu'il n'a pas transmis à 507 
supérieur hiérarchique, avant le 
meurtre, le pee du 24 sephern- 
bre — menaces de mort à |} 
contre de Jean de Broglle — et 
qu'en CAT raes le ministre de 
l'intérieur de l'époque n'a pas pu 
en avoir 


pos La commrisæion doit éga- 
à Martine 


sa part, M. Longuet à suggéré 
que se5 ee entendent les 
M. Poniatowski. 


TRS tout Glei de cute, ces ol 
re 


ment Ses (travaux iubqu'à le 
ren 
JEAN-YVES LHOMEAU. 





@ M° Henri Dussaud, défenseur 
“a vs Tessèüre, ere dans 
me 10 juillet, amd de ME an 

Chevalier une requête tendant 
à lanndlabon de tous les actes de 
procédure postérieurs au 1® fe- 
vrier 1977. C'est à cette date que 
M. Guy Floch. jusge d'instruction, 


état du pro- 
Jei pee = at contre Jean 

Eroglie. M° Dussaud, estimant 
gue.ces rapports, qui n'ont pas 
été versés au dossier, auraient dû 


térieurs à Serge 
sèdre est accusé d’avoir servi d'in- 
Fa Ce nd EURE inspec- 
teur y _Simoné e meurtrier 
présumé Gérard Frèche. 











FAITS DIVERS 





De vers 3 heures du 


" appartient pas, a 

dans la Séne-Saint-Dents. 
suite dans le quatoreième ©r 
rondissement. Vers 3 1 40, 


PASSAGÈRE D'UNE VOITURE VOLÉE 
Une jeune fille est tuée par la police 


SOIXANTE-HUIT MORTS EN MARS 1975 





L'État est jugé partiellement responsuble 
de la catastrophe aérienne de Nanies 
Le ministère de la défense fait appel 


Rendu partiellement respon- 
sable d'un accident d'avion, 
par un jugement du tribunal 
de Nantes en date du 8 juillet, 
l'Etat français a décidé d'in- 
terjeter appel devant le 
Conseil d'Etat, a aumoncé le 
ministère de la défense («le 
Monde> du 11 juillet). 


RS RE de 
ge a jus. Sr res- 
ponsable dans la colli- 
sion, entre aies avions 
D nf en en 85 
= personnes, au su 
de Nantes, le (Ze 
Monde du 10 10neÿ «La mai- 
trise insuffisante du personnel 
militaire » qui avait pris le relais 
des agents de l'aéronautique 
civile en grève, et «l'imadaptation 
du plan Marot à la circulation 
aérienne civiles sont, pour es 
juges de Nantes, «en partis» 
responsables de l'accident. Le 


espagnols 
£ RE St pra à 15 & _ 
virage ne obtenu lan = 
torisation. 


Le lundi 5 mars 1973, à 
12 h. 55, dans la région de Nantes, 
dessus de Mon 


au taigu -en - 
Vendée, deux avions commer- 
Ciaux entrent en coli- 


irement confié l’écou- 
aérien. Pour 


taires : nt du Clément pee 


La personnel 
l'aviation nr vile dénoncçca aussitôt 
une augmentation des risques de 


collision en rt (airmiss). 


La catastrophe a Nantes 
relanca vivement la. polémique 
entre les contrôleurs et les _ 


collision est due & une sUCCESSION 
d'erreurs de pilotage. x Ce point 
de vue gouvernemental, 

alors que A était & peine 
ouverte, souleva l’x indignation » 
de l'ensemble des organisations 
professionnelles du monde aéro- 
nautique. 


Un rapport 
de cinquante-cinq pages 

Une commission d'enquête, pré- 
sdée par M. René Lemaire, chef 
de RE générale de l'avia- 
tion ci avait en gti, été im- 
médiatement chargée d'élucider 
les causes de l'accident, LOUE ce 
faire, elle eut notamment à exa- 


miner les débris du DC-9, à déco- 
der l'enregistreur de vol (boîte 


es espagnol € les centres de 
E à les 


contrôle, visionner 

radar et à auditionner l'équipage 
du Re Avant 500 4DPr0ba- 
tion définitive et ” Mere par par 
Sun D NU orait Anal Fo 

u 

soumis aux SRE 

qui remirent leurs observations 
au secrétariat d'Etat aux trans- 


Finalement, le de la 
commission fut Subit au Journal 
officiel du 1® mars 1976. 


tant 
en cause tant le.pllote de l'avion 
: espagnol Coronado, ef -la compa- 
‘’gnie Spantax que les contrôleurs 
äe .Ja. navigation 


U 


De l'exposé des faits, qui ooen- 
paib PE inauante-Cinq accom- 
pagnées des conc} Propres 


RE 
que l'équipage ne 


Fe 
sariol du gt qu'i 
avait entrepris so 


Que 
connu k plan de vol. Ces 
dures forment Æ pol 
d'aviation civile n° T Ir Opre 
ment appelé plan d'urgence 
ment-Marot. ne si tue 
port alsait étai 
ee a déterminante 


éctdent était le ee à So 
efoeiné par Déguipng EN CIOE 
e 
: té d'un carrefour de routes 
t, sans visibilité exté- 
rleure, sans contact radio avec le 
Pr Re 
le sans connaître enfin la posi- 
tion exacte de l'avion. 
une CORRRRER HR 
en cause d'une façon p géné- 
du contrôle 


AE DrédUres eD vigueur 


aérien à cette période. Elle éect 


eee lexité de l'orJaRisaon 
« com "organischion 
rêle, certaines discordan 


ces dans Les directices en viguexr 
Cufisunce des moyens disvonibles 
ne ont consillué une 
source de difficultés pour une 
bonne gestion des roules mon- 
tantes a l'approche de Nantes 
eee du ne du Coronado 
ait apparaire une appücatlon 
pin Lente Sri de 

pige ot sh aussi dien que des 


PRE Tee 


n£ contraignante. » 
C'est en se fondant notamment 
2e ces éléments que le tribunal 
de Nantes vient de rendre son 





Faiïfs ef jugements 


Trente-deux personnes 
incuipées 
de trafic de drogue 


en Savoie, 


Grenoble. — Un réseau de trafi- 
quants et de revendeurs de drogue 
vient d’être démantelé par les gen- 
darmes de Greuoble, de Chambéry 
et de Saint-Jean-de-Maurienne (Sa- 
voie). Grenoble étalf le polnt de 
départ d'un trafic qui portait 
des quantités relativement 1impor- 
tautes de haschigsch mais aussi de 
morphine et d'héroïne. Le principal 
pourvoyeur, M. Denis Gufilot, trente 
ans, à été arrête et écroué. Trente- 
denx autres personnes, Agées de dix- 
sept à vingt-huit ans, ont été 
eutendues par les juges dinstruc- 


de drogue. Cinq personnes ont été 
écrouées et deux autres sont actuel- 
lement recherchées. L'arrestetion, 
y a trois mois, de revendeuxs de 
baschugch dans La station de Val- 
loïre (Savoie) et à Saint-Jemn-de- 
Maurienne 2 permis aux gendarmes 
de remonter cetits filière jusqu’i 
ML Guillot. — (Corresp.) 


sens inverse et les policiers 
ont sur Îles pneus du 
véhicule volé. Le conducteur a 


es = dégager des 
ge 

tôles embouties et rendre là 

fuite. » 5 
Le famille de Marine 

a chargé un avocat de 

porter plainte, convüineus 


à un défaut d'ancrage de la grue 
métallique, dont la chute avait 
DrovouLS l'accident. 

D'autre part, M Boyer, 
B.-D., G. Citra 
France, a FA civilement 

ble. MM 


Parlez donc: 


JAPONAIS ! 
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mée pe ln Cour d'appel, Qui à 
.par cour d” a 
cependant su les trois 
années d'in de séjour 
et de privation des droits qui 
avaient été prononcées par le tri- 


JEReNItECS 
Edmond 
CINE 


Non assistance à 
peuple en danger 
CRE n Eole tait VE AS 
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Des syndicats d'enseignants menacént de faire grève 
à la rentrée scolaire 
Déjà les grandes manœuvres... 


Les vacances commencent à peine et déjà 
des syndicats d'enseignants annoncent une 
rentrée scolaire difficile. Certains ont lancé 
un mot d'ordre de grève. Aïnsi le 
tional des Itcées et collèges (SNALC, indépen- 
jours d'arrêt de travail 
après la rentrés (1). D’autres menacent, no- 
tamment parmi les syndicats de la fédération 


dant) a prévu trois 


de l'éducation nationale (FEN). 


Au-delà de la satisfaction dès revendications . 
(qui portent, par exemple, sur le maintien ou 


‘membre du cab national des 
instituteurs (SNJI-PEG-.C.) — et 
donc de l'opposition à sa direction 
syndicale — déclarait : « L'action 
à la rentrée doit d'emblée se situer 
à un haut niveau. I1 faut proposer 
dès maintenant des arrêts de tra- 
vai, > Il a demandé à la FEN 
de préparer cette action et s'est 

dressé aux syndicais et aux syn- 
diqués pour « retire en place un 
dispositif d'action ». M. Sorel sug- 
gère notamment des grèves « tour- 
nantes » dans les pen 
de la rentrée de chaque 
« Ce qui nous iniéresse, ajoute- 
t-il, ce sont Les résultats. IT va 
donc de soi que si, & la rentrée, 
nous CIispOsOnNs de MOYENS OU 
nr nous TeUerrTOnSs Ce dispo- 

. 

Le 4 juillet, le courant Unité 
et ackon de la FEN recevait me 
réponse. d'un membre du bureau 

national du S.N.L-P.E.G.C. dirigé 

ten: té, indé 


Sète prie De ése à 
a pe ne grève 
1a rentrée », M. Michel Boucha- 
reissas, au nom de sa 
syndicale, ne t pas es 
mots : « L'initixtioe d'Unité et 
action constilue un Vas de plus 
dans Pattitude fractionnelle des- 


nistes. Les communistes, ajou- 
tait-1], veulent être exclus du syn- 
dicat national, jouer les martyrs 
et se regrouper ailleurs sans être 


mettre ». 
Venait 


ensuite, le 8 juillet, le 








AÉRONAUTIQUE 


syndicat na- 


la création de postes, la titularisation des auxi- 
Lisires, les effectifs des classes ou les dates des 
vacances), l'enjeu syndical et politique n'est 
pas étranger au paysage social qui se profile 
pour la rentrée scolaire. 


. Trois conférences de presse de responsables 
dé syndicats ou de courants de pensée de la 


. FEN se sont succédées, sur ce thème, entre le 
1" et le 8 juillet, suivies le 10 juillet par le parti 


tour du Syndicat natlonal des 
enseignants de Gecond degré 
(SNES) — dirigé par la tedance 
Daité et action de Ia FEN — de 
réunis les journalistes. Les res- 
ponsables du SNES sesont d'abord 
réjoui d'avoir été reçus, pour 


par 

« En envisageant une fmportante 
discussion, a affirmé M Etienne 
Camy-Pevret, secrétaire général 
du SNES, M. Beullac nous «a 
donné acte de notre représenta- 
tivité. Il n'a pas caché l'impor- 
tance qu'H accordait qux actions 
écoulées et à celles qui pourraient 
avoir lieu & la renirée. » « Mais, 
at-il ajouté, nous ne sommes 
pas des adentes de l'action Pour 
l'achion pour Faction ni des ma- 
miaques du tout ou Tien; nous 
attendons des résuliats. » 


Un accord SNES - Beullac 


direction  natlonale 


ons de 
région parisienne appellent à ce 
jour à une grève « aux environs 
du 25 sepiembre ». « Nous ferons 
le point jin août, précisent les 
responsables nationaux ,; nous 5e- 
rions ravis si L eminisire nous 
accordait saitefaction. permettant 
de suspendre le disposilif de 

, » Une sorte d'a accord 
ajoute l'un 


Le SNES 2 d'ores et déjà pris 
SEE PU PSE asre Lo 
: eu 

fin août, ‘avec le SNALC qui, à 
l'issue d'une première rencotnre 
avec le BNES, relève de son Sr 


La SNECMA a réalisé un bénéfice 
de 89,3 millions de francs en 1979 


Le société nationale d'études et 
de construction de moteurs 
d'avions (SNECMA) a réalisé en 
1979 mm bénéfice avant impôts de 
89,3 millions de francs, en légère 
baisse par rapport À l'année pré- 
cédente. Le chiffre d'affaires hors 
taxes enregistre une augmentea- 
tion en francs courants d'environ 
À à . DE ne montant 

ancs, que C 
des commandes — 4731 millions 
de francs — marque une progres- 
sion de 51 %. 


Le rapport d'activités de le 
SNECMA fait apparaître le pla- 
uis plusieurs an- 


Les moteur 
‘ l'essentiel des Atar et des Lar- 


BAÇ —: t encore une place 
prépondérante dans les venies À 


qe 
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moteurs civils dans son chiffre 
d'affaires de 4 % en 1978 à plus 
de 40 % au milieu de la décen- 


nie. Cet objectif tient au fait que 


la SNECMA travaille en co 


boration avec d'autres firmes sur 


et moins exigeant en 


t, 
qu'elle développe avec la General 
Electric. 


EC-135. Les aviateurs américeins 
ont d'allleurs conclu en janvier 
avec la firme Boeing un contrat 


de 13,5 millions de dollars 


pour 
commencer l'étude et l'adaptation 
de Jeurs 
re nee 
chalneren 

} milliards de 


de ces moteurs sur 1 
avions Si ces 
uants, l'armée 


$ 
_ contrat de. 3,5 


un 
are (14 milliards de francs) 
_ Sant environ roi 


as : 
Paculté de Sosaux-Paris ZJ). 


En septembre, sur CONCOUTS d'eritrée : 

les bacheliers : . 

— En % santé pour 128 titulaires du DEUG ; 

— En 2° annés pour le tltulaires d'une licence. 


INSCRIPTIONS : du 1er juillet au 21 aôût, DAT COrresponGANCE : 


DE TRADUCTION 
86 - 222-33-16, 


sociakËste. Les 
commencé. Bien avant la rentrée. 


grandes manœuvres ont déjà 


da Front du second desré : le 
Syndicat général de l'éducation 
nationale (SGEN - CF.D.T). le 
Syndicat national des collèg:s, le 
Syndicat national de l'enselone- 
ment techique et professionel 
(SNETP-CG.T.), le Syndicat na- 
tional de l'éducation physique 
{SNEP-FENI:. Ensemble ils ont 
mené une action unitaire tout au 
long de l'année écoulé : en 
décembre, en mars et en avril 
cette dernière fois avec l'ensemble 
des syndicats de la FEN tie 
Monde des 22 et 26 avril. 


JU y x certes des variantes entre 
Unité et Action et ke principal 
sndicat qu'il contrôle, le SNES. 
Il est vral que l'influence socia- 
liste est plus marquée au SN.ES. 
que dans les autres syndicats à 
dominante Unité el Action: il 
y a en outre une différence de 
responsabilité entre la direction 
d'un syndicat et celle d'un cou- 
rant de pensée. Néanmoins les 
communistes semblent décidés à 
occuper le terrain des « Iuiles » 
comme l'an dernier, Mais 
direction de la FEN — qui avait 
critiqué certaines initiatives de sa 
plus importante minorité — garde 
le silence, renvoyant tout£ déci- 
sion ä son conseil national des 
10 et 11 septembre. 


Entre ne a et AU 
part, et bien qu'ils appartiennen 
tous les deux à la même ten- 
dance, i y a plus d'un tiraille- 
ment. Mëme sl compte trois 
cinquièmes des adhérents de la 
FEN, le SNI ne dirige pas la 
fédération. Il convient d'ajouter 
que les deux principaux syudicats 
de là FEN que sont, par le nom- 
bre, le SNI et le SNES, s'affron- 
tent non seulement sur les formes 
d'action, sur des divergences poli- 
tiques, mais aussi sur la définition 
e ENT 7 de acer ». 

qui syndique es- 
seurs d'enselpnement géniral de 
collège (P-E.G.C.) tient à les gar- 
der. Le S.NES. qui les revendi- 
qus, compte demander l’avis des 
adhérents de la FEN dans chaque 
établissement Le second degré, 
affirment ses responsables, c'est 
« la tranche d'ûge onzt-dir-huil 
ans ». Alors que le SNI prône 
une « école jondamentale » de 
l2 maternelle à la fin du collège 
(c'est-à-dire jusqu'à quinze-seize 


En même temps qu'im enjeu 
syadical, l'attitude des deux syn- 
dicats et courants de pensée 
reflète, une fois encore. les débats 
qui agitent la gauche française 
et en particuler le parti socia- 
liste dont on retrouve les diffé- 
rentes ponts combinées ou 
opposées, dans les instances res- 
ponsables du SNI, du SNES, de 
la FEN et dans chacune des deux 
erandes « tendaces ». Sensibilités 
que l'on retrouve aussi à lea 
CFDT. qui comporte un syndi- 
cat d'enseignants Or comme cette 
centrale, le SNES affirme désor- 
mails que « l'école c'est l'affaire 
de tous ». Comme elle aussi, le 
parti socialiste est favorable au 
développement d'une « école iné- 
galitaire » attribuent davantage 
de moyens aux élèves les plus 
défavorisés. Tous ces éléments 
participent à la confusion 


M Louis Mexandeau, député 
du Calvados et délégué national 
du parti socialiste à l'éducation, 
a, de son côte, déclaré. le jeudi 
10 juillet, qu'entree les syndicats 
d'enseignants « il semble que, 
dans la perspective des élections 
présidentielles, des objectifs poll- 
tiques se substituent aux objectifs 
syñdicauz, NOus craignons, a-t-l 
ajouté, que la désyndicaliention, 
le désarroi et le deécouragement 
ne s'accroissent à mesure de ces 
divisions. » 


A la veille d'une année 5sco- 
laire qui sera marquée par les 
élections présidentielles, le mi- 
nistre de l'éducation pourrait bien 
tirer profit tant de l'enjeu syn- 
dical que politique. N'a-t-il pas 
commencé en recevant ke SNES 
et en acceptant de discuter avec 
lui des x vrais dossiers du serond 

* . 


Tout en préparant im budget 
encore plus sévère que l'an der- 
nier, rien n'empéche M Beuilac 
de « lâcher » au SNES — non 
sans arrière-DeDsées — quelques 
présents peu coûteux. Tout en 
continuant le lalsser traîner la 
revendication la plus chère au 

— en cours de négociation 
depuls um an — celle de ia reva- 
lorisation des traitements d'ins- 
thituteurs 


CATHERINE ARDITTI. 


(1) La grève du SNALC est prèvus 
pour les lundi, mardi et mercredl 
qui suivront la date de rentrée de 
rentrée de cheque académie 


ÉDUCATION! 


L'ÉOLIENNE D'OUESSANT 
EST DÉTRUITE 


Depuis le 18 Juillet, l'éollenne de 
180 kllowatts, que ln soetèté Aëéro- 
watt (1) avait installée sur l'le 
d'Ouessant pour le compte d’Elec- 
tricité de France, n'est plus qu'un 
amss de fértaille. Le pylone qui le 
sappartalt — trente mètres de haut, 
six tonnes — s'est effondré et l’une 
des deux pales de l'hélite — neuf 
mètres de long, deux cent splxante- 
dix kitogrammes — a été projetée 
à une centaine de mètres de là 


Que s'est-!l passé? Nul ne le salt 
encore, mais Ù semble peu probables 
que l'accident soit dû À une vitesse 
excessive des vents. Ceux-ci n'ont 
pas dépassé 55 xlométres à l'heure 
au cours des derniers jours, ce qui 
est bien en decn du seuil (216 kllo- 
mètres à l'heure) pour Iequel 
l'éolienne avait te conçuc. D n'est 
pas exclu qu'une faiblesse du métal 
des pales de l'hélice solt responsible 
de sa destruction. Blen des éolten- 
nes nat été, dans le passé, victimes 
de la fragilité de leurs hélices. 


L'éolienne Avel Eugssa (vent 
d'Ouessant en breton) tournait 
depuis le 10 octobre. Elle était censée 
fouruir 10 à 20% des besoins éner- 
gétiques de l'Île. Mais à cause d'une 
série d'incidents de mise an point, 
elle n'anra été raccordée au réséean 
que pendant une dizaine d'heures 
Sa mise bors service n'aura donc 
que peu d'lufluence sur l'approvi- 
sionnement énergétique de l'ile. En 
attendant, Onessant aura recours, 
comme par le passé, à des diesels 
électriques dont La puissance est en 
cours d'augmentation. 


{31 Aérowaît est une fillnle du 
Commissariat à l'énergie atomique, 
La construction de l'éolicnne a été 
assurée par Wonder. 
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MALGRÉ LA DÉFECTION DES AMÉRICAINS 





L'agence spatiale européenne ne veut pas rater 
le rendez-vous avec la comète de Haley en 1985 


Le Comité des programmes scientifiques (S.P.C.} de l'Agence 
spatiale européenne (ESA) a approuvé, mercredi 9 juillet, le 
projet d'une sonde spatiale européenne destinée à l'étude de la 
comète de Halley.L'engin. baptisé Giotto en souvenir d'une fresque 


du peintre florentin — l'aderation des 


— sur laquelle on 


peut voir Ja comête, devrait être lancé en juillet 1985 depuis le 
centre spatial guyanais de Kourou par une fusée Arianc2 Le 
survol de la comète aurait lieu huit mois plus tard, en mars 1986. 


La décision prise par l'ESA 
Mmtervient apres l'abandon de tout 
espoir de coopération avec les 
Armericains pour réâliser une m!s- 
sion de ce type. Depuis deux ans 
et demi déjà, ja NASA et l'ESA 
discutaient des possibilités de 

iser une mission cométaire 
commune le Morde du 1 no 
vembre 19799, Il avait méme été 
prévu de lencer en juillet 1985, 
à partir de la navette spatiale 
américaine, un vaisseau snati2l 
prinicpni mere} fourni par la 
NASA, transportant un sond: 
détachahle uifille) réalisée par 
l'ESA. Quatre à elnq mois apres 
+ lancement, l'ensemble de ce: 
train spatial serait arrivé à proxi- 
mité de la comète de Halley. Une 
Quinzaine de jours avant la ren- 
contre, k: véhicule principal aurait 
Jbéré Ja petite sonde européenne 
qui se serait dirigée vers la 
comète, tandis que le vaisseau- 
mére aurait pris la direction d-= 
la coméëte Tempel-2 pour un 
rendez-vous qui aurait eu lieu 
en 1988. Coût de l'opération : 
1,5 à 18 milliard de francs. 

Mais les arbitrages budgétaires 
américains ont eu raison de cet 
ambitieux projet. Fallait-il tout 





DÉFENSE! 





A PARIS 


Le défilé militaire du 14 juillet 


revient sur les 


Champs-Élysées 


Becréée il y a on an au sein du ID° corps d'armée installs 


depuis, en région parisienne, la 


2° division blindée formera l'os- 


sature du défilé militaire que doit présider M. Valéry Giscard 
d'Estaing, le lundi 14 juillet sur les Champs-Elysées à Paris. Au 
total, le défilé comprendra quatre cent vingt véhicules divers 
(dont deux cent soixante-sept blindés), cinquante-huit avions et 
environ six mille trois cents hommes des troupe à pied. 


Pour la première fois, les Parisiens pourront voir le nouveau 
blindé léger AMX-10 RC {pour roues-canon) et, si le temps le 


permet, l'intercepteur Mirage-F1, 


l'avion d'attaque Super-Etendard 


et l'appareil d'entrainement Alpha-jet qui n'avaient pu étre pré- 
sentés l'an dernier à cause des conditions atmosphériques. 


De la campagne de Narvik 
à la libération de Paris 


Depuis son élection à la pré- 
sidence de la République, en 1974, 
M. Giscard d'Estaing a modifié à 
plusieurs reprises le lieu du défilé. 
Cependant, Je parcours des 
Champs-Elysées a déjà été 
retenu pour les défilés de 1976 et 
de 1978. A chacune de ces mani- 
festations, un thème différent 
avait été choisi par le chef de 
l'Etat et, pour ce là juillet 1580, 
ïl a donné la priorité au défik des 
unités qui ont participé à la cam- 
pagne de Narvik en 1940 et à la 
Lbération de Paris, en août 1944. 


C'est ainsi qu'aux accents de 
huit musiques milltaires, dont 
celle de la Légion étrangère, doi- 
vent défiler la 13" demmi-brigade 
de la Légion étrangère (D.BL:E.) 
et la 2° D.B. 


Un nouveau blindé léger 


La 13° DBLLE. est le premier 
régiment de l'armée française à 
avoir rejoint la France libre et, 
à ce titre, elle a été faite compa- 
gnon de la Libération, en avril 
1945. Elle est entrée dans l'his- 
toire, -dès avril 1940, à Narvik et 
Bjervik, en Norvège, puis elle 
s'est distinguée, notamment, 
1943, à Bir-Hakeim, en Libye. 
Depuis octobre 1962, la 13° D.B.L.E. 
est stationnée à Djibouti, où elle 
constitue an ensemble interarmes 
avec ses compagnies moto 
ses pelotons blindés, ses miselles 
antichears et ses unités de soutien. 


Forte, de son côté, de deux rille 
véhicules, dont quatre cents blin- 
dés (parmi lesquels cent-huit 
chars AMX-30, soixante-huit 
chers AMX-13 et deux cents 
transports de troupes AMX-10 ou 
AMX-13). la 2° D.B. a son PC. 
à Versailles (Yvelines). Elle réu- 
nit environ sept mille hommes et 
dépend du commandement du 
ITJe corps d'armée, qui à été 
institué a Saint-Germain-en-Lavye 
(Yvelines) en juillet 1979, sous les 
ordres du genéral dé Barry, 
commandant également la Ir ré- 
aton militairé et gouverneur mili- 
taire de Paris, 


Après avoir patticipé aux ODé- 
rations contre le maréchal alle- 
mand Rommel en Libye et en 
Tunisie, la colonne du maréchal] 
(à titre posthume) Philippe Le- 
clerc de Hauteclocque, renforcée 


de Français libres de Syrie, est 
devenue en a0ûb 1943 la Z divi- 
sion blindée, qui libéra Paris en 
obtenant, le 25 août 1944, la cap:- 
tulation de la garnison allemande. 
Elle continua les combats de la 
seconde guerre mondiale jusqu'au 
« nid d'aigke » de Hitler, à Berch- 
tesgaden. Elle a défilé à Paris, 
le 18 juim 1945, au lendemain de 
la victoire. 


Dans le défilé des troupes à 
pled, on doit noter la présence 
du # régiment de chasseurs 
parachutistes (R.C.P.), qui a été 
menacé de disparaître au début 
de cette année avec 18 réorgani- 
sation de l'armée de terre, et 
celle du 1°" régiment d'hélicop- 
tères de combat, dont les pilotes 
et les mécaniciens défileront avec 
leur casque sous le bras. Avec les 
détachements des écoles mili- 
taires, le S R.CP. sera arm du 
nouveau fusil d'assaut FAMAS 
5,56, baptisé « le Clairon ». 


nc des sue Do 
a tra, pour preri ais, 
le blindé léger AMX-10 RC. au 
nombre d'une douzaine d'exem- 
plaires en service au % régiment 
de hussards Destiné à la recon- 
naissance, même en atmosphère 
contaminée, l'AMKE-10 RC est un 
véhicule a six roues, de 15 tonnes 
en ordre de marche, équipé d'un 
canon de 105 mm tirant, même 
en combat de nuit, un obus à 
charge creuse ét à grande vitesse 
initiale. 


Quant au défilé aérien, il a 
été considérablement réduit : 
aucun hélicoptère el seulement 
cinquante-huit avions, alors que, 
par exempre, il Y en eut près de 
cent quarante en 1978. Des rai- 
sons d'économie de carburant 
semb.ent avoir dicté ce choix. 

Pour la première fois, les Pari= 
siens verront, notamment, le nou- 
ve. avion d'attaque Super-Eten- 
dard de l'aéronavale, qui est 
embarqué sur les porte - avions 
Foch ou Clemenceuu et qui peut 
eure doté d'une arme nucléaire 
tactique. Outre es sept Super- 
Ete seront présentés dix= 
huit b teurs d'entrainement 
et d'appui tactique Alpha-fet. 
que l'armée de l'air n'avait pu 
fair. défller. en 1979, à cause 
du temps couvert au-dessus de 
la Ba e J. I. 


—— ns 


abandonner ? Les Europæns ne 
l'ont pas voulu. Mais ils ont di, 
pour ce:a, se décider rapidernent. 
En effet, la comète de Halley ne 
passe à proximite de la Terre 
que tous les solxante-seiz ans. 
Ne pas saisir l'occssion c'alier 
l'observer en 1955-1956 revenait à 
repousser Ja mission en 2061. 
Aussi l'ESA a-t-2!}le aussitôt lancé 
un «“ appel aux propositions d'es- 
périences «+ à embarquer sur le 
satellite. Cet apnel n'est en prin- 
cipe ouvert qu'aux ‘aboratoires 
européens qui d2vront remettre 
ieurs projets avant le 13 o:tobre. 
Le choix fna! des experiences 
sera fait en janvier de l'annë 
prochaine. 


Vers une collaboration 
américaine 


La NASA ayant manilesté un 
interet très vif pour la m'ession 
Giorto, les Européens ont lalssè la 
porie ouverte 4 tne collaboration 
posiible avec les Américains. Par- 
ticipation budrétaire ou partici- 
pation technique. tout est pcos- 
sib (li. L'ESA à d'al'lcurs 
demandé si, pour catte mission. la 
NASA pourrait mettre son fameux 
résœau de poursuite — le Deep 
Space Network, — utilisé pour les 
missions planétaires, à la disposi- 
t'on de l'Europe. Aucune réponse 
n'a encore êté donnée èt Ja NASA 
ne sait toujours pas quelle partie 
de son budget elle pourrait dis- 
traire pour la mission Giotto. 
offrant ainsi la possibilité à ses 
scientifiques de participer à ce 
programme, En cas de réponse 
négative, l'Europe aurait toujours 
la possibilité de se constituer son 
propre réseau de poursuite en utj- 
lisant les stations dont elle dis- 
pose déjà et en aménaseant, pour 
l'occasion, le radiotélescope de 
Parkes en Australie, 

Afin de limiter les coûts de la 
mission Giotto, essentielle pour 
comprendre la véritable nature 
des comètes, l'ESA a décidé 
d' « accommoder les restes » en 
réalisant la sonde à partir des 
rechanges du satellite GEOS (2). 
L'engin. d'une masse totale de 
750 kilogrammes. devrait être por- 
teur de caméras et d'une série 
d'instruments scientifiques 
(notamment des spectomètres) 
capables de fournir nombre d'in- 
formations sur la nature physico- 
chimique des gaz et des poussières 
de la chevelure qui, avec le noyau, 
constitue la tête de la comète. Le 
programme actuel de l'ESA pré- 
voit que la sonde européenne sur- 
volera la comète de Halley depuis 
une altitude comprise entre 500 et 
2000 kilomètres, soit un temps 
d'observation d'environ quatre 
heures. 


Quatre-vingt-sept millions 
d'unités de compte (507 millions 
de francs) ont été prévus pour cet 
ambitieux programme dont le 
coût, dit-on à l'ESA, est raison- 
nable dans la mesure où il équi- 
vaut à peu près au montant 
annuel du budget scientifique de 
l'Agence. Cette somme est cepen- 
dant légèrement plus élevée que 
celle — entre 300 et 470 miilions 
de francs — que les icains 
auraient réclamée si leur projet 
avait abouti, aux Européens. Dans 
ce cas. ils auraient participé à une 
mission plus prestigieuse encore 
puisqu'elle visait à observer, en 
une seule fois, une comète jeune 
(Halley) et une comète plus âgée 
{Tempel-2). 

J.-F. AUGEREAU. 


f1) Le Inncement de la sonde par 
une fusée américaine Deltz n'étant 
pas excll. 

(21 Trois satsiliteg GHSOS ont été 
construits. Deux modéles de vol ont 
été lancés, un trolsième restant au 
soil en cas de nécessité. 





6 Un nouveau centre de recher- 
ches ei de prestation de services 
en injormalique va s'installer 
dans le parc de Valbonne-Sophia- 
Antipolis 1Alpes-Maritimes). Ce 
centre, créé sur l'initiative de !a 
société américaine Comshare 
(Michigan), en liaison avec Ja 
Délégation à l'aménagement du 
territoire (DATAR), doit permet- 
tre le recrutement sur place d'une 
cinquantaine de ES, DO- 
tamment des informaticiens de 
haut niveau À ce jour, le parc de 
Valbonne acrueille déjà, sur la 
moitié de s5a superficie 
(24000 hectares), cinquante-huit 
entreprises et organismes de re- 
cherche à vocation essentiellement 
scientifique. 


6 Les prir scientifiques du Col- 
lège de France, — L'assemblée des 
professeurs du Colère de France 
vient de décerner deux prix stien- 
tifiques. Le prix Saintour 1989 a 
été attribué à M Moché f'lato, 
professeur à l'université de Dijon. 
pour sés Lravaux de physique- 
mathématique. Le prix Antoine- 
Lacassogne a été attriblé à 
M Jacques Glowinsky, directeur 
de recherche à l'Institut national 
de la santé et de la recherche 
médicale, pour ses travaux en 
neuropharmacologie. 
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Vendredi 11 juillet 





PREMIÈRE CHAINE : TFI 


Le PAUL: VINCENT 
{Bonheur sur 


| Care 
éditions france-empire 


18 h 20 Docuruentaire : Une maison, une kls- 

toire. . 
Marie-Antoinette à Versailles, 

19h Caméra au "oing : Face ours 
polaires, 

19 h 20 Emissions régionales, 

19 h 45 Tour de France. 

2h Journal 


2 b 30 Dramatique : L'nspecieur mène l'on- 
quête. 





L'Éscermouche de Salammbhô. 
Ure ajjaire qui commence en Tunisie et qui 
va nous entraîner jusqu'en Francs Celis 
émission, ung coproduciion TF !1-Radio- 
Télévision tunisienne, se déroule en direct 
of on dupiez euire Le Francs st La Tunisie, 
22 h 15 Série : ChMeaux de France. 
Le Malmaison. 
23 h 25 Journal et Cinq Jours en Bourse. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


18 h 30 C'esi Ia vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Variétés. 

4h Journal. 


20 h 50 Série : Winnaton. 


D'après l'œuvre de E. May, réaL M. Camus 
Numéro 3 : Duels 
Avèc P. Brice, & Do. J.-C. Deret.… 


ANDRE BAY 


des mouches 
et des hommes 


“L'étude propre de l'homme, 
LC MERCI EAST UE Teuf 


denoëli 


21 h 40 Apostrophes. 
Les plantes et les petites bêtes Avec 
MM. À. Bay (iles Mouches); A. Bristow (la 

tes) ; J. Locarrière (is 
al sous l'écorce) ; J.-M. Pelt (les Plantes : 

TS TOUTE, Leurs problèmes, leurs civill- 

Ds): P. Vincevt file Bonheur sur tarre) 
et DMme ‘8. Prou fle Cyone da Fanny). 

h 


23h 5 Ciné-club (cycle « Histoire au pré- 
sont »}) : « les Aments de Vérone ». 
Fm français d'A Caÿatte (19435), aveg 
8. Hegglani, 4. Aimée, P. Brasseur, M. Carol, 
L EN) Sicard. C Certer, DM. Oswald, 
Dalio (N.). 

Un ouvrier verrier de Murano et une Jeune 
file appartenant à une grande famille véni- 
tienne en pleine décadence sont engagés 
comrne figurants dans un flüim tiré de Roméo 
et Juliette. Ils rettoent, en marge du 
cinéma, la tragique histoire des amants de 


Shakesheurs. 
Intéressante rencontre de Jacques Prévert et 
d'André Cayatte, pour un renouvellement du 





les du fascisme. U 
ue quelles du jas A 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


18 h 55 Tribune Ilbra, 
Le BPA (Société protectrice des animaux). 
149 h 10 Journal. 
19 h 20 Emissions réglonalas, ‘ 
19 h 40 Pour les jeunes. 
Le maîtres du monde ; des Livres DOUr nous : 
l'histoire. 


Samedi 12 juillet 


æh Les Jeux. 


20 h 30 V3 - Le nouveau vendredi : Grands 
témoins (Helmut Schmidt}, 


On {Um de Françoise Benadot sur le chen- 
celier d'Allemagne fédérole Suiti d'une 
interview réalisée lo 4 Juillet par Jean-Marie 
Cavada et Jean-Claude Poris 


pe 
Une explorution des musiques en entre 
Nancy el Meiz, De Michel Tabachaik œuz 
paysans chanteurs de LOIisy en jnassart par 
le Phiharmoniqua de Lorrains ef les 
rockers du blues. 


22 h 25 Journal. 
22 h 45 Magazine : Thalassa. 


FRANCE - CULTURE 


18 b. 39, «a Martin Eden», d'après J. London. 
19 b. 50, Les srandes avenues de la science m0- 
derne : les d vertes scientifiques. 

29 RL, Emission ne 5: Le poumon (en lai- 
son avec TFI 

21 b. 30, Black a bine : cle Jeune Homme 
à la trompette », de D. Baker, 

22 b. 39, Nuits magnétiques : Les Japonais qui 
fout ia mode 4 Peris. 


FRANCE - MUSIQUE 


19 à, 5, Frante-Musique à Toulouse : Toulouse. 
ville rose. par René Koering: 20 D. 3üù 
Concert en direct de Ia Halle aux grains 
(échanges franco -allemands) : « Deux 
esquisses symphoniques, Eeniet et Ophélie » 
(Lekeu) : e Concerto pour Ia main gauche» 
< Pavane pour une {nfante défunte 3 (Ravel): 
e Symphonie en sol mineur» (Lalo). par le 
aouvel Orchestre phtiharmonique de Radio- 
France, dir. Uri Segal, avec L. Filsisher. 
piano. 


22 b. 15, Les units d'été : portraits par petites 
touches, « Sonata ne 2 en le mineur » (Bee- 
thovan), avec M Dalberto: 23 à 5, Vieilles 
cirea : le Festival de Perpignan 1951 (Mo- 
gart) : O b. 5. Grandes œuvres grands inter- 

prêtes : la musique de chambre à 13 fin du 
Biz-buitième siècte (Mozart, Beethoven). 








PREMIÈRE CHAINE : TF1 


12h Phllatélle-club. 

12 h 30 Le francophonissime. 

8h Journal. 

13 h 50 Le monde de Faccordéon. 

13 h 50 Au plaisir du samedi. 
Festival : Dea maitres sonneurs : M E 
La petite maison dans La prairie: 
Mage l'abeille ; 15 h. 20, La cloche" does 
16h ns magasine ds l'aventure: IT hi. 55, 


148 h 55 Six minutes pour vous défendre. 

19h Trente millions d'amis. 
8.08. animaux 

19 h 20 Emissions réglonaiss, 

19 h 45 Tour de Francs. 

2h Journal 

20 h 30 Yarlétés : Luis Marlano, 
Réalisation B. Deflandrs, 

21 h 30 Série : Starsky ei Hutcil 
Numéro 2 : la Cible. 
Réalisation 


pe 


22 h 30 Sérle : C'est arrivé à Hollywood 
Les méchants d'Hollywood. 

22 h 50 Magazine auto-moto. 

23 h 20 Joumai. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


11 h 20 Journal des sourds et des malen- 
tendants. 

11 h 45 La vérité est au fond de la marmite. 
La bourrids de lotte, 

142 h 15 Tour de France 

12 h 45 Samedl et demi. 

13 h 35 Document : La France vus du ciel. 
L'Auvergne. 

14h Les Jeux du siade. 
Tenals : coupe Davis: Cyclisme : Tour da 
France ; Rugby. 


16 h 15 Document : Mol aussl, je parie françals. 
Le Maroc 

Série de treize émissions, réallgation À. À. 
Belanger. 


h 5 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
Dam 

h #5 Variétés. 

h Journal, 

h 35 Téléfilm : « Mossiours les jurés ». 
L'affaire Vico. 

Avec À. Ferjac, G. Merthal, D. Dubreull.… 
Réalisation J.-M. Coldety 

22 h 30 Variétés : La chanson de Tlber. 

23 à 50 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : 


FR 3 


19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 40 Pour les jeunes. 
Le maître du mondes; Eee and Tell : les 


papillons. 

2 h D 

20 h 30 Variétés : Tout va très bien Madame 
la Marquise. 

TD ES Pas Jos Dubé sense 

LEE us ls lens 2, fotos 

Lyà L/ 

ta veille de la guerre … 

21 h 35 Le Pays d’où Je viens : la Réunion. 

Emission de M. Dumay et J.-P. Jansen 

22 h 25 Journal 

te ot 
Raugchanberg. 


FRANCE - CULTURE 


10 à. 45, Démarches : «la Perruque du vieux 
Lénine », avec J. Ristat. 

Uh 2 La DESARe prend Ja paroi ! Les mai- 
tres chanteurs de Nursmberg l'œuvre 
de Wagrler. 


12 b. 5, Le pont des ärts 

14 LL, Sons : Nuits de Chine, 

24 h. 5. « Drapeaux », par M, Cohen et J.-F Goyet. 

16 Dh. 29, Livre d’or : « Cinquième Quatuor » 
{Bartok), « Quatuor en fas (Ravel), par le 
Quatuor Orlando. 

17 h. 30, Internées et dé : 

19 b. 50, La RT.B.-F. présente : « la Lettre 
op de KR. Gecrgin : chanson pour 

cle 

% L., Carte blanche : « A l'ombre des forêts s, 
de P. Vattaone. 

21 h. 29, Musique enregistrée. 

ah 65, DR UD sn de Breteuil 

2 b.5, "LA fugue du samedi 


FRANCE - MUSIQUE. 


10 à, Un al soleil chargé d'amour es 
extraits de « Don Carlos » at « Macbetb 
de Verdi; 11 b., Verdi et nous (et à 16 b.). 

11 b. 15, Concert : & La Khovantchina », ouver- 
ture (Moussorssk} : « Concerto nour-piano 
et orchestre no 2 en gi bémol majeur » 
Beethoven» ; e Symphonie en ré mineur » 
Franck}, par l'Orchestre puilh:rmonique 
des Pays de la Loire. 

13 . 5, Jazz vivant estival. 

14 EL, Un grand golell chargé d'amour (suite) : 
ec Quatuors (Verdi) : + Première Symphonie » 
(Ives) ; cLa Force du destins. extrait 
Verdi}: e<Les Jeux d'eaus (Ravel): 
SE ?, éoite d'orchestre (Rimski-Kor- 


16 — 15, Concert : e Il signor Bruschino s», farce 
en 1 acte de Rossin!, paroles ds G. Foppa. 
et «l'Echelle de sole », farce en un acte de 
Rossinl, paroles de G. Foppe, par le Nouvel 
Orchestre philhermonique, dir, G. Zani, avec 
G. Taddéo, D. Jones. B. Brewer. 

19 EL 5, Frapce-Musique à Toulouse : Toulouse, 

Le René EKEoering : 21 b., Concert 
en direct de la Halle aux gralns : « Deuxième 
symphonie », création (Onslow) : e Concerto 
pour plenc et orchestre » (MÆassO0) : 5 < Eui- 
tième Symphonie en si mineur inachevée 3 
{Schubert). par l'Orchestre symphonique du 
Capitole, dir. L. Fleigher 

23 h., Les nuits d'été : Comment l'entandez- 
vous ? Joseph Haydn, par Ph Sollers: 1 h. 
Le derufer concert. 





Dimanche 13 juillet 





PREMIÈRE CHAINE : TF1 


9 h 15 A Blble ouverte. 
9 h 30 Chrétiens orientaux. 

10h Présence prolestante, 

10 h 30 Le lour du Selgneur, 

11h Messe. 
Célébré dans le site de l'abbaye de Trois- 
Fontaines à Sermalze-les-Balns (Marne). 
Prédicateaur : Père Robert Jorens 

12h La séquence du upactateur. 

72 h 90 Le bonne condulie. 

13h Journal 

143 h 20 Billy Smart Clrous. 

44h 5 Le mande merveilleux de Dianey. 
Le fantome du marals (deuxième partie). 

14 h 50 Sports premiére 
Tour de France. 

146 h 40 Hisioire des Jeux olympiques. 
Les jeux dn tenouveatz 

17 h 50 Une même source 
Wallls et Futuna 


18 h 15 Série : Les faucheurs de marguerites. ‘ 
Réausation M. Camus, aves © Wodetsky, . 


B. Pradal. F. Moterel OC, Miehu.…. 
19 h 15 Les animaux du monde 

Le compagnie des hôtes uolres: 
19 h 45 Tour de France. 
20h , Journal 


20 h 36 Cinéma : les Tontons Singueurs. 


Fllm trançals de Ceorges Lautner nr 
‘avec LL. Ventura, B. Hiier. F. Blanch 
C. EKR, 1. Lerebvre, R..Daiban. Ÿ. Venan- 
da 7 rediff.}. GA . . 
fl du ‘cservices pour veiller sur pags 
d'un ciel umi défunt et protéger er 
de celle-ci (un DO. ei uns distillerie à 
destine) qui suscite blen : gr po 
Un classique du film de série noire paro- 
ur. ue Pr ne gaudenitie pOur 
ements Comp Lrardogu {rré- 
Re d'Audiard el interprétailon Savou- 
r 


22 b 20 Festival intemalldon] de cssiques mil 
talres. . 
23 h 20 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


11 h 30 Dimanche el fête. 
Carte postale (à Aubigny-sur-Nère). 
12h 10 Tour de France. 


16 h 25 Reconstitution du 14 Juillet. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 
20 R  Feulliaton : La flèche noire. 


‘° 20h 30 Série: Histoire d- la France bre. 


es Di dau : 

du bafonniar Eondoms, des généraux 
de at" &. da La Lune 

‘G. Palewskt, F. Coulet, ds Lord Aton. 


. 21 h 30 Téléfilm: On “ral un conts, 


poerie et réaestion 3 oo bre à 
EL Gunther. Uns profusion de ln dédie 


su 
:Jeu-de cache-caths psychologique à l'ince- 
rieur d'une famille dans une Maison 


grande 
inquiétante. FÜM voëtique sur La peur ei 
l'inagiaaire. RE 
2h Jouma .. 
22 h 3% Cinôma de minuit (cycle P. Fojos) : 
Marie, lsgonde hongroise, 
d& PE. op (193), aves 


Anrabella, L Gyergyal, L ukat, E, 
" M, Load sn Z 

(rersion frauçaiss, N.] 

NC sites à dam LOU à 
00 « 

trouve enceinte. Son ant nait dans un 
bordel -ob. elle a tt du £Grepail, . mais 
on .le lui crrachs cu nom ds la morale. 
damirable chronique de la solituds ei du 
malheur une société amour, Le 


dans sans 
sivie, essentiellement visuel, n'e vieilli. 
Annabelle est émounents ef enable. 


FRANCE - CULTURE 


7 h. 7. La fenêtre ouverte. 


18 h., Mese aux Herbiers, en Vendée. 

11 ,, Regards sur la musique : Trio pour plano, 
rer violoncelle, de Saint-Saëns. 

12 à 4, née 

12 bd, 2m Iuédits du disque : «xl'Euridices de 

14 n°80 ju 

14 E. 5, « Les Incendiaires », de M. Clavel. lu par 
J. la au Carré Slivis-Monfort. 

16 b. 5, Le Lyriscope : la Vera Costanzas, de 

à l'Opéra de Lyon. 

17 h. 30, Rencontre avec. Cleorges Baiandier, 

18 h. 30, Ma non troppo. 

13 h. 19, Le cinéma des cinéastes. 

26 R., Albatros : New-Tork up and down. 

28 :_ 40, Atalier de création radlophonique : 
e l'Obscur de Monsieur Monard x, da 

si R de Obaldia. 


Mu de chamb de D 
h., rue hr re : ns) ebUsEY, 


FRANCE - MUSIQUE 


7 à 3, Evell symphoulque : « Pelléags et Méli- 
aandezs (Schognberg). ce Quatrième Concerto 
pour plano et orchestres (Beethoven): 
«< Carnaval romaln> ( 

9 LL, Edwin Fischer joue ä.-S. Bach :: ls Clavier 


10 »., Monuments de La ue rellgieuse : 
<Musique funèbre que 2 (oser). 
pat l'Orchestre Rius, dir. PF. Friesay : cRe- 

quiéta, grand-messs des morts », opus 5 
Berlioz) par l'Orchestre national de France, 
les Chœurs de Radio-France et ls Wouvel 
Orchestre philharm ue, dir. L. Bernstein 

RP Sr le : œuvres de Bar- 

Brittenu, Prokofler ot Martine. | 
13 DS. 5. Jazz vivant estival (en direct de Nice). 


14 ba Répertoire pour aujourd'hui : e Trio en 
ne 9 (Tchalkovski}, par EL 


print 2€ DenRre Spots 2, de 
AnaCEk, Orchestra ue 
Me Pr, CE Dre be Dar que 
derstrom, QG, EB  Bilgchut, tsnor 


PB. Dvorsky, 
1 h Le Rp Le pour demoln : Strovinsky an 


futur. 
26 =. 30, Fôtes romantiques de Nohapt : & Sonate 
ur violon et planc ne 1 gn la majeur » 
Fauré) : « Sonate pour v violon et plan n° 3 
en ré mineur » (Brahms) : > + Sogate pour 
violon et plano en la majeur » (Franck). 
ves P. molon, J.-P, Collard, plano. 
2 Le °3%, Les nuits d'été à Le nouvel.instrument, 
la nouvéat hautbois: 23 h. %0, nuivalences : 
Mogart, bt C. Franck 


OH 5, rep Bi da Rimeki. 
: œuvres = 
Koreakov, Wieuiawakt, Vivaldi 


Schubert, 
Beethoven et Mendelssohn. 


" nauit, me 


VU 





Toujours Zola 


On ne peut pas laisser passer 
cette rediffusion du procès da 
Zola sur Antenne 2 sans un 
grand coup de chapeau. Honné- 
tement, je ne pensais pas y 
trouver auiant de plaisir fa 
deuxième fois. 


Mais bon, va pour Zola De 
toute façon, H n'y avait rien 
en face, sinon Michel Droit avec 
à 21 h. 30 mercredi soir, le coup 
d'envoi de sa série = Ça s'appe- 
lait l'Empire ». 


Le moment venu, c'était d'ac- 
cord, c'était prévu, Emile on l'a 
planté là en haut de la tour 
Eiffel, où il est allé prendre un 
vorre sous l'orage avec Jeanne, 
la mère G8 ses enfants, et on 
est passé sur la première 
chaîne. Cinq minutes plus tard, 
rien à faïre, tant pis pour Car- 
tier, tant pls pour François (er 
— on rattrapera ce train omnibus 
la semaine prochaine — oui, 
l'instant d'après, on revenait 
pour n'en plus décoller à cette 
formidable leçon d'histoire et de 
télévision. 


SPORTS 


Nous qui ignorions à peu près 
tout de laffeire Dreyius, ii y a 
quoi, à peine pius de deux ans, 
on la connaît si Dian maintenant 
que fe docu-drame de Steliio 
Lorenzi, a59ez dur d'accès, assez 
embrouillé lors d'une première 
« lecture », nous a paru bsau- 
coup plus souple, gius naturel, 
plus spontané, moins « écrit », 
moins didactique forcément, 
puisqu'à présent on comprend 
mieux l'engrenage des faits at 
l'évolution des mentalités. 


Ont-siles tellemant changé 7 
Hélas ! non. Co moment de Ia 
conscience humaine n'a pas 
empêché, on l'a vu entre-temps 
à l'écran avec Holocausis, on 
le voit encore tous Iles Jours 
en ouvrant le journal, d'autres 
crimes, et quels crimes, contre 
la justice et la liberté. Moment 
sans cesse renaissant, éternelig 
lutte pour felra régner, enfin, 
sur cette fichue planète l’ordre 
véritable, le seul, celui que 
dicte tout bétement la morale 


CLAUDE SARRAUTE 








LE TOUR DE FRANCE CYCLISTE 


Raymond Martin dans le style de Robic 


De notre envoyé spécial 


— Taubiques le Tourmae 
‘Aubisque, UYmMa- 
ar Aspin, le Peyresourde, 90 kiio- 
de montée, 4800 mètres 
d'ékvations, l'équivalent du. mont 
Blanc. La grande étape 
néenne, qui SRCCONMHOGE | mel du 
ciel bleu nous a restitué l'atmo- 
sphère épique des Tours de 
France d'autrefois. Ceux de pi, 
de Bobet, de Robic. C'est p 
sément Robic qui avait gagné 
en 1949 sur ce même ee 
qu'on n'a Das refait depuis, eë 
pour ses retrouvaikes avec ce 
monument de la course Te 


trente et un ans après, la vic- 
“toire, par une”"singulière Qi 


dence, a récompensé un COUreur 
de trente et un ans, né en 1949. 
Un grimpeur et un petit gabarit 
comme Robic: Raymond Martin. 
Ancien équipier de Raymond 
Poulidor, incorporé au groupe 
Mercier, que dirige Jean-Pierre 
Danguillaume, il a couvert seul 
près Er 100 kilomètres au terme 
d'une écheppée déclenchée au 
du To t. pour atteindre ae 
chon jeudi 10 juillet avec trols mi- 
nutes treize secondes d'avance et 
remonter à la troisième place du 
classement générel. Une sur- 
prise? Pas vraiment Nous Is 


.Gounaissons blen, Raymond Mar- 


tin, et nous apprécions depuis 
longtemps déjà ses talents de 


montagnard. Mais ii faut recon- 
naître qu'Ü n'a jamais obtenu 
d'aussi bons résultats que ren 
année, Vainqueur au re du 
mont Revard pendant le crité- 
rium du Dauphiné libéré, troi- 
sième du championnat de France 
aux Echelles, à vient de rempor- 
ter sa première victoire déc Mu 
dans le Tour Le Fanaee ap 
sept participa ° 
S'est-il Relier avec l'âge? 
L'hypothèse paraît peu probable. 
On serait plutôt tenté croire 
que l'opposition n'est plus ce 
qu'elle était naguère. D'ailleurs, 
depuis l'abandon de Bernard Hi- 
rcredi soir à Pau (Ze 
Monde du 11 juillet}, la lutte s'est 
et sept ou huit concur- 
rents groupés en moins de dix 
minutes pouvalent encore inquié- 
ter le nouveau leader Joop Zos- 
-temelk Ce dernier est sans doute 
la meilleure imdividualité du pe- 
Loton. IL ajoute aux qualités du 
RE ceiles du rouleur. Ce- 
t, on doute qu'il ait l'es- 
Bei d'un chef et il doit PRE 


es 
isole" son ue ayant volé en 





éclats dans là montagne : le 
champion du monde Jan Ress, 
Gtulaire du maillot vert (classe- 
ment par points), a abandonné 
(avec dix autres coureurs dont 
Bertin), ebt Le champion des 
Pays-Bas, Johan van de Veide, 
a perdu plus d'un quart d'heure. 
Les routiers de 1a nouvelle Le 
nération ont d'ailleurs été très 
décevants au cours de cette étape 
Causes danieton, Pat 
et quielion, 
Pa 
valide &e l'équipe une sont 
maintenant très attardés, alors 
que Bernard Thévenet remonte 
“lentement l4 benite:  Lentement 
{20 de l'étape et 24° du classe- 


ment gén à 27 min. 37 sec.) 
Mais courageusement. 
FF ous réciser que l'épreuve se 
des conditions d:f- 
naar Ainsi, ce vendredi matin, 
les coureurs se sont une fois de 
plus levés aux aurores pour effec- 
tuer un long transhordement par 
le train de Luchon à 
Corbières. Une telle expédition 
: Loris indiquée au lendemain 
pe de haute montagne. 
in ut tracer un itinéraire 
équiib en sacrifiant systéma- 
tiquement l'intérêt sportif aux 
mere commerciaux comme 
est trop souvent le cas. 


JACQUES AUGENDRE. 


UE RES 
de-Leeton (188 ee LUE Martin 
(Fr.), 6 . 27 min. 39 £ec, 


{nm 
31.027 km/h) : 5 à mon (Bus) à 
on min. ns. 3. 5 .), à 
sec. ; & “Alban ; 
s. ne (P_-B.) : & WIRE 
NOrY.) ; 7. Agostinho (Port.) ; 


(Bels.) ; udea 
: 40. Kulper @æ--B. }, toeu même 
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ans, a quitté f 10 juillet Le 
américain " Chatham 
(Massachusetts) r tenter de 


LE TOUR DE L'ILE MAURICE EN. PLANÉRE À VOILE : 
“UN ÉVÉNEMENT SPORTIF. 


« Premiere mondiale » à inscrire an calendrier, des : 
manifestations sportives de planche à À volie, ls Tour de Île (tie suries : 


se déroulerse du 21 au 26 octobre 1 


monde o 


A quelques heures de ia ent: bonés du 
à de Tel-Aviv, cetts nouUvells éprouys, Er pinnet se 


la fole s'annonce d'ores et déjà comms una _Cupétition cétverte 


et musclée 3. 


è tape, L We, Tour de l'Ile Maurice permettra aux melfleurs 


Corsa 
vélplanchistes internaiionaux (classe 
nés .(ca ) dé 


open) eu amateurs .P38slon= 


tégorie 
ori ot unique en sn où les 
grgonl 6 unique 42 400 gare nu de bnuts mer eë 
Cette uouvalls avéuture nautique, de classe {nternationale, a 
dèux organisateurs mani’estations 


été orchestrée par 


Lionel Uiger e& Pierre Devaux en collaboration avec !n Mauritius 


Sport Assoclation., 


Pour les mordus de planche à votie, pe “compétition qui se 


démarque des épreuves traditionnelles 
grand champlon. - 
à nécessitait un envirounement privil 


couronner Un 


permet LIL certelnement & 


Cette course-événemen 
tamis des continents, l'e Meurice offre 


commis sur 
te Pierte is DEC e Lionel 


Renseignements 
75016 FARTS. TL : 851-1807 





moi Lg, 24, rue de per : 
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[LE TOUR DE FRANS 
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Monde 


Vélos, 


Tout au loug de sa route qui le 
mène de Givet à Hendaye, Jean- 
Marc Théolleyre a pu constater 
qe y avait en France cyclistes 


Pour tout dire, qu'il y avait un 
cyclisme parisien et un cyclisme 
provincial Les uns le pratiquent 
comme un sport à la mode, Îles 
autres enfourchent leur vélo sans 
même s'en rendre compte et sans 
«uniforme» particulier. La bicy- 
clette elle-même est plus souvent 
un Outil ici qu'un produit de haute 
couture I4 (voir «le Monde: depuis 
le ie juillet). 


S l la France fait du vélo, si elle 
Compte quinze milllons de cyclistes, 
cela ne saute pas aux yeux. 
Au bout de 1000 kilomètres et 
de dix journées, combien se sont 
montrés sur ls chemin ? Dix, quinze 
peut-être. Il faut bien se rendre à 
l'évidence, là passion vélocipédique 
ne se conjugue pas avec l'utilitaire. 
Elle relève seulement du sport, du 
loisir, du plaisir. Seralt-ce alors 
essentieHement une aïffalre de cita- 
dins, de jeunes ou moins jeunes 
cadres, de toubibs bon genre, sou- 
cieux d'oxygénation hebdomadaire, 
de passionnés de plein air, unique- 
ment ponctuels à des rendez-vous 
précis, à des randonnées organisées 
ettributrices de brevets sur des par- 
cours définis ? Car Ils existent ces 
cyclistes. Les cent quatre-vingt mille 
personnes qui ont visité en septem- 
bre dernier le soïixante-sixième Salon 
du cycle à la porte de Versailles, sont 
là pour en témoigner. Comme en 
atteste le nombre de clubs, de fédé- 
rations qui tous se portant bien, 
même s'ils s'opposent plus ou moins 
dans leurs conceptions respectives 
de la pratique de ce qui pour Îles 


" se 
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jours d'été 


par JEAN-MARC THÉOLLEYRE 


biclous, bécanes 


une serait d'abord un sport et pour 
les autres d'abord une école de vie 
et de conduite. Alors ? 


Alors rien. La France des cam- 
pagnes vit loin de ces agitations, de 
ces bouches pincées, de ces concen- 
trations. Elle se méfieraïit plutôt de 
ce cyclisme qui lui paraît singuller, 
qu'elle ne prend pas tellement au 
sérieux et qui même la rendrait plu- 
tôt méfiante. Le slen est tout diffé- 
rent, à ras de terre. Il ne se pratique 
pas en cuissard noir, en maillot de 
couleur, avec des chaussures spé- 
ciales, et sur des machines sorties 
des ateliers d'artisans réputés aux 
prix et pratiques de la haute couture. 
Chez elle on pédale modestement, 
la casquette ou le chapeau de paille 
sur la tête, et le plus souvent l'outil 
sur l'épaule. On le fait toujours sur le 
même chemin, sur le même parcours. 
conduit de la maison à la boutique 
du boulanger, de l'épicier, du bou- 
cher, juste avant midi. Il conduit de 
la maison à l'école. Mais cela peut 
faire 20 kilomètres tous les jours et 
au bout de l'an représenter une dis- 
tance que peuvent envier bien des 
mordus du dimanche, appliqués à 
comptabiliser et à se sentir flers 
d'avoir accompli en tout et pour 
tout 2000 ou 3000 kilomètres. C'est 
du véio ordinaire, de la bicyclette 
prosaïque, à petit train, sans ostonta- 
tion, quelque chose qui fait partie 
de l'ordinaire des jours, comme la 
sonnerie du réveil, le travail, le souci 
du lendemain ou la brève satisfac- 
tion du soir. H n'y a pas de quoi 
faire le malin. Ce vélo-là sent son 
&ge, pèse son poids. Il comporte les 
trols vitesses d'autrefols et pas tou- 
Jours. II est un outil parmi] les autres, 
qu'on accote devant la maison ou 
dans le hangar. Auraïit-on l'idée d'en 
falre tout un plat et même seule- 
ment un sujet de conversation ? Un 
vélo, c'est un vélo, un point c'est 
tout et l'on s’en soucie autant que 
d'une guigne. On sait bien d'ailleurs 


qu'il est inudle de le surveiller, de 
le couver, de le bichonner. Une goutté 
d'huile lui suffit de temps en temps 
pour qu'il fasse son office sans trop 
rechigner, grincer, regimber. Le plus 
souvent il est sans couleur, sans àge, 
de facture ancienne. |! faut vraiment 
venir d'ailleurs pour remarquer cela. 
La France des campagnes adopte 
envers la bicyclette l'attitude raison- 
nable que n'importe qui adopte vis-à- 
vis de ses chaussures : c'est pra- 
tique, indispensable, utile mais cela 
n'a rien de particulièrement exaltant. 
Alors vraiment non ce n'est pas avec 
elle qu'on va réver, poétiser, et moins 
encore, raconter sa vie. Ce n'est pas 
avec elle que viendrait l'idée de 
traverser la France, de parcourir 
1000 ou 2000 kilomètres à la file, 
pas même 500, pas même 100. La 
rature, l'odeur des champs, les feux 
des feuilles, la brûlure du soleil, les 
giffies de la pluie, on connaît par 
obligation. C'est la vie d'un bout à 
l'autre de l'année et cela suffit bien. 
Non vraiment le cycliste pour Île 
plaisir n'est pas de mise ici. 1] faut 
qu'il l'admette. ll! en est un peu triste, 
un peu déconfit I! croyait. 


Oh! non, il ne croyait pas se faire 
remarquer, admirer, produire son petit 
effet I! pensait seulement parier un 
peu, goûter le réconfort de la cau- 
sette sans façon, la satisfaction de 
se faire comprendre et de compren- 
dre les autres. Mals ces cyclistes 
des villages, sans lui faire vraiment 
grise mine, n'ont rien à lui dire. Ils 
le regardent comme quelqu'un venu 
d'ailleurs ou de nulle part, qui a sûre- 
ment du temps à perdre. Pourtant 
Paul de Vivic, dit Vélocio, le père 
congcrit, l'apôtre, le patron vénéré de 
la gente cyclotouriste, n'avait-il pas 
écrit de son temps ces fortes affir- 
mations : «Metiez un vélocipède 
entre les jarrets du premier venu et 
vous développerez dans l'esprit de 
cet homme une manière nouvelle de 


voir, de comprendre, d'apprécier les 








mn mm — 


Modèle «u Favoriel » 
de la marque néerlandaise Balarus. 

Bicycleite dite de « mille» 

d'un pays où ce moyen de locomotion 

fait partie iniegrante de la rie de tous les jours. 





(Photo tirée du livre « le Vélo », 


de Jean Durra. 


Editions Denoël, 110 franes enti- Ton). 


événements, les êtres, les choses qui 
chaque jour passent à Sa portée : 
il les verra dans un nouvel esprit et 
sa façon de les juger en sera modi- 
fiée sensiblement. » 

Certes, mais papa Vélocio parlait 
pour des hommes comme lui, pour 
ceux qu'ils invitaient à pédaler préci- 
sément parce que ce n'est pas pour 
eux nécessité. Il leur fixait des 
règles, des commandements dont se 
moquent les usagers naturels de la 
bicyclette. Ceux-là n'ont pas besoin 
de préceptes qui ne sont pas faits 
pour eux, parce qu'ils ne som pas à 
la recherche de ce plaisir de rouler 
dont ils se moquent bien. Alors foin 
pour eux de préceptes sans objet. 
Foin de haites courtes afin de 
ne pas laisser tomber la pression, 
de repas légers et fréquents, de 
manger avant d'avoir faim, de boire 
avant d'avoir soif. Ils savent bien 
eux qu'ils n'iront jamais jusqu'à la 
fatigue anormale qui se traduit par 
le manque d'appétit et de sommeil. 
lis savent d'instinct se couvrir avant 
d'avoir froid, se découvrir avant 
d'avoir chaud et pour ce qui est 
d'exposer son épiderme au soleil, à 
l'air et à l’eau n'est-ce pas la plus 


naturelle des choses pour l'homme 
des champs ? Quant à ne pas pédaler 
par äamour-propre. s'il en est qui n& 
risquent pas de succomber à cette 
tentation, c'est bien eux. Car les 
autres ont beau dire, avec Vélocio 
is ne font que cela Un autre ancien 
du cyclotourisme, le Dr. James Ruf- 
fiev, ne S'y trompait d'ailleurs pas. 
ll répondait gentiment et malicieuse- 
ment à Vélocio : « M. de Vivic, vous 
nous racontez vos randonnées ; vos 
récits sont tout vibrants de la fierté 
que vous éprouvez à = kilormétrer », 
malgré les ans, à vaincre les côûles, 
le vent, à aïfronter la pluie, à vous 
distinguer, en noble ef merveilleux 
exemple, de la tourbe des läches et 
des paresseux, qui composent, vous 
le savez comme moi, le grand fonds 
de l'espèce humaine. Alors, comme 
les camarades, vous pédalez par 
amour-propre. Et c'est très bien. » 


Lundi : 


UN DIMANCHE 
LE BOUT DU CHEMIN. 
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INFORMATIONS «<SERVICES > 











Evoitetion probable du temps en 
France eutre Le vendredi 11 juil- 
let à 6 here et le samedi 12 juil- 
Jet à 24 heures ! 


nales, le temps sera nuageux avec 
des éclaircies, plus belles gur les 
méditerranéennes. La matl- 


JEUX 


La locution oubliée 


€ C'est la lance d'Achille > 
Solution du problème n° 5 








née arfols brume Je s bonne 
CE RE LRoes Ee © 
pyrénéennes, re de nord- exp les exactes de 
forts du goife du Lion à la Corse. attaire, rappelons ge hologie PT 
urnes s” dans . 
un peu. muthos, « fable, légende »)1 Nos lecteurs ” 2 
Sur le reste de la France, les ne s'étanneront donc pas diverses hypo- Lies ee 
encore nasez Aabon- thèses avancées ci-après : en route Dour ee De 
dus 0 le DAADR per Or Troie, les Grecs se seraient trompés de DRE 
MD RARE" CREnnt DT Det lo Mouse. D'autres ve Bideriens » Fc FRANCAIS 
; » 4 Ltée 
et le Grecs t sciem- : M | 6 | FA : " ss 
PRÉVISIONS POUR LE 12 JUILLET À 0 HEURE (GMT.) ces Ardennes sus Charentes nt le re \\ 1! he ; s 
ES Sr 1. S. Vosges et au nord des Aiïpes. Des abattre la puissance des ss * : 
PA. + éclaire un peu plus pormbreuses Téléphe, donc, se porta au des _. 
Pre se dérelopperont » PRESS voir tué de 
-ouest seron à I…O0- Grecs, t quand e se L 
dirés. On, notre des pauses 1ocaie rpg 2 
À Bximua e 
resteront encore inférieurs aux D mais ce n'est pas une certi. 
ue as | | Fnde). Achille le blessa alors d'un coup de - eh 
noms Rires réduite lance. " 
au niveru de le mer étalt, à Paris, ées e de veau quelques an- . 
de 10224 millibars, solt 766.9 mili- nées D nou en route 
mètres de mercure. ve la blessure de Télèphe D Sri tou 
pératires premier chiffre Les) 
indique le ne Enregistré au Apollon — lui avait prédit qu'il serait guéri 
Fran de) minnne de À met EE ES 
du 10 au 11) : Ajaccio, 29 et 12 de- tank, ie ge guides 
D me leur flotte jusqu'à Trole — si consen 











15 et 10: Clermont-Ferrand. 16 et sur 

11 on. 15 et 12; Grenoble, 15 se trouvait sur sa lance, et Télèphe guérit, 

et 10; Lille, 13 et 11: Ce dernier, 6 se 

all: M kes Grecs à Troie - 


et 15: Paris-Le 7 et 12; Ve 
Pau, 17 et 12; Perplenan, 23 et 15: donné ä une p _— Fach = 
19 et 8: Strosbourg, 16 laquelle le héros grec. 
: 18 et 9: Toulouse, 19 Alors ? Plante ou rouille? Ou bien onguent 
et 12: Point-à-Pitre, 29 et 24. fait à partir de ces deux « ingrédients » ? 


18 et 12; A: 34 et 23: Berlin, Lu . 
19 et 15: Bonn. 16 et 13: B JEAN-PIERRE COLIGNON. 
14 et 12; Le 21; îles 

2%4 et 18: 


et 
de-Majorque, 26 et 13: Rome. 2 
1 OO Er TR, 
e 


TEMPS PROBABLE 
JUSQU'AU 33 JUILLET 
Les faibles pilules qui auront tra- 


versé le pays au cours de 18 nuit 
s'élolgneront vers l'Italie, La jour= 




















Le <portraït chinois» 


Le eportrait chinois» -— plus connu sous 
le nom de «Si c'était...» — consiste à faire 






























14 JUILLET 2 pue 
plu RM ErTuSES sur a ertit Sud, c'était. un animal, lequel serait-ce ? », e Si 
: MR PARIS EN VISITES ELU pen même prédominantes c'était. un film, lequel serait-ce ? = Le 
- LV SE ‘ _ côtes terranéennss. dénommé .<chinois » après 
| : : by Quelques” brumes ET : l'acoept lon de . « chinoiseries > au sens de : 
Les services ouverts ou fermés SE Re sen, Le en snbtiltés. comptcationg 
SAMEDI 12 JUILLET seront toujours modérés de nord- Toutes les réponses font appel aux jeux 
oust et les tepératures verle de fondés très is de 
peu. En arrivée per l'ouest mots, aux Calembours, fon sou- 5 
PRESSE. — Les quotidiens  dredi 11 Julliet jusqu'à 14 heures. «Fonctionnement du Centre Fom-} d'une nouvelle zone pl vent sur la polysémie des mots, et à l’ . :. sons 
pldou », 11 h., métro Rambuteau les cô 
parisiens paräitront normalement Pour les prises en charge et LES Gould "| les côtes atlantiques. tion. souriante. 
le 14 Julliet. les renseignements, une perma- t-Sulpice {Documents Hs avec le L Si c'élait un livre? 
nence Sera assurée jusqu'à Favières z, 13 b. 30, 62, rue Saint-| Support technique spécial de la — De ia Terre & la Lune ou Cing semaines 
GRANDS MAGASINS. — Les 15 h. 30. Les centres et services aAntolne. Mms G berg. Hétéorologie en ballon, de Jules Verne. 
grands magesins parisiens seront seront fermés le lundi 14 juillet 15 No clan (me Daniel 2 Si c'était un füm? 
fermés le lundi 14 juillet et ouvriront aux heures habi- des Chaux — Géant, de George Stevens (américain, 2 
BANQUES. —— Elles seront  tuelles le mardi 15 julilet eHôtel ds Sully 1956). 
fermées du vendredi 11 au soir MUSÉES, — Les musées de ne Fi b ee Fe ane JOURNAL OFFICIEL— 3. Si c'était un monument ? 
ee cata due ide | SE Mere dem | ue en Joe of LS cn nan 
Musée de l' D&m al, pu au Jo 0, 
farmées le samedi et pour celles [lise SaiatL ou aoront ouverte {Came nationale des monuments | qu 11 juilet 1980 : — Le Bohème, 
fermées le Iundn. les samedi 12, dimanche 19 et «Palais de Tokyo : le Yémens.| DES DECRETS À One Talbot. sp  - 
P.T.T. — Les bureaux de poste lundi 14 juillet, sans Interruption, 15 D, 15, avenue du Président- 6. Si C'étoit un aliment ? . 
seront fermés le lundi 14 juillet, de 10 heures à 18 heures. Au LL tu gp @ Partant majoration de la ré- — Du chocolat en plaques; des lentilles 1 
et il n'y aura pas de distribution Cours de ces trois journées, le contes 15 ne 1e de] tunératlon des personnels civils = d 
de courrier à domicile. Toute- public pourra avoir accès au de Navarre, Mme Barbier, et militaires de l'Etat et modifica- Us. 

é ; : tion de l'indice pour le calcul du 7. St c'était une couleur ? L 
fols, resteront ouverts les bu-  tomboeau de Napoléon jusqu'à eL'Opéra, au dix-neuvième siècle », | minimum de pension : — Sépia ou une couleur dorée. - 
reaux qui le sont habituellement ‘19 heures. La projection parma- 14 h. 30, devant l'entrée, Mme Ra- . ° 8, Si c'était une qualité ? : 

: le dimanche. Ils assureront les La de de à : de Frs A Fe e CRU VaDE Se modifiant — L'objectivité . 
1 eervices téléphonique et télégra- films sur les deux derniers cahiers clauses techni- 
phique, la us di S confilis mondiaux aura Ileu dans = Cr va 15h, 23. quai ques générales applicables QUx es des fleurs? .. 
poste au détail ainsi que, Jus la salle de cinéma du Musée de e Hôtels du Marals lUluminés a, pubiies d'articles textiles. 10. Si c'était une grande école ? 7 
qu'à 11 heures, la distribution l'armée, chaque après-midi, de 21 b. 30, métro Pont-Merle, Mme Ra- Fes Le? < 
au guichet des objets de cor ‘14 heures à 18 heures. Le musée ee) MP ne IE at . - “ - 
respondance @n instance ou de PR sera fermé : « Le Sénat-Palals du Luxembourg », {Solution dons nos éditions de lundi.) 
adreseës soit ste restante, manche matin, mais Ouvert 15 h, angle Rotrou-Vaugirard 
soit aux Dohnis des boïles partir de 14 heures, ainsi que Pin Lo nee Ferrand. (Les mots croisés sont en page 18.) ; 
postales. de. et le lundi toute la pi de 15 Re j'iel rate 
RAT.P. — Service réduit des Le musée Marmottan, le Pslais PR re : 7 
M + HUE Jours fériés le je ja découverte et ta Biblio- co ons 2. F5 E. Dies TIRAGE N°28 
thèque nationale seront fermés CIté, Mme Hauller. … 
ALLOCATIONS FAMILIALES. — le lundi 14 juillet. cLe Marals liuminé»s, Æ h, 
Les guichets et services d'ac- Le Musée des arts décoratifs Er nu Enr ans DU 9 JUILLET 1980 ® 
cuell situés à Parls (15%, 13° et est fermé jusqu'à l'automne pour un ile ardin, à . " : 
#& arrondissements), Nenterre travaux Mme aa Roche! Pine A 
(92. Saint-Denis (93), Rosny- Le Cantre Georges-Pompidou «Le quartier Maubert, l'université : 
eous-Bois (83), Pantin (93), Mai- sera ouvert les samedi ‘12, a Pa A Rte RES Rs 
sons-Alfort (94), Garges-lès-Go- dimanche 13 et lundi 14 Julliet, T5 Re métro Meubert (Lutèce | 4 
Se EU Saint- Quentin-en- de ss heures à 22 heures. visites}. ï | 
nes , Seront fermés au expositions du Grand Ps- « quartier Saint-Sulpice », E 
public du vendredi 11 juillet, à lals seront ouvertes, de 14 heu- 15h 2 métro Salné-Scipice Œésur- + s 
12 heures, au mard] 15 juillet au . res à 20 heures, le 14 juillet. «Lo village de. Pass, 15 b. 
matin. Cependant, le vendredi SPECTACLES. — Voir « !e métro Passy (Paris Inconnu) : 7. 
11 luillet après-midi, les centres programme des spectacles », <Marels tpconnu, l'Abbeys de He NOMBRE DE GRILLES .-- ——-RAPPORT PAR. GRILLE - 
de diagnoslic at de soins ainsi pages 24 et 25. ee tn ee | GAGNANTES GAGNANTE (POUR 1 F)° + 
que les cliniques dentaires reste- LOISIRS. — On peut obtenir er taïences françaises», 11 h. RÉAL ES LES re : | î 
ront ouverts aux heures hab Une séjection des loisirs à Paris | Grand-Pelais, entrée de l'erposition | [EX do 14 662 329,60 F se 
tualies. (Visages de Pris). - 5 s : ‘ 
. durant la semaine en appelant £ Le vieux Montmertre », 14 à. 20, I oe 
S AITÉ SOCIALE, — Les le 720-2494 (informations en m beeses. e Rouch-Gain. . ; | 2 
guichets resteront ouverts dans  françals) et le 720-88-98 (Intor- PO Main Anse », 2h, métro 44 . 105 370,60 F De 
les centres de paiement ou dans  Mations en anglais) a : NT 
les services chargés de régler (Lire, page 11, - Mage 5 
les prestations au public le ven- l'article de Jibcaes Isnard.) 1 610 A 8 639,00 F . es 
" #  —.  ; 
| x 06 167,90 F a. 
4 : dj Re 
« @ Comme H est de tradition d'abandonner leur cachet, «par | | Re. Sr 
! les matinées du 14 juillet, à amiliés pour l i mn F : 3 BONS NUMEROS 1 097 12,10 F os a 
: 14 heures, à la Comédie fran- sortent de l'Opéra de Paris LE RATE IE ou 
| Pts. Salle Ritaliers Rue nentedlon 26 GER D er | i 
i lu come- On au que Ë : a r VA T D + + Re 
dens f ls joueront la Nuit la Marseilluise 5ere j ne LE» EAC A à! n j : pre 
des rois de Ehekesponre dns la l'orchestre dans 1 version ‘de SOLDES EX CÉPHONNELLES PROCHAIN TIRAGE LE 17 JUILLET 1980 em 
; mise en scène de Éands, Marius Constant, sera en effet POP ETRT RL A . 
t Au Palals Gernier sera présenté la dernière de son mandat, À | da 2 
c l'opéra les Noces de Figaro de l'issue du spectacle sur le pla- PIB IAA UT4 nissan 
1 dans la mise en stène teau et rideau baissé, M. Lleber- ‘ 


Mozart, : VALIDATION JUSQU'AU 16 JUILLET 1980 APRÈS-MIDI 
de Gorgio Strehler. Le chef d'or- mann fera 2e6 adieux à tous les | 5 : 


chestre, sir Georg Solti, ainsi personnels artistiques, REA | 


MOT LIN 0 sue de Seine. Paris 6! 
core Mr eus Sol, ain peronneis artis Georges Rech. 74, Fu PAILEE 
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s La Grèce dans le sillage 
d'un bateau-buissonnier 


VU DE CHEZ EUX 


NOS AMIS LES FRANCAIS 


par CONSTANTIN CALLIGAS (F) 


ARMI les touristes étran- 
P gers, les Français sont 

qui ont les plus 
grandes affinités avec fa culture, 
l'histoire et le caractère mêmes 
des Grecs: sur ke plan du 
tempérament et des attitudes — 
des qualités et des défauts, — 
ils sont plus proches des Her 
lènes que n'importe quel autre 
peupla occidental Maigré de 
petites grognes, on s'aime et on 
e’entend assez blen. Les Grecs 
se plaignent pariols de la baïssa 
du «niveau qualitatif général » 
{comportement et pouvoir d'achat 
à fa fols) et d'une « massif 
cation. progressive des tou- 
rletes français au fll des années, 
Les Français, à leur tour, se 
plaignent parfois d'uns dégrada- 


#lon de la quallé des services et: 


des comportements (excellente 
jusqu'au milieu des années 60) 
Hwersement proportionnelle à 
J'augmentation spectaculaire du 


Mailgre 


On ne peut évidemment #rer 
de conclusions sur le- vélume 
total du tourisme françals en 


Grèce pour toute Fannée 1960 : 
à partir de-ces données Elles 


sont, cependant, caractéristiques. 
La conjoncture économique défa- 


vorsble a un effet cortaln èur' 
le volume global du touriémes 


extérieur français, comme ñ 
arrive dans tous les pays du 
monde Industrialisés, mais cet 
effet ne semble pas se mani 
fester sur le courant touristique 
françels vers la Grèce, du 
moins pour le moment. . 


C'est, pout-on dire, le phôno- 
mène inverse qui se produit, 
car, pendant l'année 1979, lors- 
que la conjoncture économique 
était meilleure, le nombre de 
touristes français qui virent on 
Grèce tut de 8 ‘ Inférieur à 
celui de Fannée 1978 (919 485 en 
1879 contre 347 627 en 1978). En 
pourcentage, les touristes fran- 
çals représentaient 6 Yo.de le 
totalité du tourisme étranger en 
Grèce durent l'année 1978 contre 
7,7 % pour l'année 1978. Cette 
année, tandis qu'on escomptait 
une balsse ultérieure en ralson 
ds la dégradation de la conjonc- 
ture économique et de la ton- 
dance décroissante manifestée 
pendant l’année dernière, nous 
assistons, comme on l'& vu, à 
uns heusse. 


A Athônes, on avance deux 
raisons pour exphquer ce phé- 
nomène. L'une, c'est que la 
Grèce, pays peu élolgné de la 
France, reste encore l'un des 
moins chers d'Europe, La .8e- 
conde, c'est que le tourisme 
frençals on Grèce a déjà 1me 


longus tradition et una Infra- 7 


structure large et solide à la 
fols. Plusieurs bureaux de 


RÉSIDENCES 


volume quantitatif du tourisme 
étranger en Grèce durant les 
vingt dernières années. 


Mais tout cela semble secon- 
daire:; on revient toujours La 
Grèce compte des fidèles à 
toute épreuve dans toutes les 
couches de la société française. 
Les chiffres de cette annéa, 
difficile entre toutes, Is prouvent, 


En effet, tandis que le volume 
glabal du tourisme étranger en 
Grèce marque une baïisss de 
11,2 % sur les quatre premiers 
mois de 1960, par rapport à la 
même période de l'année pré- 
cédente, le nombre des touristes 
français qui ont visité la Grèce 
du 1 Janvier au 30 avril 1980 
est de 11 %e supérieur à celui 
de la même période de 1978, 
plus précisément 49 000 contre un 
peu plus de 43000 pendant les 
mêmes mois de l’année précé- 
dente. 


la ertse 


voyage et de tourisme en Grèce 
sont spécialisés dens le «tou- 
risme français », tandis que de 
grandes Installations touristiques, 
gérées .par des entreprises fran- 
‘Çalsss où franco-grecques, sont 


- réservées presque axclusivement 


‘aux. Français. 


. La composition sociale des 
touristes français qui viennent 
en Grèce a subl des mutations 
aù cours des vingt dernières 
ennées. Pendant les années 650 
&t les’ premières années 60, le 
tourieme françals en Grèce était 
marqué par la présence de 
personnes appartenant aux cias- 
ses aisées. Au fil des années, 
et surtout à partir du mieu des 
années 60, la masse des tou- 
ristss français augmente et 
devient plus « populalre ». Actuel- 
lement, elle est composés en 
majorhé de cadres, d'employés, 
d'ouvriers, QUI voyagent en 
groupes organisés. Cependant, 
le public des crolsières {ciroults 
historiques avec conférences 
d'histoire et d'archéologie à bord 

- et sur place), qui constitue uns 
minorité, est d'un niveau quali- 
tatif ot culturel plus élevé que 
ka moyenne. 


Une catégorie  relalivoment 
nouvelle est celle de groupes 
d'agriculteurs françals organisës 
par l'agence filiale du Crédit 
egricols en collaboration avec 
les coopératives agricoles grec- 
ques. Il s'agit. de wesk-ends 
prolongés pendant lesquels le 
voyage d'agrément est combiné 
‘avec des visites dans des entre- 
.prises agricoles du pays. Voya- 
ges dans un marché commun à 
venir. 


(9) Bditorialiste eu quotidien 
ne 


tete ETES 
CR EE 


(tete NO EI 


A 15 KM BE ROYAN (17) 


Affaires exceptionnelles Centre de 
Loisirs, 3 piscines, [eux 3000 m2 
terr. + parking 3.500 m2 bord plage. 
Terr. + Construe. 900.000 FT... 


Centre Commercial 985 m2’ couvert, 


1 ha terr., parking, prévu essence. 
Terr. + Construc: 1050.000 F T.T£. | 


Renseignements : M. 


BEAUFRS, 
17129 Barzan-Plage - (46) 96-88-71. 








TOURAINE Région Très 
bells métalrie 4 + ErAngt, 
grenisr aménageable Pigeonniar at 
grange du XV siècle. Gros œuvre bon 
état. Ensemble caractère" aur 


205 mi Prix: 30000 F. 
52, rue de la 


DANIEL MADON 
République, 7110 Châtesu-Renault, 


t6L (47) 56-25-54 et 56-28-41 . 


6 Pavtlilons bord 
4 P. Nouveau 


ES UE 2 3. 
villages de Barzpn- 
& pert. de %0.000 F T.IC 


vais + gaz. de 265.000 à 700.000 F 


TTC 


© Terrains viabllinés avec Dre béton 


prôts cs à 
… Ev00 Lerrntor csfS à 10 mt 


17120 Éarsan Plage, Men à 90 BUT 


Lr 


Tour ( 


AGENCE 


en 


IX miles à l'heure, toutes 
voles dehors : la manière 
douce d'aborder la Grèce. 
A condition de n'être avare ni de 
son temps ni de sa peine; à 
condition de se lalsser porter par 
Je vent vers ce qui ne figure pas 
forcément dans le manuel de 


pris, relâcher ici où là sans se 
savoir attendu, guetté per des 






CES to pra) 


@ AVION. — Le tarif normal en 
classe touriste Paris-Athènes (aller- 
retour) s'élève à 8770 F. La formute 
du « vol vacances », malgré se 
Inconvénients (durée du séjour, 
retour non remboursable), sa révèle 
très Intéressante puisqu'elle coûte 
seulement 1 400 F, Du côté des char- 
trs, deux exomplos doivent &tre 
cités : celul du Point de Mulhouse 
dont les tarifs verlent de 880F à 
960F selon les dates de départ: 
celui d'Air Grèce qui demande 
1300 F au mois de juïHet et 1 400F 
au mois d'août. 


* Air France CO Olym- 
ple Airways cer 09) ri 


de Mulhouse (89 4 d- TA 
Grèce (2346-72-08). 


@ CAR. — Hornie le stop, l'au- 
tocar semble être la formula la plus 
économique pour &ee rendre en 
Grèce. La formule du Magic-Bus, 
qui laïiese au voyageur touts liberté 
pour ses dafes de retour coûte 
660 F (aller-retour). 

x Magic-Bus (BB7-51-70). 


@ BATEAU, — Le passage en 
feny vers Patras peut débuter à 
Venise (à partir de 495 F pour une 
personne en alisr elmpla et ds 
4® F pour uns auto}, à Brindisi (à 
partir de 270 F pour une personne 
en aller elmple et de 235 F pour 
une auio) ou d'Ancône {à partir de 
296 F pour une personne en aller 


‘.eimple et de 287 F pour une auto). 


* Agences : Y Tour (742-22-H4), 

Lines (3260-32-26), Siré 
}» OLT. (268-60-00), 
Ka Opera 
(2468-72-08 ), Voyages Vacances nr 
Soleil (233-78-2), Fharos France 
(250-30-18). 


@ AUTO, — Prix du litre de 
super : $6 drachmes (38 F}. Prix 


Des Îles, la Grèce en compte 
un bon millier, peut-Btre davan- 
tage ; les candidats à l'aventure 
marine n'ont que l'embarras du 
choix Atissi, pourquoi les pousser 
vers des rivages trop « courus », 
les inviter à poser sac À terre 
à Egine, à Poros, si proches 
d'Athènes qu'elles ont perdu 
toute dignité, toute authenticité ? 


K£Ea, 1n eCyclade» in moins 


éloignée du Pirée, résiste encore, 
Pour combien de temps? Ses 
habitants, que le travail des 
peaux et du métal na nourrit 
plus, songent anjourd'hul à tirer 
quelque revenu du tourisme, 
Rien, pour le moment, ne trahit 


Souvent, l'essentiel se passe 
derrière cette façade en trompe- 
l'œil 11 faut savoir c'en éloigner, 
marcher au milieu des champs de 
coquelicots, oublier un Instant la 
mer pour la redécouvrir tout 
autre, étale eb silencieuse, au 
sommet d'un village-belvédère et 
mesurer ainsi, en plein ciel, l'in- 
finie petitesse des choses. 


mouillage, on serait tenté d'abre- 
ger l'escale, Pourtant, l'autobus, 
qui attend à quai conduit à 
Driopis, un village d'une beauté 
simple et douce qui vit au rythme 
du mulet, insensible au temps 
qui passe, 


à RCE 1 = 
Fa M D PESTE 
| Se cf Th ce th: À nt age 
LME re RE ttes te 
a LE + 2 . P k 
en Er tt e “ qe } 
4 F = 


séS par 


md f) 


— ee 


vraiment cette intention. Si ce 
n'est an bric-à-brac de souvenirs 
qui commande l'entrée du village, 
accroché au sommet de la mon- 


Une île n'est pas seulement un 
port, une rangée de es 


soigneusement blanchies 
à Ia chaux à l'approche de l'été, 





(Dessin de PFLANTU.) 


Parfois, comme à Hydra, agres- 


Eli et l'accueil bon enfant de la 
sœur tourière font rapidement 
oxblier les « brutalités » com- 
mercantes d'en bas. 


Avec ces fllens dont, pour la 
op mar sé je gogre- 
pain, le contact est plus facile 


à établir a, pour aborder leur 
terre, on a dû, comme eux, jouer 
avec les vents capricieux et les 
courants contraires Entre gens 
du même monde, on finit tou- 
Jours, malgré l'obstacle de la 
langue, par se comprendre et 
s'apprécier. 


Au port, barques de pêche et 
voiliers de plaisance nouent leurs 
amarres au même anneau, à 
l'écart des ferries et des hydro- 
glissæurs. Ceux qui affrontent la 
mer pour le travall et ceux qui 
la sillonnent pour le plaisir don- 
nent l'impression de se connaître. 
Quelle meilleure introduction que 
celle d'un marin des Cyclades 
pour partager la vraie vie des 
îles ! 


Le hasard des rencontres et 
des conversations peut ainsi mo- 
difier Je plan de noevigation. Un 
coup de cœur est si vite arrivé 
mer Egée, qui modifie l'itiné- 
raire qu l'on 5e t de 
suivre. Qu'importe ! Le tont n'est 
pas d’ « avaler » des îles au pas 
de charge, de les traiter à la 
hussarde. 


Au demeurant, la météo est à 
même de calmer les ardeurs des 
plaisanciers les plus avisés Le 
Meliem peut les contraindre à 
chercher refuge dans une crique, 
à naviguer la nuit, quand faiblit 
ce vent d'été, à marcher au mo- 
teur lorsqu'il n’y à pas un souffle 
d'air. La mer Egée n'est pas 
toujours bonne fille, 

Mieux vaut done, dans 
conditions, faire le bateau-buis- 
somnier, Une croisière n'est pas 
une régate, Elle est un mélange 


En Grèce — où terre et eau 
s'entrelacent avec subtilité — 
plus que partout aïlleurs. 


JACQUES DE BARRIN. 





AVANT LE DÉPART 


du ftre d'essence : 92 drachmes 
(3,40 F). Péage autoroutier : compte 
tenu des dernières augmentations, 
‘es 100 kilomètres reviennent envi- 
ront à 10 F. 


Logement 


© HÔTELS. — Chambre pour une 
personne avec petit déjeuner : à 
partir de 378 drachmes (40 F.) ; 


— Chambre pour une personne 


en pension complète : à partir de 
784 drachmes (84 F.). 


@ £iOCATIONS DE VILLAS ET 
D'APPARTEMENTS : 

+ Grèce Consell (5358-07-47), 1n 
Méditerranéenne de voyages (295- 
Loca Grècs (233-79- a 


Lolsirama (9322-30-42), Odyssée ( 
82-86), Pharos France (2680-30-18). 


elbilté de louer des voiliers de 
sept à vingt-deux mètres, avec où 
sans équipage. Ainsi un sioop de 
sept mèêtres coûtera, au plus fort 
de l'été, et au départ du Pirée, 
3500 francs par semaine à ges 
quatre ‘ocataires: un katch da 
onze mètres reviendra, pour [a 
méme durée, à 8050 francs à ses 
huit hommes d'équipage. Skipper 
sur demande : 200 francs par jour. 


* Jumbo (toutes agences et 
705-01-95), Locabord International 
(222-37-68). 
A bre 
On a publié énormément d'ou 


vrages sur la patrle de Socrate. 
Les guildes Nagel, Fodor, Bleu, 


couvrent parfallement cette terre 


bénie des dieux et des touristes. 
Citons on plus de ces «bibles» 
du voyageur, quelques titres : 
— Le Grèce, Petite Planète, par 
M. Cranaki (20 francs environ). 


— La Grèce en jeans, Hachette, 
par L Stylianoudi ($ francs envi 


— La Grèce sans monument, 
Hachette, par M. Slvignon (51 francs 
environ). 


— Eié grec, Plon, par J. Lacar- 
rière (60 francs environ). 

— La Grèce, Hachetie-Club Médi- 
terranée, par J. Bugier (69 francs 
environ). 


* Offices national hellén 
tourisme, 3, 
73001 Paris, TEL : 





A faire 


” Parmi les moyens de transport 
astucieux pour découvrir une Grèce 
un peu différente, figure ie bateau. 
Parce qu'i! ne faut jamais beaucoup 
g'écarter du batiant des vagues 
pour découvrir un temple d'Athéna 
ou un théâtre dédié àä Apollon. 
Parce qu'on apprécie mieux les 
angles du marbre et le cru de la 
lumière lorsqu'on a été bercé par 
la houle et les changements 
d'amure. 


Deux forrautes : Jumbo proposs 
trois îles grecques en saut da puce 
grâce aux «vapeurs» réguliora (à 
partir de 286880 F, comprenant 
avion, bateaux, transferts, quatorza 
nults en chambre double avec petit 
déjeuner). 


Locabord International donne aux 
marins un peu ps avertis Ia pos- 


ALERTE EROULELAE CEE  SRESN CE CCCEVR EU COTE ETTUN NORTON FETE PNNPEUETENTEUHATEE 


‘Vacances éuropéennes 
dans € le Monde du tourisme et des loisirs + du 
5 juillet avec la Grande-Bretagne un < tour > 
d'Europe au cours duquel nous proposerons chaque 
semaine .à nos lecteurs des formules originales de 

. Séjours, Pour chacune de nos étapes, nou$ avons 
demandé à un chservateur du pays d'aider les visi- 
teurs français à aller au-delà des clichés et des 
préjugés. La semaine prochaine, l'Autriche, 

ANNEES EENEUANTERENNNNT ET ENTUENSNNTTENEETNENNNEEANNNNNITONNNNNNNTNNENSERETUANAENETANETTENNENNTE 


: NOUS AVONS COMMENCÉ 


AUBERGE TUENN 





uc. 52. EN FETE 
HIMALAY A 
Pélerinage 
D'AMARNATH 
TES EUR 


LTÉE 


2 A LL LE NA 
ENTER TUE FAP 


RIO : 4980 r 


PRIX ÉTÉ 50 DÉPART PARIS 
MARI! SLSVASEUSRLOoS 2840 F 


PANAMA .. ..ssuaum 23560 F 
NEW YORK... 2400 F 
LOS ANGELES =nssn 3660 F 


nouveau, (1) 329.4040 
8, rue Mabillon - 25006 P Parts 
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L'APRIGIEL OÙ LA FUILATOLRE 


NNMMMNr 
Le numéro de juillet-août 
vient de puoraître : (60 pages) 


LA MAXIMAPHILIE 


LA « RÉVOLUTION » 
DE LA ROTATIVE 


(Timbres et types) 


L'lustration des fimbres 
français de 1980... 
… @t les nouveautés 

du monde enfier 


En vente dans les 
à partir du 5 fait +9 Francs 


Numéro spécimen sur demande: 
11 ble. bô Haussmann, 75009 Paris 
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La découverte de 


dans une Sologne libre 


E rendez-vous avait été 
fixé à 8 heures devant 
l'égitse de Marcilly-en- 

Gauit À cette heure. en plein 
été, la Sologne ssl déjä bien 
évelllée. les olseaux au plus lort 
de leurs récitals. mals les odeurs 
qui montent des étangs évoquent 
encore le petit matin 

Alain Bseïgnet nous attendalt, 
ponctuei, devant l'église Solo- 
gnot d'origme. photographe ani 
maller. il a lancé. voici trola ans, 
des randonnées consacrées à la 
découverte de la nature, 6n co 
laboration avec la MJC de 
Lamotte-Beuvron, Chelles du 
canton. Entre-temps a 6lé créé, 
en Loir-et-Cher, sur l'Inltlative 
de 1a préfecture, un groupément 
d'Intérêt économique sur le tou- 
risme qui à repris à son compte 
un certain nombre d'activités 
touristiques,. dont Îles randon- 
nées. |} 189 à « FÉCUDÉTÉGS », Dré- 
fère dire Alain Belgnet, un peu 
amer de voir le G.LE se féir 
citer d'une Initiative qu'il s'est 
contenté d'inscrire à son pro- 
gramme de réservations. 

À 3 heures, nous s0mms8s par- 
tis : Alain Beignet, cinq jeunes 
Orléanais passionnés par {a næ 
ture et mol, un pau effrayée 
d'avoir à passer une Journée 6n- 
tlëre à marcher Quand nous 
sommes rentrés, dix heures plus 
tard, aprés avoir Parcouru près 
de 30 kilomètres sur Iles che- 
mins communaux de Marcilly, 
La Ferté-Beauhamais et Saint 


Viâtre, nous avions à paelne mal 
aux |[ambes… 

La découverte de la nature, 
et plus späclalemem de la Solo- 
gne. avec Alain Belgnet, c'est 
une le£on de choses moins rebu- 
tante que celles du tycée de 
naguërs, quand fallait sans 
enthousiasme constituer des her- 
blers qui obtenslent péniblement 
la moyanne : quand !l fallaft faire 
semblant de s'intéresser à d'hor- 
ribles téterds nageotant dans 
un bocal d'occasion, quand 1a 
natura n'avait rien à voir avec 
les dessins des fvres de 
sciences naturelles En Sologne, 
les herblers sont livrés « clés en 
mains « sur tes bords des che- 
mins. &t Ajain Belgnet en ensei- 
gnea !6s noms en vente les 
formes el les couleurs à ses 
compagnons de découverte Les 
tétards som cachés dans Îles 
étangs, où clapotem las gre- 
nouilles que l'on esplonne aux 
Jumelles. 


Pour les jeunes, la Soiogne 
évoque irréselstiblement les avan- 
tures de Thierry [a Fronde. 
Pour d'autres. elle est synonyme 
de chassé, de propriétés prlvéss 
ou de résidences de Bokassa 
Mals la Sologne, ce sont aussi, 
ét peut-être bien surtout, les 
étangs. Des étangs par dizanes, 
plus reposants on una joués 
que les bords de mer trois 
semaines au mols d'actt !ls 
regorgent de nymphéas qu'Alain 
Belgnet apprend à ne pas 
confondre avac les nénuphars, 
de joncs qui portem des noms 
blén plus savants et divers. et 
d'olssaux que !8s profanes s'en- 


. Tätent à appeler « canards = aux 


noms inconnus et vaguement 
mystérieux : le grèbe huppé, ie 
foulque, k& héron cendré et le 
héron bihoreau, le chlpeau et ce 
rapace qui porte un patronyme 
pour haut fonctionnaire de la 
V* Bépublique : busard des 
rOSeaux. 


En dépit des résidents secondaires 


Alain Beignet & un faïble pour 
les ciseaux En semaine, quand 
ll ne guide pas une randonnés 


et qu'il travaille pour fui-méme, 


h Passe des heures 6n «plan 
que» pour faire «la» photo 
insolite Celle du héron qui 
régurgita pour 885 petits la nour- 
riture dont Il sat allé faire pro- 
vision. Tout au long de la 
journée, il apprend à reconnaître 


BIBLIOGRAPHIE 


les chants, les cris d'alarme et 
les cris tout court des diffé- 
rentes -espèces fuchées dans les 
arbres: merlss, mésange, rouge- 
gorge, troglodyte, poulliot véloce 
ou fauvette. 

Sur te coup de 13 heures nous 
avons déjeuné — ontra deux 
averses — au bord d'un étang 
regorgeant de mouettes rieuses. 
Et le soir venu, Alain Balgnet 





n'a qu'un regret : colul 
n'avoir Du nous présenter 
rapaces, que le vent rend 
crets, ni de reptiles. pour 
quels {f avalt transporté 
sérum dans su trousses da 
SBCOUTS.. 

Alors. fermés, la Sologne ? 
Irrémédiabiement entourée de 
barbelés, de grillages hostiles ? 
Oui et non Bien sûr, les oan- 
cartes Indiquant « propriétés 
privées» ullulent Et quaique- 
fois les propriétaires du week- 
end. en rupture dg' Capitale, 
maugréem aprés ces randon- 
neurs qui. bien qu'empruntant 
des chemins communaux. pour 
ralent troubler leur tranquillité, 
Telle cette brave dame qui 2 fait 
mine de foncer sur un groupa 
avec sa voiture lors d'une pré- 
cédente sortie... 

Mals l'expérience des rar 
données prouve que Fon peut 
encore découvrir les beautés, [es 
richesses et ls calmes de la 
Sologne sans pour autant violer 
le territoire d'autrui. Alaln et 
gnet est conflant : Il pense que 
la multiplication de telles Initia- 
tives finira par falre fléchir les 
propriétaires, et que ceux-ci sa 
montreront moins jaloux de leurs 
territoires . 

Volre.. 


BÉATRICE HOUCHARD. 


* Pour tous- renselgnements 
GÏ5.-Tourtame, ? place du Ch. 
teau, 41000 Biols La journ 
80 francs. 


L'épopée du Languedoc-Roussillon 


HACEn son 18 je 
Racine, la 


ur l'aménagement du 
Len da L edoc-Roussillon. 
t, ancien direc- 
teur du tee de M Michel 
Debré, lorsqu'il était premier 
ministre, M Racine a été, le 


la Mission et il 
aujourd’hui E y a dix-sept ans 
a Cr DOUT MOI une 
extraordinaire aventure, char- 
gée d'inconnu el de risques. 2. 


C'est cette aventure qu'il 
raconte dans le livre intitulé 
Mission impossible? Un livre 
tout eu long duquel on consta- 
tera qu'un haut fonctionnaire 
peut se départir de la tenace 


coopération avec les élus Dem 
che cate, puisque « 
Langue doc-Roussillon, une fois 
ls guerre «Dane terminée. s'est, 
à quelques exceptions près, Cam 
pé dans FOPROREOR attendant 
rh reiour es A pa qui n'est 
venu ce qui fait su au- 
Pourd'hai + estie région esi pres- 
ge viscéralementi ostle à la 
Ve République 2. 


Pierre Racine n’a pas été seu- 
lement un Rene avisé des 
deniers publics et un inventeur 
de procédures astucleuses pour 
juguler La spéculation rennes 
(dès la vente des terrains, tou 
acquéreur est tenu de constraire 
dans les trois ans, faute de quoi 
il est déchu. et |a vente se trouve 
annulée : cette clause a joué 


plusieurs fois effectivement). 
apperaît, au jlong de son Eng. 
Di Re un observateur 
des événements (le voyage 
a du général de Gaulle en Eangue- 
en octobre 1987) et des ten- 
DE actuelles de La civilisation 
des loisirs. 


Pour lancer la station du Bar- 
carès, Pierre Racine écrit à PI- 
casso et lui demande son « i- 
PPS ODA Avec des 


sn réputés il im à 

La Grande-M ou Cap- 
d'Agde, une ailure architectu- 
rale « » que cer- 


portan 
tissements à lancer Après? Après, 
ü faudra troiver une structure. 
plus décentralisée, gras souple 
et penser davantage À la gestion 
qu'aux équipements. 


mense opération d'aménagement 
touristique peut Être réalisée 
dans l'ordre et re ee 
nd sans 

‘cession à la ieuloton 1 foncière 





ni, compromis auec des ériéréts 


dans le resveci absolu 
de l'environnement. Elle donne 
même Foccasion d'arrêter Ie 
lente et 


HOTELLERIE 


pas l’inébranlable conviction Ge 


FRANÇOIS GROSRICHARD. 


X Mission impossible ? L'emena- 
gement touristique du Htiorai Lan- 
guedoc-Roussilon, par Pierre Racine, 
Imprimerie du Midi ifbre à Mont- 
pellier. DES Hachette Prix 
approximatif : 63 F, 





Le George-V redore ses ors 


rachetés par Ia chaîne an- 
glalse Trusthouse Forte, fait peau 
neuve. en retrouvant 6es Origi- 
ues. « Je veux en faire un Paluce 
mondain », affirme M Christian 
Falcucci, directeur générel de 
l'hôtel, qui a entrepris une action 
Lous azimuts pour redonner au 
George-V lustre et son bon 
goût d'antan. 


Un architecte et un décorateur 
ont mit au point un programme 
de rénovation. Les deux cent 
quatre-vingt-quatorze chambres 
et cinquante-stx appartements de 
Vhôtel seront rénovés au cours 
des trok prochaines années Des 
doubles fenêtres seront installées, 
une insOnorisation sers mise en 
place. Lea vidéo sera installée 
dans les chambres A l'entrée, les 
portes à tambour remplaceront 
les portes vitrées actuelles. Les 
volumes des salons et salles à 
manger seront modifiés : le coût 
total de ces travaux s'élève à 
38 mullio> de francs. 


Camac: la Bretagne ensoleillée. Degrandes plages danetawlelegié els JOITS, 


en bonne compagnie. Les Galiotes : 17 maisons et ?4 appartements 
3 pièces, dis Le calme cela verdure D'inoins de 500 1 de 


de qualité, du studio au 


Pour recevoir une documentation gratuite, reourner ce bon à l'adresse ci-dessous : 


Nom: 





Adresse: 








plages. Un rare privilège À 


Une sérié d'innovations se pr$- 
parent. également : la carte du 
restauralt sera modifiée : Les 
plats e simples » qu'on pourra 
voir sur un buffet remplaceront 
la cuisine trop classique, les me- 
nus seront modifiés fonction 


Le Gecrge-V, dont La clientèle 
provenait particulier des 
USA (35 %) et du Moyen- 


cucci. Z1 y existe un important 
potentiel de population : 360 mi- 
Hons de personnes. D'autre part, 





En bref 


@ Un chèque de Doyageen 
es fra 
voyage Libe Francs françals. 


est émis par 

du chèque de (S FC V.) 

PR Le 1a TE que ue 2 
_ e = 


000 E. Ils sont de méme for- 
mat et mème couleur que les 
Travellers chèques d'Armerican 
Express. Ils peuvent étre rem- 
boursés. en cas de perte ou de 
vol, par le réseau international 
de cette soctété 


© Pour connaître la forêt. — 


ae aux visites guidées orga- 


Lisées par l'office national des 
forêts Les futales concernées, 


; } en écrivant à l'ON.F, 
viaites guidées 1980, 4 avenue 
Saint-Mandé. 76570 ns 


—_— 
: 
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Hippisme 


La cravache dans le gazon 


d'Europe — et probablement 

les méilleurs — S9 souulian- 
dront du Grand Prix de Saint-Cloud 
1980 Lester Piggott, en selle eur 
Noble Sam! qui. d'évidence, ns nour- 
rissgait pas de nobles pensées. s'ast 
lalt désarçonner comme un apprenti 
en se rendant au départ, sous Îles 
veux goguenards de dix mille spec- 
tateurs Yves Saint-Martin a iaïssé 
échapper sa cravache à 200 mètres 
de l'errivée. 

La chute de Piggott n'a pas au 
d'autre portée qu'anecdotique 
repris en main et remonté, Noble 
Saint a montré que. de toute mMa- 
nlère. le débat la dépassalt Maïs 
le fait que Saint-Martin aït laissé 
sa cravache lu éChapper des-doigts 
a peut-être tout Changé Son parts. 
naire, Shekepour, a été ciassé 
doad-heat, pour la première places, 
avec Dunstte Encore que la cra- 
vache ne fesse pas touojurs Cou- 
rir 188 chevaux plus vite, on peut 


L ES deux plus célèbres [GCk6ys 


penser que celle qui gisañ dans le . 


gazon de Saint-Cloud lui aurait au 
moins assuré 16 « n62 » d'une vic- 
toire exclusive | 

Hormis cet Incident de fa cre- 
vache perdue, le résultat "satisfaii 
l'esprit : Shakapour venait d'être 
sscond du Jockey-Ciub: Duneitra 
avait, l'an dernier. gagné le Prix de 
Diane. Cortes, elle avait, depuis, 
couru sssez obscurément. Mais son 
Jockey. Claude Dole, qu ne 
césse, cette saison, d'enchanter les 
Jumelles es plus axpertes. explique 
qu'il s'était agi de courses sans 
traln où elle s'était “usés sur fe 





Au-delà de Bangkok 


ES éditions Hachette vien- 
nent de publier un nouvel 
album dans Ia collection 


ê 
| 
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que l'infinie diversité 
campagne thaï, sur les ri 
Mékong ou au cœur des 
Etes. « La vraie naîu 
ZAsie » 


k La Thatiende, cool 
eVoirs, Hachette-Réalité, 152 


priz environ 120 F 


1Ède 
864 


js 


onlagne, selon voire gré 
sole à pic, soit à plat Vous 


Pinese faire da emo, de 


mois » On * voyant le (Our MDP 
tôt > Dimanche, au contraire, Pofi- 
ceman ayant pris la tête à 1 000 mè- 
tres de lernvée toute Îs course 
accéléra. et Ounette fut beaucoup 
plus à son aise 

Le performance de ‘offceman, 
précisément, ajoute au crédit qu'it 
convisnt d'accorder au résultat : le 
gegnant du Jockey-Club. peui-être 
un peu présomptueux en changeant 
de rythme sm lom du poteau {mais 
après tout une semblable sudacs 
lut avait réussi à Chantilly}, a gardé 
une trorsième place ‘slauvement 
méritolre pour ful, en tout cas élo- 
gieuse Dour les deux lauréats 

Le grand perdant de l'affaire a 
été Scorpio, favorl, sur la crédit 
que lui valait sa victoire dans jies 
Hardwicke Staes !l a 6té ausal 
terne que son compagnon de box, 
Northern Baby, une semaine pius 
tôt Décidément, dans son écurie, 
le charme est rompu Heureuse- 
ment, tout un bataillon de « deux 
ans », achetés à coups de centaines 
de milliers de dollars aux Etats- 
Unis. s'aporéte à y prendre Ia relève 
des idoles brisées. 

Diiemme, au retour aux balances 
La Société sportive et de ls municr 
palité de Saint-Cioud avalent prévu 
saupière en argent {mass} et vase 
de Sèvres pour le propriétaire du 
vainqueur. mais, évidemment, à un 
seul exempiaire. Jadis, dans de tais 
cas, les deux chevaux ex aequo 
recouralem sur le champ {et sur ls 
même parcours). avec la trophéa 
pour enjeu Cette fois, la Société, 
généreuse, a décidé de commander 
une seconde souplère La ville, plus 
parcimonieuse (son maire, qui la 
représentait, M Fourcade, est, il est 
vral, un ancien ministre du budget), 
a fait tirer le vase de Sèvres au 
sort, à olle ou face. entre l'Aga 
Khen, propriétaire de Shakapour. et 
la propriétaire américaine de PDu- 
nette, Mrs Harry Love. C'est celle-ci 


qui a gagné. 
Remous dans Landemeau Le 
saajor Tins'ey, propriétaire ds 


Pollcemen, qui est aussi éleveur 
et vend Certains de ses poulalns, 
Intente une action en justica contrs 


‘ FAgencs française de vente du 


pur-sang. Motif : cotla société, 
qu'il avait chargée de vendre un 
produit de son élevage, a, selon 
lul, retenu d'autorité 10% du prix 
pour les donner à un intermédiaire. 
Si le. dossier va Jusqu'au poteau, 
c'est-ä-dhe fusqu'au prétoire, l'au- 
dience vaudrason poids de lessive. 
Mais Ce n'est pas ‘a temps ds 
laver le lnge sale Sous une 
apparanca de prospérité, en tout 
cas de stabilité, le situation des 
courses est fonciérement mauvaise. 
Les effectifs das propriétaires, par 
conséquent des chevaux. fondent : 
27% de poulinièrss, donc, grosso 
modo, de nalesancss, 6n moins en 
quatre ans Des courses de chevaux 
sans Chevaux : vollà Ile risque, 


.demein Déjà, les courses de galop 


ne pourraleni plus être quotidiennes 
sans Que'ques grandes écuries 
internationales qui ont planié la 
tentes — mals pas profondément en 
soi — en France 


LOUIS DENIEL. 


pouvez 


aussi vous faire gäler 
pouvezadmirer et la faune , nos ne. 


culinaires. : 


la péciie, Jouer au tennis | Tél, 1941/81/39 1181. 
© courts} ou savourer dans | Télex 74125, 7018 Films 


& Park Hotel À Wldhaus 


Moi dar ue Fins 


Le 


(10 Paris. 


Le 


24 rue de St-Quentin 


vs] 
pa 


Æ Hoveriloyd, 
= 5). Alors si vo 


par jour en saison. 
Renseignements et 
de voyages ou directemen 


HO VERLLOYD 


PHZLAA ! L3 


sie voi a, pe les passagers 
us voyagez à 3,4 on 3, cela devient 
veriloyd assure ja traversée Calais- 
en 40 minutes sur coussin d'air , jusqu'à 27 fois 


réservations à votre agence 
ti Hoveriloyd Paris, 


super ÉCONOMIQUE, He 
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UR la Côte de Granit rose, 
la tornade blanche a vaincu 
la marée noire Plus tôt 
qu'on n'osait l'espérer  mjre- 
cle ! Belle occasion de retrouver 


pratiquer un sport calme autant 
qu'amusant : la pêches à pied. 
Qu'est-ce que ia pêche à pied ? 
M Gwenn-A8l Bolloré, dans son 
Gulie du pêcheur à pied et sa 
cuisine (Gallimard), nous ra- 
conte qu'elle fut, dès le début 
du paléolithique, la «plus an- 
ciennes et la plus imporiante 
activé de l'homme». Il li dut 
d'exister puisque, sans feu, sens 
travail de la terre seuls les 
fruits et les coquillages lui per- 
mirent de subaister sans lutte. 
sans matériel OU presque ! 
Dans Vie et mœurs des mol- 
lusques, le professeur Fischer ne 
nous dit-il pas que les singes, 
qui apprécient les huîtres, sa- 
vent les coups de 
pierre ? 
En somme, si vous passes vos 
vacances au bord de la mer, sl 


La bouteille du mois 
CHATEAU-BARSIN 





NICOLAS 


QUVERT TOUT L'ÉTÉ 


12. RUE DE LA FIDELITE (10°) 
Gare de l'Est 


710-10-72, 345-84-74 
Fermé samedi et dimencha 


Conte ) 





Station thermale 


66160 LE BOULOU {PyT.-Or.) 


La station du Fois ot de la Vésicule . 


Migraine, allergies, séquelles d’hépa- 
tite. goutte. diabète. sczërnas 
HOTEL DES SOURCES "NN 
HOTEL DU GRILLON D'OR ?* NN. 
HOTEL DU CANIGOU * NN. 


Allemagne 
BADEN-BADEN 


Go Hôrelst® Cid pars, pisc plein 
ais + COUV. Eauna, tsnnis gou Pris 
spé juillet-août eh av ad. w.-0. 
demi-pension 180 FF Tél (19-49-7221) 
23.691 Téles 78.I74 


Suisse 





ASCONA Monte Verità 


Maison feDOMMés SILUALIUR 1 
fique at tranquille Piscins cha 
Tennts Tél 1941/63/35 L2 81 


CH 1939 CHAMPEX-LAC Valais 


Hitei An GLACIER ‘*, 
tél L941/26/€.12.87 

« Aprés ia mer, la montagne s. 

Obhambre doubls an RE Mn 

jour et par personne 

à partir du 15 août, FF 99 Réduc- 

tons pour fariilss et SOUS 


ET DU TOURISME 


Plaisirs de la table 


ju 














BRETAGNE 





" vous êtes assez Agé pour mar- 


cher seul et si vous pouvez 
encore vous passer de, canne, 
vous êtes un pêcheur à med 
Et Ja Bretagne est plus que 
tout autre littorel le paradis du 
pécheur à pied ! 

Gwenn-Aël Bolloré distingue 
quatre grandes catégories de 
pêche À pied : le ramassage, le 
vire-cailloux, 1a pêche de grève. 
la pêche à l'haveneau. Toutes 
ont un intérêt, toutes ne do:vent 
pas vous faire oublier cet impé- 
ratff : ne 


côtes, crustacés et moHus- 


C respecter 
loi li — ne vendez pas le résultat 


de votre pêche. Ne Ia donnez 


@ Les berniques (ou bernicles), 
dont le nom vient du breton 


ë BÉÈSÉe 
RER 
pr 
Este : 
MARPRR 


| 
| 


chette), mais veillez à respecter 
les touffes du nalssain, Ces mou- 
les souvages sont maigres mais 
de haut goût. Gobez-les au natu- 
rel ou prépares-les les 
moules de bouchot: 


2) LE-VIRE-CAILLOU 


Pêche plus passionnante et 
sportive, se pratiquant au retrait 
des eaux, par grande MRrée, SOUS 
les rochers. M Gwenn-AË] Bol- 
lioré ronseille de commencer une 
heure avant l'étale, suivant le 
reflux de très près (Il ne faut 
pas hésiter à se mouiller les 
pieds !). Avoir un bon couteau 
et un long crochet de fer. Notez 
encore que plus les pierres sont 
grosses, plus vous risquez de 





(Pubiscit£) 


Les Corbières de 
Gaston Boriheur 


Un vrai Cortneres_ 
Le vin de Pamitié ! 
chanté par La Aeynièra 
dans e ie Monde » 
« Corbières! Il y an an molns 
di années J'aj consacré une 
* bouteille dn mois s au vin 
d'ombre, l'étonnant vin du cher 
Gastou Bonheur il'auteut ue 
ue Notre Patrie gauloise ns) Le 1977 
de ce Corbières Ci g culies me 
» 


Cheque bvoutelile 
Gaston Bonheur 
La boutallle franco moins de 
15 francs! 
Voici La récolte « 1978 » 
Envog=z 450 F Chèque à Châte. 
de Floure CCF Montpelller 
1458-94 vous ere x 
pour vorre mBa18QD campagne 
boute:.les + Corbières : 
x 12} au choix 
vin d'OMBRE (rouge) 
AMBROSEE (rosé). 
SOULANE (blanc). 
bonne adresse . 
Châtean de Floure 
11880 TR£EBES. 


est atenre 
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belles prises, Et qu'enjin 1] faut 
toujours, ensuite, retourner la 
pierre de façon à ce que la face 
sur le sol y demeure. Vous ris- 
ques ainsi de trouver &es congres, 
même des homards et bien 
entendu : 


© Des ormecux. — Adhère aux 
roches et doit être pris «en 
force» et par surprise (en vole 
de disparition, ne «décrochez » 
que des individus dépassant les 
8 centimètres). De goût fin mais 
corlace, L laut, une fois sorti de 
se coquille, ébarbé et lavé, l'enve- 
lopper d'un linge et le frapper de 
coups de marteau Se mange en 
steaks, frit. en sauce américaine 
on bordelaise, 


© Des crabes. — Xl sont nom- 
breux, du crabe anglais (rapide à 
s'échapper) aux areignées de 
mer (dans les herbilers, la vase, 
sur les palets, sachant admira- 
blement 5e camoufier). 


3) LES PECHES DE GREVE 


Sur le sable ou dans les her- 
biers. 


© Les bivalves. — Il en existe 
plus de 200 variétés A marée 
besse ces coquillages 6e dissi- 
mulent sous le sable mais une 
marque, en forme d'entonnoir, 
auelquefols deux petits trous, 
Indique qu’ « Z fou elle } est là»! 
Ne reste plus qu'à creuger, à ka 
main. Vous ramènerez ainsi des 


.clams, de spraires, des coques, des 


lavignons, des palourGes Mais il 
faut aussi compter avec le pé- 
toncle (sorte de petite saint- 
Jacques se fizant aux rochers, 
dans les herbilers}, des bernard- 
l'hermite (sur les roches et les 
fonds sablonneux). des buccins 
Umäis seulement par grande 


Moto 


Pêche à pied sur des rivages retrouvés 


marée), voire des eatnt-jacques 
(difficiles à découvrir parce 
qu'ensablées ou enfoules dans les 
berbiers). des crabes (étrilles et 
tourtéaux). Et nofez que pour 
n'être pas pincés il faut saisir le 
dos de la carapace entre pouce 
et index au niveau des pattes 
arrière de l'animal. 


4) LA PECHE À L'HAVENEAU 
Ellke peut sæ diviser deux 
genres. Avec un heveneau carré 
en herbiers et sur le sable, avec 
un haveneau rond dans les 
roches. 

Dans les rochers : les bouquets, 
des crabes, des petits poissons 
(lancons et soles de roches par 
exemple et dont vous ferez une 
soupe). 

Sur les sables : les crevettes 


Et puis aussi, sur le sable : 


@ Les couteaux. — Ce bivalve, 
long de 12 à 15 centimètres, s'en- 
fonce dans le sable très profon- 
dément. Ses traces repérées, 
vous Le prendrez suivant des 
«a trucs » aussi amusants l'un que 
l'autre : + 

— Au gros sel (une poignée de 
gros sel dans l'entonnotr fait 
mettre eu moliueque son nez 
dehors et hop 1) ; 

— À 8 baleine de parapluie 
(enfoncée verticalement et dont 
le crochet doit ramener le mol- 
h#que) ; 

— A Ia bêche (mais il faut 
creuser vite à mesure que l'ani- 
mal s'enfonce, vite aussi) ; 

— À Le main (mais il faut faire 
plus vite encore !). 

Alors, bonne pêche et bonnes 
vacances | — 

LA REYNIERE. 


La dernière trail-bike 


Honda ajoute aujourd'hui à sa 


La Honda CB 250 RS est une 


moto villk-route qui possède les 
qualités essentielles d'un véhl- 
cule avant tout utilitaire mais 
avec lequel on peut aussi se faire 
plaisir. 


t le moteur de la 
250 XLS célèbre pour sa fiabi- 
lité et ses performances, Honda 


a ramené la cylindrée & 238 cen-" 


timètres cubes lui permettant 
de bénéficier de La T.V.A. à 
17,60 % seulement au lieu des 
33 %. Le fait est d'autant plus 
important que cette nouvelle cy- 
lindrée conserve des performan- 
ces remarquables dans toutes les 
conditions. Les dimensions la 
scuplesse et le couple du mo- 
teur, la finition toujours excel- 
lente chez Honda et surtout la 
consommation devraient satls- 
faire la plupart des motards et 

même élargir encore le 
marché à une nouvelle clientèle 
qui trouvera dans ce modèle sa 
première moto. 

PHILIPPE JAMBERT. 


+ Dispontble dès maintenant, 18 
CB 250 est proposée à 8650 F 
Polds : 149 kuos. Vitesse : 140 kilo- 
mètres à l'heure. À noter aussi une 
version etout terrain à : ÆL 250 & 
Ce réelle : 238 cc). Pri£ : 





Un nouveau <cyclo» 


Avec la nouvelle-réglementa- 
tion des permis de conduire en 
matière de deux roues à moteur, 
les jeunes de quatorze à seize 
ans ne peuvent disposer que de 
ceyciomoteurs de 50 cms ne 
comportant pas de boîte de vites- 


Avion 


Depuis l 21 al date à par- 
tir de taquelle Montréai a été 


le formule « Avion-Moto » sur 
Montréal Cetie formule origi- 
anale, déjà en vigueur eur 1 ligne 
Paris-New-York permet de ré- 
dure au maximum 1es formal- 
tés de transport et de douane, de 
bénéficier d'un tarif forfaitaire 
comprenant le prix du passage 
aénen sur vol Air France-Vacan- 
ces et l& prix du cransport de 1a 
moto. A titre d'exemple deux 
passagers eb une moto (d'un 


capacité et un amortisseur ar- 
rière de type « Cantilever ». 


Conçu pour les quatorze-seire 
ans qui désirent Faventurer sur 


les chemins de terre, le Motobé- 
cane EV (E pour enduro, V pour 


variateur) sera leur première 
machine pour s'initier à cette 
discipäine très athlétique et 
éprouvante qu'est l'enduro. 


preuve qu'il existe encore en 
France des techniciens capables 
de réfléchir et de concevoir des 
produits adaptés au marché et 
compétitifs également puisque le 
50 EV cofttera seulement 8 500 F 
Un prix raisonnable face à la 
concurrence Le 50 EV sera dis- 
ponible dès le mois de septem- 
bre 1980. 
Ph. J. 


poids maximal de 850 Kilos) 
paieront 46500 F par personne. du 
91 mai au 14 juin. pour effectuer 
l'aller et retour Paris-Montréal 


« Avton-Moto z permet de voya- 
ger avec 52 MOTO eMDArQquÉe su 
le même avion que les passagers, 
à condition d'effectuer Le livräison 
du véhicule au service fret d'Air 
France, à Orly. au pius tard & 
8 heures le matin même du dé- 
part. La moto est disponible dès 
l'arrivée du vol à destination. 
Air France édite un petit guide 
Avion-Moto, qui donne tonus les 
conseils pratiques pour le bon 
désoulement du voyage. 
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Philatélie 


ANDORRE : Championnats du 
monde de cyclisme. 


Camptonats del Moz de 
clcllame s  peront 
csoulignës par 
l'éMESIOn d'un 
timbre-poste com- 
mémorallf comme 
u fut prévu sur le 
programme de l’an- 
née (2c Monde du 
2 décembre 1978}. 
Vente générale la 
1 septembre 
{72/80), 

1,20 F, violet, 


Lee « 





rogæ VIOIACE et 


bran. 

Format 2% X S6 mm. Dessiné et 
gravé pour !a taille-douce par Claude 
Haley. Imprimé dans les Atellers du 
Timbre de Périgueux. 


Alse en vente anticipée : 

= Le 30 août, au bureñu de poste 
CADRE NIEUS — Obiltération 
TLC. D: 


Calendrier des manifestations 
avec bureaux temporaires 


© 17638 :a Flotte-en-Ré (mairie), 
le 9 août. — MapifestatiOn CONBa- 
à Mellhan. 

© 66100 Amelie-les-Bains - Palalda, 
(mairie), les 9 et 18 août. — Tren- 
te-huitième Festival folklorique. 

©Q Mistagde (MJC), les 11 et 
13 août. — Exposition philatélique 

© 88370 Plombières - les - Bains 
(gare), les 15 et 16 août. — Cente- 
ualre de !la gare. 

© 84:508 Saint-Yriex-la-Perche, le 
21 août, — 14° centenaire de la ville. 

© 60290 Complèsne (Caisse d'Epar- 
gne, 37, rue d'Aausterlitz), du 
25 août au 5 septembre. — Charm- 
plounat Sr de tir à l'arc. 

©} 86100 Châtellerauit, du 4 au 
15 septembre. — Foire {cachet petit 
format). 

© 59409 Cambral (Folre-Expos). du 
5 au 15 septembre — Quinzième 
Festive]l européen de la bétise. 

© 67008 Strasbourg, du 4 an 13 
septembre, — Folre européenne. 

© 33300 Bordeaux-Lac (Palnis des 
congrcs), le 6 septembre. — Troisième 
congrès unctional de l'apleulture 
française. 

© 75915 Paris (pare des Exposi- 
tions, porte de Versailles, palais sud), 
du 6 on 9 bre. — ESemaine 
internationale du cuir. 

C 59509 Douai, du 6 au 15 sep- 

un Foire Et 


tembre. — -Expositiort. 

© 16208 Jarmac (hôtel de ville), 
les 12 et 13 septembre — Ving- 
tième apnlversalrs du Jumelage avec 
la ville de Dalkelth (Ecosse). 

© 020985 Laon (hôtel de ville), les 
13 et 11 septembre. — Année du 
patrimoine. 

© 95270 Vlarmes (salle des sports). 
les 15 et 11 
tième anniversaire du Jumelrgo avec 
ls villes de Morcote (Suisse) 

© Mérmm (Malson des Jeunes, X, rus 
Pasteur), tes 13 et 14 septembre. — 
Cinquantième anniversaire de ls tra- 
versée de l'Atlantique nord. 

©) 25980 Besançon - Planolse {parc 
des Expou et Congrès; du Li au 
21 septembre — Onsième Salon 
comtols des antiquaires. 

45190 Orléans-la Sourte {parc 
. le 14 septembre, — Salon 
national de la rose 
23109 Atx-les-Balns (palais de 

Bavole), les 20 et 21 bre. — 
Buitième congré régional du Grou- 
pement phlilntélique sAvoiIsien. 


A SHINT-GERMAIY DES PRES TOUS LES JOURS 
Éenee ccruss Le Mig. à 1h 9 man - B2A 


LE PETIT ZINC ==: 


FRUITS de MER, FOIE FRAÏS, VINS de PAYS 


Andre PERSLANY et so: Lrio = 
Bis batterie nt Roland Sin bosses 


Le Muniche === 
HUITRES, COQUILLAGES, SPÉCIALITÉS 
25, ruc de Buci « Paris 6' 


Rive droite 










Une table inventive, sedulsonte EL 

léchie, recommandée Dar : 
GAULT ET MILLAUD : 

CLAUDE LEBEY - PH COUDERC 






. SALONS 


-RECEPTIONS 


CHATEAU 


Se 


BEAUCAILLOU 


CAS D CAU CLASSE DE EORDEAUX 







RESTAURANT. 


BRASSERE, 
LL Service de 12H à 2H du matin LL. 








N° 1645 


Les guichets philatéliques 
de la régie des postes belges 


2 est porté à la connalssancs ca 
phliarélistes que, en sus des DUrnaux 
d'Antwerpen 1 de Bruxelles 1, Gent 
1, Liège 1 et Nomur 2, “ans lesquels 
existe déjà ce sertie & ln cllentéle 
philatélique, ua guichet deg Collec- 
tlonneurs fonctionne à titre exprri- 
mental depuis le 2 mai 1960 dans lea 
bureaux de poste d'Aalst 1, Arlon 1, 
B e 7 Dinont 1. Genk 1, Hus- 
gelt L Eortrt}k 1 la Louvière 1. Leu 
ven 1, Mechelen 2, Mons L, Mous- 
cron 1, Nivelles LL Oostecndu L 
Roeselare 1, Sint-Nikiaas 1 TOUaA À 
eë Verviers L 


Ces gulchets sont à même de débl- 
ter tous lea timbres-poste valables 
pour l'affranchissement des objets 
de correspondance, aïnsi que Les va- 
leurs postales ordinaires révètues du 
moncframme 4 B> De même, ils 
répondent, sur-le-chomp, aus Ge- 
mandes d'oblitération de vienettcs 
apposées ou non sur des objets de 
correspondance, à l'exception des va- 
leurs avec monogramme € B » ou 
préoblitérées. 

Les bureaux d'Antwerpen 1, de 
Bruxelles L 1, Gent 1 Has- 
slt 1, Kortrik 1, Liège }, Kamur 2 
et Oostenfe 1 dispoxent. pour l'obli- 
térotion de ces valeurs, d'un timbre 
à date particulier avec silence rrcoû= 
galtif Quont aux autres Offices. 3 
utiHsent, jusqu'é nouvél ordre, la 
timbre à dote ordinaire du buzeun. 


EN BREF.. 


@ ALGERIE — Jeiz KYMPpIQUES 
de Moscou, 0,50 D et 1,40 D. (26-6-50). 

e BELGIQUE. — 150 anniter- 
saire de l'Indépendence. URC SiTE 
de treize cartes postales spécicles 
tentiers) «Lion Réradiqucs> noue 
reau fype, à 6,50 EF. Cheque carie 
{tirée à 150000 exerp!loies] TEPrüe 
duit Iles armotries d'une Prorince, 
Préaen'écs en pochoiie et rendues 
à 100 F. soi cnce ne surluze 
de 15,50 PF. (2-6-80.) 

@ CANADA. — Un timbre pour le 
passe-temps le plus nopulairc, le 
fardinage, 17 cents et une figurine 
postale nour !a réséantc'on des 
handicapés, 17 cents. (29-5-50). 

e ESPAGNE — Coupe êu morée 
de jovtball, cEspagne E2:, &8 ct 
19 pesetas. (23-5-80.) 

@ HONGRIE. — Vo! soaliai des 
cosmonaules soviétiques C2 RORDTOIS, 
S& jorint (26-5-50). 

e MALI — cJules Verne, 1905- 
1980» (P.A.), ele Tour du monde 
en quatre-vingis Jours fancien), 
100 7 et (moderne) 100 F, « De la 
Terre à la Luncs (onrcier). 150  F 
et (moderne) 150 F. Formuls irian- 
gulaires, S6X36 :2. Maquel'es el gra- 
vures de Pierre Forget. Tatlle- 
douce, Périqueuxz. (30-6-50.) 

e PAYS-BAS. — «a SITIèME O'yMe 
piode de Bridges, à Va!ikenburg, 
50 ec. et aSixièmes Jeux olympi- 
De pes nee er eee 
re , J 


SUEDE. — Nouvelles valeurs 
d'usage courent en raison de la 
hausse des tarijs postoux, 1.50 Æy, 
en rouleaux et en carneis de 10 et 
Portrait du roi 

Czes- 


a, 
law Slania. (15-6-80). 
6 TRANSKREL — Sérig © OISELUT 2, 
5, 10, 15 et 20 cents. (30-7-80.) 
@ YENDA — Culture ei récolte de 
la banane, 5, 10, 15 et 20 cents. 
(13-58-80. 


.) 
ADALBERT VITALYOS. 





« 
U b 


Huitres et fruits de mer 
toute l’année 
Poissons, langoustes, 
homards 
Face à la Tour Montpamasse 
8, place du 18 juin 1940 
Tél. : 548.95.42 





ILES 

’ = nd . s Se 
Pichorr BräuHaus . 
54 44 PLACE DE LA BASTILLE 
7501 PARIS ex 343-42-76{ 





SES PLATS DU JOUR, SON PETIT SALE 
SON GGOT el SES PECES DEXANT 


TRANCHÉES 
273,Bd. PEREIRE- 574.31.00 
HAE SARTCUI 
PORTE MAILLOT 


les gourmets 
font la différence 


GLALES-SORBETS 


Dégustation - À emporter 


59/61 Bd de Reuilty 75012 PARIS 
TéL 343,70.17 
Mo. DAUMESNIL (Félix Eboué) 





754.7414 


MAITRE-ECAILLER RESTAURATEUR 
9, PLACE DU MARÉCHAL JUIN (ex place Péreire) 17° 







380.50.72 








—— —— M _., . — s _ su S …... - ee 
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échecs v 573 











Gi19.axb4 DXb DA Obé: IS Dg3, TxXGäl;  g) I en est de même sur 18, 4 CX84, TX: 35. CXGZ Lumi- f4 nulle), Beé; 9. fé!, bits 10 1,.::3 Fresr 
d6|20. Fes! DXb£2 (h) ÎE bxes, Cxét; 15. L : cXét: 19. CXÉ4, PX64: 20. 161 neuse clarté de ce Jet Ka, b$; IL Tañ+ et 12, KXDS avec RAT Re É Le 
cxda|21. Td3! (D Dxc Fe FX 49 Ed F5 AJ Et toujours sur 20. CX64; gain des Blancs. AS Pr 
Det Db2 Nats démontrérent facllement la 21 CX64 FX64; 22 FX6T, SOLUTION DE L'ETUDE N° 372 . eu 
MU TAN PO) DU je tee DS nt RE Eee "es nn 
& ea ns u 
ln a Dcl ks mœurs dé La Elelienne. Goutre plon. ee pd. 
0-9 x Brmenkov, Portisch, cours » précision Suns 
eu mi DA Cxée : “Prét Cas (ol : Rg7, T7 et &6, PDS et LA) 
Re, à is LE DU Le 
3. Thë+ ; k ; ! 
26. a re me NS 165 6. The, TOS: 7. CE, 15; E. TS! 
DEEE, | bX86: 20. TXc6! (et non 8. Th7+?. Retz; 9. TU7, 
1) Et non 25, CXbS, DxbS atta- TXAT; 10 CÉS+,- Res; IL Cxd?7, 
quant la TL 





gesgz 


COMME 
UN CIEL CORSE 


mn 
& 
E 


SEE 
; 
re 
ë 

og, 

5 


Ccé Ta-ç8 (m) 
Fd7(b)|27. Ten! Dat(n)  SAPper 
Le) Cxd4/18. EXE6! nxe6 (0) 5, Ces. 6: 
__ 12 Pxat Fc629 Td6(p})  TEci & Fe 0-0: 9. 
: 13. De3 (4) bs |30. Dx65 08 “q) 11 ge Pb7 ; 
14 23 26 (6)|31. Dd5s!'itr) Re? ’ 
15 Ff2 Da7|32 Das+ RU DR te ours 
16. Ta-81 Db7|33. CXbS! LH 
17. 65! (f) 65 Abandon (s). Dé2, Cf6: 20. Ta-çl, h5 

18. PE b4 (9) 4x DS D 


FSppummeupp 
x 
Êp 


ë 
5° 


; BE 
les 


serÉ 
GRO 
BRE CE 
M 
_ ù 
eËg 
hr 
HE 
à 
E 


Si 27. axe: 28. TXO1, TE 
{ou 28... TXE3;: bXES) ; 29. TAs. 

0) Avec ls Ho variante- 
écho 61 28... TXCS ; 289. gX17+, RH ; 
XE2Z 30. DxXé5!, T3: JL DXal, Tél+ : 
aban- 32, Trl+ ou 30... Tes: SL Thail 
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h4 
; Tel, 
NOTES 2 : 29. De, 
a) D'autres ré ues sont Dos- ç x LE 
mes F8 Bee À PEST À 165 € PS TXE2+ ; 33 Khl, Cei+; #4 
CFouruoi de Bad-Kisyingen, 1938) b) On remarquera que, dans cette €) Défenæ indirecte du pion 
Blanes : A. RARPOY formation bleu connue du «système e) Cet affalbllssement du 
Noirs : R HUBNER de Schetenlneue», les Noirs TEn0n- n'était encore n 
Défense sicilienne. cent à La défense usuelle Dg7 pour Du? était à consldérer. 
accélérer le développement ds eur fr] Earpov 4 toujours le dernier 
als - D. f) Le champion du moude pren 1 T 
immédistement l'Initiative sang re mot. Si) 51, TX: 32 TXES+, 
c) Maoœuvre thématique de bas- dre un temps à défendre le plon 4, PDT; 3 De mat _on 32, Kf8; 
sage de l8 D eur l'alle - R Dans la variante 1 G CXÉA; 18. FXÈ, 35. Dé6+, : ES mat. 
UE partie Jansa-Polugalewky FX64;: 19. 161, Fd8 : D. Dh4 étant 8} Comme au billard, les boules 
{Skara, 1980), la aulfa fut 1L a4 déclavs. restent groupées; sm 5%, Dxd4; 


P) Tout est clair. Les Blancs ont 
un CG de plus 


g) Nouvelle défense qui menace 1e 
Ces. 





Les Blancs jouent et gagnent. | : * 
CLAUDE LEMOINE. 











bridge à 270 


Uve levée de chute vulnérable Ouest 2 entamé le 10 de cœur second trèfle eur Le troisième pi- INDISPENSABLE Ann. : E don Pers vuln. 
: (200) procure en général un top second et a défaussé le 7 de pique que du mort PP su La ee ne D 
LA DÉFENSE en tournoi par paires lorsqu'il sur le troisième coup de cœur. soin l'impasse D RECONSTITUTION | Ouest 


ligne du camp défensif. Ce fut t-ÿ ensuile joué pour faire chuter 
EN DEUX TEMPS fenetres à vus dune levée DEUX CARREAUE? Oues'hia pas deux levées Gêres tions adverses est souvent inise 














Réponse : à Fatout ? la donne Ouest ayant entamé le valet de 
ARVS Avec main Sud a-t-il Voici le déroulement du coup : Suivante jouée au Golïfers Club, 7; Lk 2 comment 
vD54 | pu dire, vulnérable, « % @ » ? après avoir coupé k q le chelem aurait Sud aurait-l dû jouer pour ga- 
+643 Normalement, il a 6ix carreaux, cœur avec le 8 de carreau, Sud ‘déclarant avait pensé que Ouest eyer ce PETIT CHELEM A 
+ D653 mais Ouest doit alors avoir un as joué un gros carreau pris par #vait la coupe d'entrés à CŒUR contre toute défense ? 
76 5432 970S honneur troisième pour son l'as sec. Est se rendit compte alors carreau 
& 103 N }# contre. Avec trois cœurs et deux que Ouest n'avait plus que deux & z 
Y 10 2 OE|VARBVS86 atouts, la défense doit trouver piques et qu'il avait le roi VAT76S Note sur les enchères : big re “an Le 
4R75 s |$ A une autre levée pour la chute, de trèfle. Or, s’il continuait cœur + A 104 É QE “ UT SE À 
+ R V 108 hp 742 Or Sud 2 certainement l'as de au lieu de trèfle, Sud aurait la 2V9I8732 L'ouverture de « 4 & >» n'est F 
AD pique & l'a de aûie, os D Faut reprise de maïn de l'as de trèfle pas très classique. En effet, un 
4 nc espérer que Ouest ait le ro pour faire tomber, au moment #4 V1097 4D62 tel indique une couleur + 
vV973 voulu, le dernier atout d'Ouest. 53 y 10 de huit ou neuf cartes, mais sans | | 
+ DV10982 Le premier réflexe, après le Après l'as de carreau, Reipiinger 98 6RV9I8 as à côté ni soutien dans une 
es Manor LU ee honte, trèfle EE Pas TO UE logé . ice de nr iule 
par l'as a « 3 
Ann : N. don N.-S. vuin. Sud, qui a en principe neuf Car- l'as de pique, puis le dame de espion Jia celle de « 6  », car Nord (Rei- 
Quest Nord Est Sud rouges (trois ‘cœurs et six pique per le roi de plque & 8 chenbach}) s estimé peu probable 
Hackett X-_  ReipL Y— carreaux), n'a que cartes et, le valet de pique, sur VRDV432 que Sud ait deux trèfles perdanis. 
_ passe 1 3 à pique et à trèfle. 1 mettra l'as lequel il à jeté le 9 de trèfle. +D6 
contre passe passe Passe de (trèfle et 11 défaussera son a cougé pour 14 chube, 5 PHILIPPE BRUGNON. 
Scrabble x: 
Le Du de l'Interelubs 1980, doute à revoir: Il est choquant ses matches : il faut sur le classement national En SOLUTION PROPOSEE : 605 pts, 
| jouée à Lyon, 1, les 14 @ 15 qu'une équipe comme l'Etoile 1 de valoriser l'épreuve En onnant, 1981, son intérêt sera sans doute un 4 Le 
à vu comme en 1979 la ire Paris att été éliminée en gagnant comme l'an passé, une incidence encore accru par l'entrée en lice U Problème n° 87. — 
GRENOBLE de l'équipe de Grenoble 1, forte "dune équipe aux dents longues:  POTACEE qu PATOCHE, H 3, 80 
e ses trois premières séries . qqn le PLM de Paris avec Labbé, © C50. BRAUUEN CH) 15 À, 284. 
Z Nino n° 6: Mollard n° 8; Del- . Plalat et Kourotcbkine. TAUPIER, K 5, 18 - TOTAL : 434. 
RÉCIDIVE 1e n° 19), victoire acquise non DT TP NTE SN Réeciteis: L I:  Dix-neuf lecteurs ont trouvé cette 
sans mAl: les gagnants ont en 2, &tolle de Paris IT: & Lyon soiurion, Dougs ont trouvé nine élé- 
effet perdu leur deuxième match rm P.L M: 4 Malvan- . Sante contre-solution à 600 points 
devant, Lyon (Bohé, Robers, AUURETE | ACOHRIS Go) Tileneuve ie Roi à & FIRE du, neuf lotus à 
wandowski). L'esprit de cama- UU +LRWMI| HATEZ , S6 - HA Gi) ADRYAS CRUe) 11 à 
raderie et le es qui WU + NHRA? LIMEUR - QUEBEA (C} HO (arbre), 13 À, 
l'Interclubs lul procurent AA CONS WEAR (F) i NOTES 50 - SARTAIQUE CT 77h À % 248, 


tre lecteurs ont $rouvé 
(a) THREMES est toujours au  Sauires Solublons Int 


OOARDSS CACABONS (ec) 


gran 
points de son règlement sont sans 


tirage signifie que le rellquat U 


k du tirage précédent a Eté rejeté, 


OR +OAALE ADOSSA pl tirage au sort, gegnent un Beshe- 
. OO+IIMTE LAQUAT Crier, nour une M D (Ikirch Greffensta- 
Le dictionnaire en vigueur OO+VELTN LIMITE (dl) Grand moustiqu den), auteur du 
est Le P.LI (ale Petit Larousse EEUUPYT YOLONTE (e) Sorte pêche. (Paris). Chaupitre (Tou= 
illustré} de l'année Sur Ps PUTURB+TI DES L ns ru }s M nr 
grille, les cases des rangées 8 Nine, : » , 
horizontales sont désignées par TU+NBEOD])  (T)IPULE (d) Lebml, 848: 3. Dellas, es orden). Domergue (8atnt- 
un panne de 1 à D celles EE+VSUBG TONDU (Cormelles-le-Royal), Bouchard 
des onues par une lettre de BG+RLAEE UVRES ENT. RAB e 
se O. Lorsque la référence JBIEDGT ALBERGE ({e) PENTASCRABBLE N° 89 e Le championnat d'Ile-de-France 
n mot commence par une JIDG+NNE TEE de J.-H. MURACCIOLE de pertis Hbre a été gagné par À 
GRENOBLE (9. 15 JUIN 19%. RS D ul P - DE nn RU de CARS ® à 
D PRE Au DES PRES RE : sept lettres, lo premier mot pasant MICHEL CHARLEMAGNE 
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BURBSEUEERGREÉEemnnmaun | 





BOLSRÈNELSESELLEAURALSR | 











——— norme LS ee SA ORTRU TE lee Re GE 
. (*) Tournois mardi, mercredi et | 2° : È - con rubrique 
vendredi. TÉL : 87-85-08. EOMLOT?  SAAGNTE - OM Obeemegne, PPSe. 131, Tue 
les grilles 
VI. Tertre en Toscane ; Peut être : , — 21. ï 
au Dom. — VII. Portisons ; FE un : _. ADEMREU, “Enr: Ve Rtree (ANIMISME) 
2 peau. — =. = : : 
MOTS CROISÉS nee —' Ce ANA-CROIÏSÉS (x)  2FE — am ne con 
week-end £ encore plus pénible à lenvers ; Sohtion du n° 100 ‘ nn BE ŒUNAIRE La 
N° 107 Méprise les nourrices sèches. — N° 101 # u na NEUR). — 15. ARNAQUA. — 18 
Z. Ce n'est pas très juste; Roui orizontalement (REFAIRE, REFE- 
Horizontaloment n'importe comment. — XI. Avec — 2 FOR- Rar, — 17 OFFSETE — 
: des andoulilles, — 3 IGNIFUGE — 4 1 
I. Bien qu'f soit peu fortuné, è . Le* ansroroisés sont &es mots | JjYAIRERSE (AREIBMES, EME- LOUASSS (SAOULES). — 19. 
{ na pus, malgré Taporine Verticalersent croisés dont les définitions sont MESSIERA, CÂARABIN. — 24 HAFNIUM — 
Phabitude de faire La manche. — 1 Amateurs dans les deux sens | vemplacées par les lettres de 2L VAUDOIS. — 24 OCTAVIE 
II. Rend un son neuf: Duellis- du terme. — 2 Ce n'est à À mots à trouver. Les chiftres qui | FESSEMAI SEMERAIS, SERIA- __ 93 KUMMELS. — 94 LAVA- 
tes — JII Sur pied: Ou cest la portée de n'importe - Hi suivent certains tirages corres- MES). — 5. HCKORY. — 6 AR- BO& — 95. AREISME CŒME- 
presque Le récédent, ou c'est une (Cause. il Cause. — 3. Acquiert du poudent au nombre d'ans- RIMAT CMARRAITY  — 7 RISA  EMIEÉRAS, 
rnOnNGE : : Ên restant. — IV. Toute brillant, excessivement pour Fen- | grammes possibles, mais impla- ICTERES (ECRITES, CERITES, SEMPRAL MARIÉES, 
la lyre ; Obhgatoitremens vôtre lourage; Un costaud. — 4. Col | cables sur la grille Comme au | RECITES TIERCES). — 8 MU- 97 De SR 
De lois, En bouche, méritionais. ee on es TULES CMUTUELS). — 9. CO- + HENNUYER. € 
_— _— ; Dans louil: us mots figurent dans S * 
trument; C’est la Toscane. Dons PUS 8. —” | première sartie du Petit Larousse | QUEBIN. — 10. TINAMOU (MA- MICHEL CHARLEMAGNE F 
7. invitent à la mélancolie, — | illustré (les noms propres ns 1L SAXONNE. et CATHERINE TOFFIER, . 


$. Demande du feu. — 9 En sont pas admis). 

mouvement; Implantation, — À} 

ca ré tl A tout du Pr — 
inijupe ; Conduti, elle aussi Horizontalement 

— 12 Terreur de l'impétrant. L AEIOPRU (+ 1). — 2 AEL- 

8 PRST (+ 8). — 3 BEILNPR 

SOLUTION DU N° 100 (+ 1}. — 4 AABEINU, — 5 


Horirontalement = 
Dao Smeour. — I1. rage; APEPMRU, — 6 ARFIEN (+ 1. 


nv. Re ar CE. (+ 3). — 9. DÉEIRST (4 S). 


ensuel — VI. On: Chausse — 10. AEGIRSS (+ 2). — 11 
— VII Benséance. — VIiii. CINOBSU (+ 5). — 12 AMN- 
Toueuse ; Niur. — IX. Enture: OOTT. — 13 AEGMNOOM — 
TE ZX. Elise; Preste. — 14 ACINOSU (+ 1). -= 15, RFN= 

. Synesthésies. ORRT. — 8 AACGILO. 
Verticolement 

1. HONTE — 2 pre: +:  Verticalement 

ns : Ni: 17. CRELNOPU. — 18. BEII- 

L'Shensseue” à à Clés : Heu NNRT, — 19, EEIMNPR. — 20 

, æ 6. : Manse, — FGINOPU. — 2L EGIRRSU. — 
geuse: Ph. — 8. Dense; Pré. 22 ABGILMS 4 D — & 
— 9 Obéissentes — 10 Ul: ABLOPSS, — 9%, REGIOSTE. — 


Suent; Si — 11 Rôche; Cuite. 
— 12, Subalterne. " 5. AABEJOSU. — 26 ABDD- 


FRANÇOIS DORLET. ‘ x Jeu déposé. 
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Plus de dix mille entrées on trols 
concerts, déjà quatre triomphes pour 
les moins bruyants de ceux qu'on 
affectionns au bord du Is, Afrique, 
Brésil, Amérique, Jamaïque, tous les 


représentées par leurs vedettes les 
plus sûres. Pour sa quatorzième 
édition, lo Festival de az de Mon- 
treux a démarré eur un tempo 
d'enfer. Et si On ne peut plus parier 
de Montreux sans citer des chiffres 
exorbilants, des chlifres à faire 
rêver tous les organisateurs de 
festivals, H faut continuer de 
s'étonner de cette atmosphère de 
fièvre palsibls et  d'organisaHon 
réglée comme du papier à musique. 

Avec sa vocation wcuménique, son 
Panorama de prestige et cet invrai- 
semblable défilé de gioires à leur 
sommet, y a belle lurette que 
Montreux s'est éloigné des chemins 
exclusifs du jazz Pourtant, on tlent 
au mot, et personnes ne s'en étonne. 
Seule Miriam Makeba prend soin 
d'expliquer sa présence Ici per 
fincontestable motif que « l'Afrique 
est la mère du Jazz ». Pour le reste, 
on no cherche pas midi & 14 heures : 
depuis l'an dernier, la Jamaïque 
apparaît donc en ïille eînée de 
l'Afrique, et le ska en on ne sait 
trop quel rejeton turbulent, Montreux 
a choïsi de célébrer les succès de 
son époque, quitte à sacrifier aux 
modes — quitte peut-être à sacrifier 


{Suite de la première page.) 


Dans cette véritable ville for- 
tiriée, comme un petit Saint-Malo, 
une vaste cour avait 
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continents des musiques noires 


A MONTREUX 





les expériences. Ce qui compte 
avant tout, c'est cet univers brillant 
de renommées et le climat famiillal 
où on les laisse s'exprimer. 

Point d'inaccessibles podiums ici : 
Jorge Ben invite sur scène quelques 
danseurs des premiere rangs: les 
vedattes vont et viennent dans la 
foule tranquille, qui semble. habiter 
nuit et jour le casino. Campings et 
hôtels sont à deux pas, et Claude 
Nobs (le maître-d'œuvre du leu} n'a 
pes ds plus grande jole — outre 
celle d'annoncer « à l'américaine » 
les artistes — que de provoquer 
leurs ascenisons momentanées at 
inattenduse. 

On aïme lci css alllances spon- 
tanées qui font un Instant patte de 
velours avec la logique de fer des 
grandes maelsons de disques et des 
contrats exclusifs Comme «el on 5e 
Joutait des contraintes du show 
business. On y croit. Tout semble 
possible Et plus la qualilé musicale 
en est approximative, plus est forte 
l'ihuslon de vivre Un moment unique. 
Al Jarreau, qui passat par 1à, 
rejoïnt Carios Santana sur scène. 
Claude Nobs los soutient de deux 
chorus d'harmonica Mirniem Makeba 
et Jorge Ben chantent (simultanément 
plus qu'ensemble, mais qu'importe 1} 
Paiz paisæ Tout le monde revient 
pour 98 mêler à l'orcheste de 
Jimmy Cfff. C'est la féle. On eat 
entre amis de luxe. C'est Montreux. 





Un Bayreuth finlandais 


matière qui s'élève ou s'ahaisse 


£gabeth de 
qui il ne manque qu'un peu plus 
d' ce de Ir scène 


épanouir pleinement cette voix 
d'une eau très pure et nn jeu 
encore un PEU gauche. 

On retrouve la méme qualité 
-dans l'orchestre du festival, servi 
Yemar- 


Mille étoiles 

Mais l'œuvre favorite ici 
la Fiûts enchantée qui tient l'af- 
fiche avec un succés jamais dé- 
menti depuis huit ans, dans une 
mise en scène d’'August Everdings. 
redoutalt un manque d'ima- 
de finesse (en 5e rap- 


“fe 
Fi 


© 
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ées de ; 


v'oubliera pas le & 
du Festival, com d'ama 
de 18 région. qui travaillent toute 
l'année pour ces Fêtes de l'été. 

Mille étoiles scintllient accro- 
chées sur l'immense mur d'Olé- 
vialinna au-dessus des cohortes 
victorleuses des prêtres d'Orsiris 
mais, tandis qu'une foule ravie 
retraverse le lac, le solefl jetle 
ges derniers feux au travérs dés 
pins et des bouieaux 

JACQUES LONCHAMPT. 


est . 


culture 


Jazz, rock et salsa font bon ménage 


On chante de tout ce weak-end : 
l'Afrique ot ses Images hélérociites. 
Elle n'a décidément pas fini de 
fythmer les danses de l'univers. Trait 
d'union significatif, chacun des sept 
groupes comporte un Ou plusieurs 
percussionnistes : pas seulement des 
batteurs, mals des joueurs de tum- 
bas, congas, timbales. dont là pul- 
sation est le spectacle {car c'en 
est lm), g’enracinent dans le tradition 
africaine. 

Entre les mélopées alricaines de 
Miriam Makeba, ses chansons à 
succès, 5es choristes (dont sa fille, 
qui change un moment de place 
avec elle) et sa guitariste califor- 
nlenne Sharon Russsll, magnifique 
chanteuss de blues, c'est le Kényan 
Papa Kouyalé, au conga, qui fait 
en. Danseur, frappaur qui sait aussi 
bien caresser les peaux, ]l est l'âme 
d'une extraordinaire prestation en 
forme de protestation: Miriaem Ma- 
keba chante sans désemparer pour 
la tiberté, pour le tiers-nonds, pour 
l'unité du continent africain. Déchue 
de sa nationalité sud-africaine, ella 
se veut citoyenne d'un nouveau 
monde et célèbre le Mozambique 
et les peuples en lutte par des airs 


qui sont autant de tracts. Mais 
jemals tracts n'ont été autant 
swinguës. 


Autre message, assez différent, 
mails Montreux prétend combler tous 
les goûts : Santana. Soutenu par un 
éclatant trio de percussionnistes (dont 
le Cubain Armando Peraza, depuls 
longtemps impliqué dans l'histoire du 
jazz), le lyrleme jugé parlois facile 
de Carlos Santana n'a aucun mal à 
se défaire de 52 possibla mièvrerie. 
Rock et salsa font bon ménage quand 
On prône une musique universelle, 
inspirée par des divinités et recon- 
naissante à sa terre d'adoption : 
c'est le 4 juillet, jour de fête natlo- 
nale aux Etats-Unis, et le guitariste 
mexicain en Fait état 


. Tous Jes goûts 


Du côté du Brésil, qui est lié, 
comme Santana, par un pacte 
d'amour avec Montreux, c'est en- 
core autour des tambours qu'on res- 
fitue: brièvement quelques Images 
“ortes’ de carnaval. Gal Costa, au 
-terme_ d'un fort concert marqué par 
Fa ‘tradition tropicaliste, entraine 
“tout son monde dans un défilé digne 
de Bahla Et 1l faudra”ia présence 
très éclectique de Jorge Ben (avec 
quatre percusslonnistes) pour en- 
Chäner sur son triomphe. La jeune 
génération, quant à elle, louche car- 
rément du côté du rock. C'est sa 
façon, dit-on, d'être actuelle et de 
revendiquer sa liberté : à travers les 
formes et les modéles les plus 
contraignants de la musique amé- 
ricaine ? Barre chemin ! Baby 
Conauelo et Pepau Gomes nolent 
leur fort tempérament dans des dé- 
luges de clichés et de décibels. Tant 
qu'à subir, on elmerait mieux risquer 
des lésions définitives de l'oreille 
pour des choix moins ambigus…. 

Pour Jimmy Cliff, par exemple, qui 
installe le climat de son regoae de 
guérillero dane un concert de per- 
cussions encore, et distille sans nulle 
concession aux modos, même pas à 
celle du reggae justément, un art 
falt de puissance et de rythme : un 
art au bord de la violsnce, un erl 
de chansonsa-tracis cetts fols illustré 
d'une frénésie communicative. 

Montreux a débuté Il y a quatorze 
ans par quelques Jours de concerts 
amateurs. Montreux s'est étalé en- 
sukte sur plus d'Uns semaine. Mon- 
treux s'est morcelé, selon les styles, 
en trois week-ends. Montreux en 1980 
est jumelé avec Detroit &t enchaïîna 
sept nultse de concert 
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A L'HOTEL DE VILLE 


Les trésors des musées de Paris 


Cent quarante œuvres puilsées dans les 
tres précieusés collections des musées parisiens 
sont présentées à la salle Saint-Jean de 
l'Hôtel de Ville. L'exposition + Trésors des 
musées de la Ville de Paris » qui a été orga- 
nisée sous l'égide de la direction des affaires 


M. de Saïnt-Victor, sous-directeur du Patri- 
moine culturel, a été réalisée par Mlle Thérèse 
Burouet, conservateur. du musée Coguacq-Jay, 
en partant de l'idéa que l'amateur d'art aussi 
bien que Ile visiteur moins averti pourront 
trouver uu plaisir renouvelé dans la contem- 


cukurelles de la Ville et particulièrement par 


Trente-sept objets de grand prix, 
tels que vases et bronzea antiques 
majoliques de la Renalssance lta- 
tlenns ou les précieuses porcelaines 
de Meissen at lés amusantes taba- 
tières du dix-hultiäme siècle prove- 
nant de la très riche collsction du 
musés Congnact-Jay, ont été exposés 
dans des vitrines au milleu du 
grand vaisseau de la salle Saint- 
Jean. C'est la Chine, avec un bronze 
(trelzième siècle avant J.-C) prêté 
par le muséa Cernuschi, qui pore le 
n° 1, tandis que c'est la France, avec 
UN VASS « Art NOUVEAU » qu Décor- 
chement, provenant du musée du 
Petit Palals, qui clot cette partie de 
l'exposition avec le n° 87. 


Ea Sculpture et la peinture suivent 


l'ordre chronologique voulu par les. 


récllsateurs, où, après des éléments 
de staiuaire bcuddhique appartenant 
au musée Cernuschi, le musée Car- 
navalet est représenté par un chapi- 
teau et des têtes en pierre de 
l'époque gothique, qui font partle de 
ses remarquables collections de 51a- 
tuaire médiévale, Deux bustes de 
J.-P. Lemoyne (Cognacq-Jay) témoi- 
gnent de la grandeur de la scuip- 


MUSIQUE 





teurs, 

musique) a présenté, le jeudi 10 
juillet, le bilan de ses activités 
pour l'année 1979, « un dossier à 
curactère exceptionnel », a sou- 
ligné M Jean-Loup .Tournier, di- 
recteur général. de la société. 
Beaucoup &e chiffres ont été don- 
ués, qui traduisent des évolutions 


SDRM. 

exercice satisfaisant pour l'an- 
née 1979 : le montant global des 
droits d'auteurs a augtnenté de 
1410 % par rapport à 1978 (dé- 
passant 933 müillons de francs), 
mais ce taux de croissance, qui 
est légèrement plus élevé que celui 
de l'an dernier et « présige des 
difficultés que commencent ü& 
connaître certains secteurs de la 
diffusion musicule ». 

Si les droits pe par la 
SACEM en matière diffusion 
pub'ique ont augmenté de ma- 
niére nmianifeste dans trois do- 
maines, à Ia télévision et à la 
radio (surtout dans les chaines 
périphériques), avec les specta- 
cles de variétés (on constate un 


ments de danse (l'année dernière 
une discothèque s'est ouverte 
chaque jour en France, mais cette 
évolution se fait au détriment 
des cabarets et des bals faisant 
appel à des orchestres), en re- 
vanche le taux de croissance des 
marchés de la sonorisation pu- 
blique Cjuke-boxes, musique 
d'ambiance) e tde la musique de 
film ne dépasse pas 7 À 8 ©. 

Mais la SACEM s'inquiète sur- 
tout de la crise de l'industrie 
phonographigne : la baisse du 
nombre de disques vendus (no- 
table depuis le deuxième semes- 
tre 9791) est due selon elle aux 
équences de la cri écono- 
mique, bien sûr, mais surtout, 
sinon davantage, à la libération 
des prix (qui & dissuadé les ache- 
teurs), au développement des 
importations parallèles de dis- 
ques américains invendables aux 
Etats-Unis. au développement de 
la piraterie commerciak (malgré 
la saisie récente de cinquante 
mille cassettes) et au nombre 
croissant d'enresistrements pri- 
vés (plus de cent millions de 
cassettes iverges on tété vendues, 
dont trente-deux milions pour 
l'année 1979, alors que vingt mil- 
lions de préenresistrées ont été 
vendues la même annéel. 

C'est sur ce dernier point que 
la SACEM attire l'attention des 
pouvoirs publics eSeule une 
redevance sur les supports vier- 
ges et, ou les magnétophones. 
comme il en une en Alle- 
magne fédérale, depuis quinze 
ans, permetirait de trouver In 
compensation légitime de ce nou- 
veau mode d'exploitation des 
œuvre intellectuelles», réclame 
l4 SACEM qui fait remarquer 
que, le 26 octobre 1976, tous les 
groupes parlementaires de l'As- 
semblée nationale s'étalent déjè 
prononcés en faveur d'une légls- 
lation destinée à compenser ce 
préjudice fait aux auteurs. 

La SACEM s'est inquité vive- 
ment aussi, de l'aggravation du 


ture françalse du dix-hultième siècle, 
tandis qu'un buste de Carpeaux 
(Petit Palais), des œuvres da Bour- 
delle (musée Bourdslle) et aussi Le 
célèbre Arjeguin sculpté per 
Picasso en 1909, qui apparlient au 
Musée d'art moderne de la Ville, 
évoquent les dix-neuvlème et ving- 
tième siècles. 


Quarante tableaux qui von! 
d'un admirable pastet de La Tour, 
Portrait de fa présidente de Rieux 
{musée Cognacg-Jay), au Déjeuner 
(musée Cognaca-Jay). au Déjeuner, 
de Bonnard, nature morts achstée 
en 1935 à l'arüiste par le Musée du 
Petit Palais, attestent de la valeur 
et de la richesse du patrimoine 
artistique des musées de la Villa 
de Paris (1). 

SF le musée Carnavalet a prèté 
des toiles portant les plus illustres 


1) La Ville de Park possède neuf 
musées qui sont : In maison de 
Balzac, 18 maison de Victor Hupo, 
le Musée d'art moderne de ln Ville, 
le musée Bourdello, le musée Carno- 
valet, le musée Cernuschl, le musée 
Cognacg-Jay, le Musée de la mode 
e _ costume, le musée du Pellt 

a 





UN DOSSIER DE LA SACEM SUR SES ACTIVITÉS EN 1979 


expo nS 
caces (d'autant que ie répertoire 

, en particuler anglo- 
saxon, est très présent sur le ter- 
ritoire national et surtout à l'an- 
tenne) mais si elle ne souhaite 
pas qu'un quota soit imposé aux 


radio et s, elle estime, 
en revanche, que celles-ci doivent 
c impérativement er une 


de leur temps d'antenne aux di- 
versés formes de le production 
musicale nationale », 


La concentration des grandes 
en d'origine essentielle- 


les françaises. Comme pré 
Monde du 3 juillet), la SACEM « 
déploré que les pouvoirs publics 
et politiques se conten- 
tent 

Elle 


non tenues. 
Rate plusieurs proposi- 
tions dont celles-ci: la création 
d'une instance lInterministérielle 
associant la culture et la commu- 
nication mails aussi l'industrie, le 
budget et l'économie, les affaires 
étrangères, le commerce exté- 
rieur et le travail qui définirai 
«une véritable s » pou- 
vant seule permettre à la pro- 
duction artistique nationale 
d'être mieux profépée ; l’augmen- 
tetion du montant du taux de 18 
redevance radio-télévigsion : la 
mise en place de Ia table ronde 
promise par M Jean-Philippe 
Lecat sur les problèmes de 
dustrie et de la création: une 
balsse og ne me Dee les 
nouveautés p aphqiues pro- 
duites sur le ÉrCHA national. 


C. Æ 


PETITES NOUVELLES 





HE Une académie de musiqne baro- 
que se Hendra Eu 14 au 23 juiliet 
au château de Bastor-Lemontagne 
(au cœur du vignoble bordelais) avec 
d'éminents professeurs, tels que 
Gustav Leonharät, & Kcohnen, René 
Jacobs, Anner Bljlsma (renseigne- 
monts : Loisirs - Accueil - Gironde, 
12, cours du 230-Juilliet, 32089 Bor- 
deaux, tél. 56/44-28-41). 


M L'Orchestre de Paris effectuera 
pour la première fois une tonrnée 
en Amérique du Sud (Brésil, Argen- 
tine), du 7 au 16 juillet, I sera 


E Le travail x repris, ce vendredl 
11 juillet, à la Bibliothèque natio- 
pale après la grève d'une journéa 
déclenchée par linfersyndicals ponr 
protester contre Les restrictions bud- 
gétaires Une vingtaine &s postes 
seront créés à La E.N. en 21941, dont 
quinze pour le plan de sauvegarde 
des imprimés. 

Ce plan comporte la création d’an 
centre de traitement da livre et d'un 
centre de traitement de la presse. 

Le centre de traitement du livre 
ouvrira à Sablé (Sarthe) le Le octo- 
bre prochain. La presse sera traitée 
à Provins (Selne-st-Marne) à partir 
du premier trimestre 1981. 


plation d'objets rares et 
hors de ieur cadre habitue 





prestigieux rassemblés 


eignatures du dix-septième, du dlx- 
huitième et du dix-neuvième siècle, 
c'est le Petit Palais et le Musée d'art 
moderne qui ont envoyé les toiles 
des plus célèbres artistes de l'école 
de Paris, tels que Soutins, Modi- 
gliani ou Chagall. 


La partie la plus émouvante de 
l'exposition figure dans des vitrines 
où, à côté d'une quinzaine de rell- 
ques provenant de la célèbre col- 
lection des « Souvenirs du Temple », 
du musée Carnavalet, on a réuni 
des objets ayant appartenu à Balzac, 
comme sa canne à pommeaäi de tur- 
quoises et sa précieuse cafetière 
(musée Balzac), où il puisait dans 
« cette décoction savante, sublime 
et divine » la force de travailler 
des nuits entières. 


La canne de Balzac 


Le musée Victor-Hugo est repré 
senté par des manuscrits du poète, 
de Juliette Drouet, des Acèle Hugo 
(mère et fille) et de Cherles Hugo. 
H faut ajouter à ces précieux sou 
venirs deux tableaux de la maln de 
l'auteur des Misérables qui flqurent 
parmi less œuvres exposées salle 
Saint-Jean. dont l'un, le Burg à /a 
croix, immense composition à {a 
mine de plomb. à l'encre de Chine 
et à la sépia datant de 1850, pos- 
Sède un cadre pyrogravé qui est dû 
à Hugo lul-même. 

Enfin, c'est au Musée du costume, 
Installé désormais à Galllera qu'ap- 
partiennent la dizaine d'unliormes, 
robes et habits des dix-huitiëme et 
dix-neuviäème siècles parmi lesquels 
une très belle roba « Princesse « do 
Worth {1898}, qui a inspiré Proust 
lorsqu'il habilla la duchesse de Guer- 
mantes. 


Cette intéressante manifestation va 
dans le sens de l& politique 
culturelle adoptée per la Ville de 
Paris qui est de donner, au-delà de 
l'Année du patrimoine, tant aux 
conservateurs qu'aux visiteurs des 
musées, l'idée d'une promotion dura- 
ble qui sera désormais assurés par 
la remiss en valeur de ses cCollac- 
tions (comme, par example, la réno- 
vation prochaine du musées Cema- 
valet) et leur enrichissement grâce 
aux donations et aux: acquisitions, 


C'est dans cet esprit que M. Jac- 
ques Chirac vient d'annoncer, en 
Inaugurant cette exposition, qu'une 
acquisition et un don récent allaient 
enrichir les fonds du Petit Palais et 
du Musées d'art moderne. Il s'agit de 
l'achat à Londres (sur le fonds du legs 
Dutuit) d'une œuvre très précieuse 
du peintre Lallemand (dix-hultième 
siècle), fa Charité de Saint-Martin, 
qui ornaït fadis l'église Salnte-Gane- 
viève, démolie en 1802, et d'une 
donation de Mme Lacourlère repré- 
sentée par une série de cent gra- 
vures de Picasso, dite « Suite Vol- 
lerd », sstlmée à 9 million ds francs 
et dont il n'existe qu'une Ou deux 
répliques connues. 


: ANDREE JACOB, 


+ « Trécors des musée de la Ville 
de Paris». Hôtel de Ville, salle Salnt- 
Jean. Evtrée rue Lobau (métro 
Hôtel-de-Ville). Jüequ'au 17 sep- 
tembre, tous Les jours sauf lez 
14 juûlet et 15 août, de 10 heures 
à 18 heures, entréo gratuite. 





BE L'affaire &e l'American Circus, 
chapiteau américano - ftellen bloqué 
peudaut deux jours à La frontière 
franco-sllemande avant de pouvoir 
pénétrer sur le territoire 
{xie Monden du 8 juillet}, n été 
évoquée le 10 juilist devant Le Par- 
lement européen an député 


par 
démocxate-chrétien aliemand, M. Karl 
von Wogau, qui a demandé que la 
Commission des Communautés euro- 
péennes onvre une enquête st pro- 
pose des mesures afin que ces inei- 
dents ne se renouvellent pas. 
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BESCHERELLE 


dictionnaire des 12000 verbes 
prix poche 
chez votre libraire 
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En ve. : U.G.C, BIARRITZ - SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 
7 PARNASSIENS - En v.f. : HELDER - GAUMONT CONVENTION 
GAUMONT HALLES - FRANÇAIS Enghien. 
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FRANCE ÉLYSÉES, v.o. (70 mm son stéréophonique - SAINT-GERMAIN 
HUCHETTE, vo. - RICHELIEU, v.f. - WEPLER, v.f. - GAUMONT 
CONVENTION, v.f. - 3 NATION, v.f. - MONTPARNASSE PATHÉ, v.f. 
PATHÉ Champigny - ARGENTEUIL - AVIATIC Le Bourget 
ULYSSE Orsay - BUXY Val-d'Yerres 





Toujours aussi violent... 
l’inoubliable western 
de Sam Peckinpah !! 


_ SAUVAGE 


Ah HAT DL HIS ER 
ah Sn en Rae NS 
D É De ; CRE 'rérai.r SM ACIDE E ERA 


EL 


MARIGNAN PATHÉ vo. - SAINT-LAZARE-PASQUIER 
QUARTIER LATIN v.o. - 7 PARNASSIENS v.o. 
GAUMONT CONVENTION v.o. - 14-JUILLET-BASTILLE v.0. 
14-JUILLET-BEAUGRENELLE v.o. 
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D'ŒUVRE 
LE CHEF PAIAN DE PALMA 


_. 
IL VENDIT 
SON AME . 


| A 
AU 


GET ON LIT 





Interdit aux = de 13 ans 





: UGC ERMITAGE vo - GRAND REX - BRETAGNE ECRAN BEANT « UGC DARTOR ve botSy 
HISTRAL - UGC GOBELINS « MAGIC CONVENTION - 3 MURAT 
DECEMBRE 1980 LE PORTE AVIONS NUCLEAIRE NIMITZ : 
DISPARAÏT En ET Ne SL Ne ES rc nE 
ES RL EN 1941. 


CYRANG VERSAILLES - MELIES MONTREUIL » TEL PANTR — 
ARIEL RUEIL « ARTEL NOGENT - ARTEL CRETEIL - GAMMA ARGENTEUIL 
Us ETS - BUXY VAL D’YERRES « UGE POISSY - CERGY 

LE RAINCY + DOMINO MANTES + MEAUX 1,23. 
FACE CORBEIL « VOX RAMEOUILLET - VELIZY 2 
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SPECTACLES 













NOUVEAUX SPECTACLES 


Lucernairs (5449-57-34), 20 Eh 30 : 
ls Quatre Jumelles. 

Aire libre rh 23 À : Le 

Concile 


Les salles subventionnées 


2! municipales 


Opéra (7242-57-50), 20 b. : La Bohëme. 

Comédie - Française ‘296 - 10 - 20) 
20 h 30, la Nuit des rois, 

Centre Pompidou (277-15-39), 19 IL : 
ls cinéma expérimental dans les 
années 60, 


Les autres salles 


Aire libre (322-70-78), "kb. 3 : 
Délire à deus ; 22 


Arts-Hébertot (81-23-29). 20 b. 50 : 


l'exllé Ma 
d'art Sur Le {258-97-62), 
20 b. 45 Pink er Matho 
(rimes) 

cars res 2 b. : le Fou 


Comédie des Champs - 
(1723-37-21) , 20 b. 45 : J' auls blen. 

comédie-italiènne (9321-22-27), 31 b.: 

la Locandiera. 

Essalon (2178-46-42), 20 h. 30 : Mau- 
passant ; 22 h. : les Bonnes. 

1874-74-40), À bb 45 : 
Tupac-Tosco. 

Gaite - Bioncparnasse (322 = 16 - 18). 
20 !. 15 : Rufus: 22 à : Lo Père 
Noël est une ordure. 

Hôtel de Fourey (1241-41-45), 21 à : 
les Exploits d'Arlequin. 

Huchetie (1326-38-99), 20 n 30 : la 
Cantatrice chauve: [a Leçon. 
Lucernalre (3544-57-34), Théâtre nolr, 
18 à 30 : En compagnie d'Apolll- 

240 h. 30 : Haute surveil- 
lance : 22 à 15 : le Journal de 
Nijinusky. — Théâtre rouge, 
18 à 15 : Idée fixe; 2 h 15 : 
After Liverpool. — IL 18 h 15 : 
Parlons français. 

Marie-Stonart (508-17-90), 20 h. 30 : 
Pour l'amour de l'humanité 

Marigny (2253-20-74), 21 h ‘ Keau, 
désordre et — Salle Gabric!, 
S0 h. 45 : Merci Prévert: 22 EL 30 
V comme 


sur canapé. 
Montparnasse (320-89-90), 22 h. 30 : 
la Cage aux folles. -— LL 20 b. 30 : 


Jugement. 
Palais des glaces (5607-49-95), 20 1. 39 : 


Le slfflera trols fois. 

Palals-Royal (297-59-81), 20 h. 30 
Joyausges Pflques 

Présent (2035-02-35), 29 h. 50 : Ia 
Malson de Bernada Alba 

Saint-Georges (9378-63-47); 20 !L 30 : 
L'alde-mémoire. 

ET Théâtre d'Essali Er 

9 h. : le Horia: 20 Eh 930 : les 

2CHRoE 

RE 26-47). 2 ! : La 

coupa 

Théâtre d'Edgar (9322-11-02). 20 b. 45 : 
le Pleln dans le mille 

Théâtre en round (3867-88-14). 20 à. ©: 
Buls clos 

Tristan-Bernard (522-085-4140), 21 à : 
Un tramway commé Désir. 

Variétés (2933-69-92). 20 h. 30 =: Je 
veux voir Miousaov. 


Les cafés-théâtres 


Au Bec fin (2086-29-35), 21 h. 15 : la 
Callection ; 22 h. 30 : la Revanche 
de Nans: 23 bh. 45 : À Rivage. 

Bistrot Beaubourg (2771-33-17), 
20 h. 10 : Deux pour le prix d'un: 
21 b 30 : Naphtaline 

Blancs-Manteaux (887-16-70), 20 b. 15: 
Atech = Mc2;: 21 h. 39 : L'Homme 
à la coque: 22 h. 80 : les Buiges 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


._". PRREN 


Re ne b. 3% : Æ 
Déetboven, Lit). 
mél Eure 20 Le 30 : S,. Escure 


(Bacb). 
Sainte-Chapelle, 21 : Ensemble 
d.-F, Gonzalez Téosart, Bach}. 


« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 


704.70.20 {lignes groupées) et 727.42.34 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 





| Vendredi 11 juillet | 


Café d'Edgar (3520-85-11), I, 20 kb. 30 : 
Sœurs slamoises cherchent frères 
&amois : 22 b. : les Deux Sulses; 
23 h 15: PUR souffie. — 
I, 2 

Ce (278-46-42), 22 LL : Fla- 


Caré es la Gare (78-52-51). 2 b. 30: 
Gotalner, Coluche: 2 lb : Cbar- 


J. lu 

Coupe-Chou (272-01-73), 20 h 930 : 
de peus Prace: 21 h. 30 : J.-P. 
Ramb 

Cour _ Miracles (5419-85-60), 
20 h. 30 : N. Perelrg ; 21 h. 30 : la 
Matlouette : 22 I. 46 : Essayez 
donc nos pédalos. 

Croq'Diamants En 20 h. 30 : 
Pascadeli : “ll Là 45 Chiens de 
plaque ; 2% à. : Andrieu. 

L'Echaudoir (240-58-27). ‘21 h 30 : 
Monsieur Boukbin, A. Cunilot et 


Etchart. 

L'Ecume (542-71-16)}, 20 Dh. 30 : 
Dimanche matin: 22 à : M. Et- 
chart. 

Le Fanal (2393-91-17), 19 h. 45 : L'une 
mange,  — boit ; 21 b. 15 : le 
Préstden 

Pers PA (1071-96-99). 21 b,. : Lesser 

Petit Casino {278-36-50), L 21 b. : 
Raconteszs - MO) votre enfance ; 
22 & 15 : Du moment qu'on n'est 
pas sourd — II. 20 h. 45 : 51 1a 
concierge Bayait; 22 h : Ça 
s'aëtrape par les pieds; 22 h. 45 : 
Suzanne, ouvre-mol. 

Le Point-Virgule (278-67-03), 20 b. 30 : 
Tranches de vie: 21 h. 30 : Cher- 
nn pen re À pour faucher terrain 

32 b. 45 : Raymond 

Sélénite 4534) L ZA h. : Les 
Itous ou. mals les panthèérss pas. 
— EE, 21 b. ‘le Navire Night. 

Soupap (278-247-54), 21 k 30 : 
Compartiment non fumeurs. 

Théâtre de Dls-Heures 1606-07-48), 
AL ue Pa 

OCAgne Et unay : 
Otto Wessely. 
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Palme d’Or Cannes 1963 
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LANCASTER 


Alain 
DELON CARDINALE 


: Claudia 


UN PALM DE PE VISCONTI 


Serge Paolo 


Rina Romolo 


REGGIANI : STOPPA - MORELLI - VALLI 
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JEAN-PAUL SARTRE 





dass. , rack. folk 


Caveau de La Huchette, 21! SU : 
Doriz 


Est. 

Le Dreher (23-45-44), 22 h. : M. 
Roques, M. Vander, L. Trussartil, 
C. Bellonsi. 

Palace (246-10-87}, 20 b. 30 : Ensem- 


Théâtre du Marais (278-50-27)., 21 k : 
Phèdre à repasser. 
Théâtre des Quatre - Cents - Coups 
(329-39-69 


), 20 D. 39 : Pat papa; ble of CHR. 
2 b. 50 : Le vaine Dianehe TI Riverdop (225 713, 22 b. 930 : Allen 
jeune: 2h. : Didier Kaminka. Quartet, Christian Vanrer. 
Vieiile-Grille tT01-60-09) 22 b. 30 : Slow-Club (2323-84-30), 2: IL 30 ; 
Due cocalne allemande. Olivier Franc Quintet. 
= : Théâtre Nofr (797-95-14), 20 à 30 : 
Les comédies musicales Eugène Mona. 


äntoine (2508-77-71), 20 LE. 30 : Ta 


RD en (206-8028), mn: AVI Festival du Marais 
ou Hôtel d'Aumons, 21 k 30 : L us 

La danse cafEssdion, 20 D. 30 : ls Princess 

Palais des Congrès (758-22-53), ppièi de Varie, 20 b. 30 : Théâtre- 
7% bb 30 : la Belle au bois dor- 


mant. 
La Forge (71-71-89), 20 h. 30 : 
Tor PR Ocbi, H.Horikawa, 


Le music-hall 


Bobiuo (322-74-84), 20 h. 45 : Ramon 
done. nu agnès (296-568-3532), 
rypte te 
20 h. 45 : Christine Mondeyr. 
Daunon 1261-69-14), 21 h. : Flesta 


enca 
Fontaine (874-74-10), 2 h. 45 : Luc 

Berthommier (chansons pour voir} 
CHER {742-25-49), 21 à. : Sacha 


Porte-Saint-Martin (607-37-53), 21 b. : 
le Grand Orchestre du Splendid 
Téatre du Petit Forum (297-53-47), 
20 D 30 : Procèdé Gulmard- 

Delaunay. 


Renard, Le Nouvel}. 


THEATRE FONTAINE 


LUN Que 


Les chansonniers 


Caveau de La Képublique (278- 
44-35). 21 D. : Sans le mot econs, 
monsieur, le dialogue n'est plus 
possible. 


Les concerts 


Conciergerie, 18 h 30 : la 
rache (chansons eë danses du 
Moyen Age et de la Renaissance). 


un spectacle inusi:al de 
*LOUIS THIERRY 
LOCATION 874,7440 et AGENCES 
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ne LES 
£2 heures de rires 
et de bonheur 


CHAMPS-ÉLYSÉES 


LUE ALL 


7 CADOTNNNTT 7e 
20 H 30 MA PRATINÉE =, 15 H 


MARIGNAN, vo. - STUDIO HARPE, vo. - BERLITZ - 
MONTPARNASSE 83 - GAMBETTA - CLICHY PATHÉ 
PATHÉ BELLE-ÉPINE Thiais - GAUMONT Evry 


À 


Location: Théâtre, Agences 
et par Téléphone 256 0215 





CERRAOS RE 7T 
CÜCAGE L A0MCRS 


En v.0. : U.G.C. MARBEUF - CLUNY ECOLES. 

En v.f, : REX - 7 PARNASSIENS - 3 MURAT - 3 SECRETAN 
GAUMONT Evry - BELLE-EPINE Thiais - FLANADES Sarcalles 
MULTICINÉ Chompigny - CLUB Les Mureaux - REX Melun 
ARCEL Corbeil. 
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qua ( 
H, So Æ20emis comme zvant de 
Setaubour (278-35-57), 15 b. : Le pa- 


Les exclusivités 


MAR De DE MARTIN SCORSESE 
: Epée de Bois, 5e (237 


APOCALYPSE NOW Lu : 
LR SRE he ve) 
Ds (Ang, v£.) : 


27). 
LE BATEAU DE LA MORT (A, v.0.) 

{*) : U.G.C. Odéon, 6» 71-08) : 
Blarri Raz, 


1343-01-59) : Tourelles, D De 
51-58): A 18° 


de 

0.GC, Odéon, é Fe CIS 11 08 a 
mandie, 8° (850-41-18) à yf 

#3 pipe D 0e MONtpArnases, 13° (544 


CALIGULA v.0. es) : 
Ga ro P' n (°a) Baint- 


LDATILASSS 
g rh 3: U.G-0C. pére 2 (261- 
Nation, Lis (3453-04-07) : Fauvette, 
(331-55- 8 


Magic - vantion, 15° 
(828-2069) ; : Clichy-Pathé. 18° (522- 


J 
CAPTAIN AMEBEHICA (A, vf.) : &t- 
ämbroise, li* (700-89-16) : Æ. Sp. 
Clchy-Pethé, 18° (522-46-01), EL Bb. 
LE CAVALIEE UE (À, 
T0.) : D Point Show, 8° 


MANQUANT (A, #0): 

U.G.C, Danton, (29-43-62) : 

Baie, 8e tS0t-10-60): vi. ; Ceméo, 
ge (216-68-44 4e (320- ; 


=: Miramar, ° 
69-52) ; Murat, 162 (ési-80-7) ; .L-: 
15e Becré=" U— 


D 


Cambronne, 
tan, 19e (2068-71 


LE CHRIST S'EST : ARRETE À . 


Raspall, 14 L ° 
5 % DE RISQUE (Fr.).:.Paramount- : 
Marivaux, 2° (296-80-49} : Quin- 
Se (5354-35-40) ge-* 


{ 
19° (2065-71-33): U.G.C. Gare de 
Lyon, 12° (9343-01-59) : U.G.C. Go- 


ne. a v.1t) ! 

ver 

SUEÆ UNE PRE fA, 
+, v.0.) : Studio Culus. 5 (354 


LES FAISEURS DE SUISSES (Sul) : 
do 


Marais, 1278-47-88}: 
FORCE ONE (A *, vf.) : Maxéville, 
ge (770-72-88) : Napoléon. 17° (380- 
Images, 1 


41 SI ST pi 
Br “aie Ses 7e 5 Quintetie, 
Riders) Be (359 


(Long 
D 1e 523 -18-29) : ‘Impérial 
2 2-D2). 

GIMME TAZ ROLLUNEG 
STONES Pr 0: Vidéostone, 6 


825-60- 
LE SUIENOLO Œr) : Berlts, 2° 
(742 


2 V0) : Palais des Arts. 3 


(225-18-45). 6 
MON ONCLE D'AMERIQUE Fr.) : 
Geumont - 


. de  (297-. 


Nation, 1ôe (343 - 04:27), Hauts- 
féuiHe, Ge (8633-70-38), 





1e (33%9-83-11), Gaumont-Conven- 
kloï, 15e or lait 
Beatigrenalls (575 - 79 - 79), 
Mayfar. 16 M3. 

LES ONSTRESSES (I. V.0.) : 


130 (336-23-44), 


MIstral 
(539-5343), Murat, 16 


LA MALEDICTION DE LA VAL- 
LEE DES ROIS, fllm américain 
de N. Kewell. — V.o, : Studio 


{851-99- 


"Bols, Gerra, Cinoche Salnt- 
. Germain, (633-10-82}, Athéna, 
"1% DAS OT), Studio de L'Étolle, 
Pr (3580-19-83). 

LE SAUT DANS: CE VIDE (Pr.-It.) 
vers. 15 : Racine, Ce (6343-43-71), 
14-Juilie ee (28-08-00). 


1357 dB.81$, : 14 = Suilist - Ben 
=! USTE- 
nee, 15e (575-79-79). 

SHERIFF ET LES EXTRA-TER- 
RESTRES (It.) ee !: Ambas- 
sado, : (5339-19-08), vers. fr. : Esr- 
ltz, (742-680-3538), Richeilre 2 
(238-5670). Fauveètte, 13° (331. 
55-88), Genumont-Sud, 14 (337- 
84-50), Montparnasse-Pathé, 14» 
ga-25, Wepier, 18 (587-50-10), 


ant-Gam) 20e (8638-10-96). 
LES "SOUS -DOUES (Pr.) : Balzhc, & 
aHgnan, 


{8581-10-60}, & (353- 
92-82), Ric et (23-55-70), 
Gaumont-Sid, lé (327-8450), 
Montparnasse - Pathé, lé" (322 
er Cüichy-Pathé, 18 (522- 


LE TAMBOUR (Al, v.0.) x do Epée 


12e (3-07, Frs. fr. : Impériel, 
44-72-52}. 


æ (7 
UNE FEMME [T (It., v.0.) : 
Studio de 1a Harpe, 5 (354-34-89). 
UNE SEMAINE DE VACANCES (Fr.) : 
PEUR ee 1e (2917-49-70). 
Do {290- 
80-40), ment Oulen, | _ {525 
50-83), Publicis-Elynées, (720- 
76-23), Paramount-Opérs, < (739. 
56-21). Paramount - Bastille, 1% 
(3482-79-17), Paramount 
‘13e (707-12-38), Paramonunt-Mont- 
14° (3229-90-10), Passy, Jée 
(2388-82-94), Paramount-Malllot, le 
(7158-24-24). 
VA vrai Fc (A. Bi : Ely- 
88-Cinéms. (2285-37: , Li A 
nee 


Te D st- 


- Bastille, Lie TaST-00-A) . 


A CHAQUE AUBE, SE MEURS (A, 
v.0. + Action Christine, Es (3%25- 
85 


. AFPREUX, SALES MECHANTS 
(It vo} : Cinpate Salnt-Ger- 
. main, 6e (5633-10-82). 

AGUTRRE, LA COLERE DE DIEU 
{At., v.0.) : Btudlo Git-le-Cœur, 6 


L'ARRRE AE sAgOTE ne va : 
MES Boo dope FO 

| Pr.) : Palace Croiz-Nivert, 
CADAVRES. EXQUES (It, . VO.) : 
cs mass {a 1.0. : Opérs-Niht, 
CERTAINS L’ 


LA COMTESSE AUX PIEDS NUS 
(à, as : Action Christine, &s 
85 


). 

CHINATOWN (A. v.0.) : Gaumont 
lies Halles, ler (2927-49-70). Quin- 
0 4 : PDM Boni Jasques 
Ce CRT. — VE à Berllte, 2 


"+ (742-69-33) Montparnasée-Painé; 
de 4227-19-23), Wepler, 1e (387- 


0-70}, ” 


1 or ET L'OTSEAU (Fr. : Bpéi de 


SPECTACLES 


LES. CONTES IMMOKRAUX (Pr.) 
te) : Boul'Mich, Se (3254-45-29). 
LA DERNIERE FEMME (It, v.0.) : 
Palace Crolz-Nivert, 15s re D 

A 
{ , 
DINGO ET DONALD, CHAMPIONS 
NO NE TE) ‘vE) 3 ne 
ou Un Marignan, ê 
(3569-82-82), La Royale, 8* (265- 
32-68), Gsumont-Sud. 1l4s LT 
M Pathé. 


} 
DUMBO (A. vf : Napoléon. 17 
2180-41-46). 


L'ETALON NOIR (A, vi) : Hauss= 
mnano, 9 (7170-47-55). 

L'EMPIRE DES SENS (Jap, v0.) 
(+) : Balzac, 3e (5591-10-60). 


Ranelagh, 16* (1288-64-44), 
L'EXORCISTE (A. v.o.) (%) : Col- 
sée, 8e 1359-20-48). — Y.f. : Fau- 
vette, 13e (331-55-88), Richelteu, 2 
MU) 8e. Clchy-Pathé, 18e (522- 
p] 


TEIN Jr (A. v.0.) : Ely- 

sées Polnt Show, & (225-67-29). 

LA GIFLE (Fr.) : Palais des Arts, 
(272-6208). 

HUIT £T DEMI (it. v.o.) : Forum 
. 5a PRE le, 1é 
Carpe, = de pic, 
(5342-67-42), Mac-Mahon, 11e (380- 


24-81}. 

HISTOIRE D'O (Fr.) (ve) : Cham- 
pollion. 5e (3254-51-50). 

LA HORDE SAUVAGE fe, AA : 
Salnt-Gerrnaln - Huchette, . (5H4- 
23-28) : France - Elysées, # (723 


tion, 12e (343-04- 
67) : Richaiteu, 2 (2353-55-70) : Gau- 
mont-Convention. 15° (528-42-77} ; 
Montparnasse - Pathé, lé (322-19- 
23) : Wepler, e (5387-50-70). 
JOENNY GOT HIS GUN (A. v.0.) : 
La ques > à (231-2080). 
JIM (Fr). Saint-André- 
Are 6 (326-49-1B) ; Epés-de- 
Bols. Se 1337-57-47). 
EING-KONG (A. 9.0.): Champol- 
Mon, Se (3583-51-60). 
LITTLE BIG MAN es *.0.): Noc- 
tambules, S (354-4 à 
JAMES BOND CONTEE Dr NO (A. 
%.0.) : Mercury, 8e (5682-75-90) : v.f.: 
Paramount - ge EE à 
Paramonnt-Montparnasse, 14e (329- 
90-10). 

1941 (A. v.0.): Palacs-Crolz-Nivert, 
MOLILRE (Fr: Calypso, 17 (380- 
r): Ca 

80-11). EH. 


BD 
MONTY PYTHON, SACRE GRAAL 
DE v.0.) : Ctany-Ecoles, 5 (354- 


LA NUIT DES MORTS VIVANTS (A. 


2 (7742-60-33) : 

cod - Boulevard, 8e (770-10- 

41); Cotes & (522-46-01) 
_ NOUVEAUX NSTRES 


(It. 
oO.) : Setne, 5° (BIS DST EH. 9p 
NOUS NOUS ne TANT AIMES 


{I$. v.0.): Sain ernain-Viliage. 
5° (534-13- 
PAIN ET es v.0.) : 


81); 14- Julilet - Besugraneïle, 15° 
(5759-79-79) ; Parnasrien, 14 _ 
Re 


{ 
LE PONT DE LA ue &WaAL 
(A. v.0.) : 


Moulin-Rouge. 18 (606- 
63-26) : v-f. : Capri, 2 68-11-69) : 


Gaumont-Su ud, 1lée (3227-94-50). 
LE PORT DE L'ANGOISSE (A., v.0.): 
7832-64-66). 


QUE LA FETE COMMENCE (Pr.) : 
GAnomo - Sans - Germain. 6 (633- 

LES SENTIERS DE LA GLOIEE (A. 
v.0.) : Seine, % (9325-95-09 

LE SEXS FOU (It. va) APS 


TOUT c“ UE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE... fs v.0.): Cinoche-Sulnt- 
Germain. 6 (833-1 0-42). 

El Er 00 00e (A. v.0.): La Clef. 

VIOLENCE ET Pro Et, vo) : 
Palais des Arts. 3% (272-62-98). 


ESSUS 
OUS (A., 7.0.) : Studio-Cujas. 
D (3254-89-22) ;: vf : U.G.-C.-0 
2 (21-50- 50-32) : Paramoun 
parnasse, 14e (329-00-10). 


Les festivals 


Dr Sn PREVERT, Studio 43, 9° 

0-63-40), em alternance » l'Af- 

Pa est dans le sac: Voyage- 

Surprise : Drôle de drame: Le jour 
se lève. 

CINE-POLAR, La Clef, 5° (3537-90-00) 
(V.0.) : La mort frappes trois fols. 

NIKITA MIKALKOV (v. 0.), Coe- 
mos, 6° (5424-28-80), LB h. : _ 
tlon inachevés pour plano méca- 
nique ; 29 IL : chsa autries : 22 h. : 
l' ve de l'amour, 

SERGIO LEONE (v. 0.), Btudlo Aca- 
clas, 17 97-85), en alter- 
napes : Il étalt une foïs la révo- 
lutlion: le Bon. la Brute st le 
Trusnd. 


rer 0 8 PRE CO 
22-18) : l'Entens public. 
WESTÉRN ET FILM D’AVENTURE 
AMERICAIN, Maraln, 3 (278- 
ou : les Chevaliers du Texas 
{(v.0 
FILM LA FANTASTIQUE, Trots Hauss- 
(7170-47-55) (v Oo) : 
Patrick. _ V0, U.G.C. Marbeuïf, 
& (225-1845) : Sœurs de sang. 
Pie BERGMAN (v.0.) : Studio 
Ursulines, e (354-39-19) : 
artes côés lfemm 
WIM WENDERS 1 tre 5: 14 Juiliet- 
pee 62 (1326-58-00) : Au fi 


u temps. 

PASOLINI € ne 9) Caiypeo, 17 (380- 
30-11). 15 : Contes de 
re 2h 154 : Les Mille et 
ln Nuits. 

DT De 


AMERICAIN 
one 17e LL S0-ID. 13 0": : 
Yellow 3 


FrEITZ LANG {v.0.). Olympic, 14% 
(542-5142) : le Tigre du Bengale. 
… nn Bépublique, 1j" (605- 

nn ee 


Marais, 4e (278-47-86) : le Tombeau 
hindou 


HOMMAGE À ALBERT LAMORISSE, 
Palace Croix-Nivert, 15° (374 
sr en altsrngncs : ls E2°m 


OCÉ REGGRE M uxem- 
ROCEY AE MOVIES. L 
bourg, 6 (633- 


97-TT). 
CHAED EROORE (v-0.}. Action 
Lefuyette, 9° (8768-80-50) : Dollars 


MARX BROTHERS (v.c.). Nickel 
pe Se (35-72-07) : Plumes de 


SÉUBIO 28, 182 (606-38-07)- {v.o,) : 
Un Américain blen tranquille. 


Les séances spéciales 


L'AMOUR A LA VILLE (A, vo.) : 
Otympic, l4s (542-67-42) 18 h. (sf 

Aa. . dlm.}. 

LE CAMION (Fr) : Olympic, 1# 
(842-65-42). 18 b. (et ED. dim.). 


CARRIE (A. v.0.) (%®) : Calypso, 17 
5380-30-11), vend. epm., 24 h 30. 
LE CIRQUE DE MOSCOU (Sov. 
v1) : Cocmes. 69 1544-28-80). 16 h 
LES DOUZE TRAVAUX D'ASTERIX 

Lire +: Broadway, 16s (527-41-18), 


EILMING OTHEÉLLO (A. vo) : 
8t-André-ces-Arts, 61 (1226-48-18), 
12 b. 64 24 à, 15. 

FEITZ THE CAT (À. vo) (®) : 
Bt-André-des-Arts, Be (3268-48-18), 
12 h et 24 b 15. 

LA GRANDE EOUFFE (Fr.-[t.) (7): 
Studio Lcd EUR 17 DER P-PR 
aan. L pate-Claité, 14 
1320-09-20), 16 h. 30. 

GROS PLAN (A. vo.) : Olympic, 14 
(542-67-42), 18 D. (af sam. dim). 

BAROLD ET MAUDE (A. vo.) : 
Luxembourg, 6= {1633-97-77}, 10 b., 
12 b. et 24 b. 

IF (Ang, v.0.) : Luxembourg, 6e 
{633-97-77), 10 b.. 12 kb et A4 D. 
ENDIA SONG 1(Fr.) : Le Selne, 5e 
(3225-95-99). 12 EL TA {sf im) 
L'INNOCENT (IL. VO.) : Pr 
dés (542-687-4237, 18 sum, 


dim.). 
JONAS QUI AURA VINGT-CINQ 
BNS— et É. Le Seine, 5 (325- 


JANIS OPLIN TA. v-0.) =: Olsmpic, 
de (1542-67-42), 18 1 (sf sam. 


mn.). 

MACADAM COW-BOYT (A, vo.) : 
Luxembourg, 6% (8633-97-77), 10 b.,, 
12 h. et 24 à. 

LA NUIT DU CHASSEUR (A. v.0.) : 
Lhetïn 

LA NUIT DU CHASSEUR (A. v.0.) : 
Olympic Sgeint-Germain, Ge 1222- 
87-23), 12 b. et 24 D. 

LE TAMBOUR (All, vo.) : Epés de 
Boie, 54 (2337-57-47), 2 b. 

THEATRE DE SANG (A. 7.0) (es) : 
Acaclas. ll (764 97-81), vend. 
sam., 24 h. 1 

LE ROLSIEME HOMME (Ang. 
2. s ne de Sols, 6e (1337-57-47), 


2 b 
VIVA A ABEA {A., v.0-) : Calypso, 17e 


1380-30-11), vend., Ban. 4 à 


... LE MONDE -— Samedi 12 juillet 1980 — Page 21 


PRESSE 





En Grèce 





La mutation technologique des journaux 
est à l'origine d'une vague de grèves 


De notre correspondant 


Athènes, — Une qe surprise 
vient de priver péndant un Week- 
end les Athéniens de leurs quo- 
tidiens habituels et les groupes de 
presse de substantielles recettes. 
En effet, les plus fortes ventes 
sont enregistrées, le dimanche. 
pour les ne tidiens du matin qui 
publient pages spéciales et, le 

. pour les quotidiens du soir 
qui sont les à sortir ce 
jour-là. 

Les éditeurs de journaux 
avaient à pelne le temps de 
dénoncer les aspects illécaux de 
cette grève surprise que le tout- 
puissant Syndicat du livre décidait 
toute une sèrk de nouvelles 
grèves. Survenant en pleine pa 
riode de vaches maicsres elles 
mettent en relief une crise accen- 
tuée par les problèmes que pos: 
l'introduction en Grèce des nou- 
velles techniques d'impression. Le 
Syndicat du livre, qui couvre 11 
pes quotidienne, ne veut pas 

tre débordée par le Syndicat des 
ouvriers des arts graphiques qui 
a régne » eur la press périodique. 
Une trentaine d'ouvriers apparte- 
nant au second syndicat étant 
passés à celui du Livre, les édi- 
teurs ‘subissent lé contrecoup du 
conflit survenu entre les deux 
grandes centrales. 

Sur un plan plus généru, 
l'Union des éditeurs, qui menace 
de recourir au lock-out, met l'ac- 
cent sur Ja crise provofuée par 
l'augmentation constante des 
frais d'exploitation, la baisse des 
recettes assurées par une publi- 
cité de plus en plus draïnée par 
la radio et la télévision et le flé- 
chissement des ventes. En effet. 
alors qu'une spectaculaire pro- 
gression dans le domaine de 
l'édition d'ouvrages littéraires, 


la véritable rage de lire qui S'est 
dessinée en Grêce durant les sept 
années de dictature, 11 vente des 
quotidiens dans la région d'Athé- 

nes-Le Pirée, qui compte le tiers 
de 11 population grecque avec 
trois millions d'habitants, ne cesse 
de fléchir depuis 1967 (environ 

49 “). D'autre part, depuis que 
le prix des quotidiens est passe 
de 10 à 15 drachmes, le 18 mai 
dernier, à :a grande colère des 
lecteurs, les ventes. ont également 
fiéchi de 25 à 30% 

Il convient de ‘noter que la 
région d'Athèpes-Le Pirée compte 
six quotidiens du matin, sept 
quotidiens du soir, trois quoti- 
diens économiques, deux quoti- 
dens sportiifs et deux quotidiens 
anglophones. 

De :on côté. Je Syndicat du 
livre reiève qu'il n'a déclenché 
aucune grève depuis le rétabiis- 
sement de la démocratie en 1974. 
Ce mouvement est provoqué par 
la politique antisociale suivie Dar 
les groupes de presse. qui pleu- 
rent nrsère mais font, de subs- 
tantiels bénéfices. Déja, lors de 
la grève des rédacteurs, en mai 
1975, l'Union des éditeurs avait 
fait état de la crise sévissant 
dans le domaine de la presse et 
artistiques et scientifiques illustre 
qui, selon ele, justifiait des me- 
sures d'économie et 1me restruc- 
turat.on des entreprises. Passant 
sous silence son confit avec le 
Syndicat des ouvriers des arts 
raphiques couvrant les périodi- 
ques, le Syndicat du ivre présente 
la lutte engagée contre les édi- 
teurs comme visant à defendre 
les ouvriers menacés par une 
réduction des salaires et ia sup- 
pression de nombreux emplo:s. 

MARC MARCEAU. 





En v.o. : ELYSÉES-LINCOLN - HAUTEFEUILLE - OLYMPIC ENTREPOT. 





PUBLICS ELYSEES VO e STUDIO MEDICIS VO e PARAMOUNT MONTPARNASSE » PARAMOUNT OPERA 
PARAMOUNT MAILLOT + PARAMOUNT MONTMARTRE + PARAMOUNT BASTILLE 
PARAMOUNT MARIVAUX e CONVENTION ST-CHARLES e PARAMOUNT DRLEANS ° PARAMDUNT GALAXIE 


Périphérie 


: VILLAGE Neuilly - PARAMOUNT Orly - PARAMOUNT Lo Vorenne - CLUB 


Colombes - BUXY Boussy-Saïint-Antoine - ARTEL Villeuve-Saint-Georges - U.GC. POISSY 
CARREFOUR Pontin - ALPHA Argenteuil - PALAIS DU PARC Le Perreux. 


SAISIE ATS 


; NE Een BE : 
ANTES ! 


Produit par 


HSM S ns LA sam FOMETMES 


MALEDICTION 
DE LA VALLEE 
DES ROIS 


| BAFA TD pren une Production ROBERT SOLO 
CHARITON HESTON ows LA MALÉDICTION DE LA VALLÉE DES.ROIS 


arc SUSANNAFH YORK ° HLL TOMNSEND et STEPHANIE AMBALIST 
prose ANDREW SCHEINMAN et MARTIN SHAFER » productesr associé HARRY BEN * musique de CLAUDE BOLLING 


Scinxiode ALLAN SCOTT. & CHRIS BRYANT et CLIVE EXTON : A OTHERS de RAMSTONER 


D nm mp. ge nr 2. 
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OFFRES D'EMPLOI 97,00 67,03 = . 
DEMANDES D'EMPLOI 1400 1646 OFFRES D'EMPLOI ne : 
IMMOBILIER 3900 4586 . DEMANDES D'EMPLOI #0 si : 
AUTOMOBILES 39,00 45,86 IMMOBILIER . : se 
AGENDA 39,00 45.E6 AUTOMOBILES 
PROP, COMM. CAPITAUX 105,00 123,48 AGENDA 
| REPRODUCTION INTERDITE | 
offres d'emploi NL LEE offres d'emploi offres d'emploi 
recherche 
ae 
recherchons | 
_ ® æ + 
Pour une gestion moderne du personnel 4 mgénieurs | ue 
Filiale d'un d groupe industriel, nous mettons en place les moyens qui doivent nous permettre de progresser dans la o Tétéphone _: ‘292-06-77, poste _7. - 
qualité de la gestion ds nos ressources humaines. Nous créons plusieurs postes et recherchons des cadres de formation commerciaux ON TANTE SÉEIQuE PRE 
supérieure ayant une solide compétence acquise dans La fonction personnel et dans le secteur industriel. sur s gion e ne . SIÈGES MODERNES ; 
Coordination de la fonction personnel 150 000 + re parisien recherche _— | ê 
Chef du personnel de l'établissement, vous élaborez et mertez en place, en liaison avet le directeur du personnel de la société, pour vendre de la mini-informatique : INSPEGTEUR 
la politique sociale de l'entreprise. ess input les cecns _ nue Jes reltions avec les pasrares sociaux. clé en maïn dans le domaine de la santé © s 
Homme de dialogue, possédant une forte compétence de droit social appiiqu ‘entreprise, votre expérience vous permèt ä 
de maïtriser en g éaliste tous les aspects de la gestion du personnel. Une expérience préalable en tant que chef du personnel a fixe +frais de RES = DES VENTES 
d’une unité de moyenne importance serait appréciée. réf. 5048 M Ë commission MmOtIVAN L Ë 
s = libres pour stage de formation = HAUT NIVEAU - 
Recherche de cadres et politique de formation 130000 au siège à Marseille le 15 septembre,  Ë | 
date d'embauche. ë Province. : 
Nous vous confions, outre la responsabilité du recrutement des ingénieurs et cadres, la mise en place du plan de formation 
et de la gestion des carrières. Vous animez une petite équipe de collaborateurs. Vous avez environ 35 ans, une expérience de Tél. en PCV à P.S.1. 16 (97) 90.87.50 Fer de mar ; 
8 à 10 ans dans une fonction similaire. réf, 5049 M pour R.V. sur Paris les 1 5, 16 et 17 juillet md Cv 0 ati 
d ou envoyer C. V.àaPS... SIÈGES STEINER, 
Gestion administrative du personnel le Mirabeau - 4, Quai d'Arenc 13002 Marseille 18, bou. Maréchai-Foch, 
9340 NOISY-LE-GRAND. 
et politique de communication 730000 
Votre mission comporte, outre les aspects administratifs pale et statistiques, l'ouverture sur la politique de communication 
dans l'entreprise. Une forte compétence en matière de droit du travail est indispensable, une formation de base juridique = C L Le Groupe 
appréciée, réf. 5050 M he re F [LG | ä 
: I 
Recrutement des Etam 95 000 / 100 000 G ANALYSTES. T.M.O. CONSULTANTS 
Vous êtes responsable du recrutement et du sulvi du personnel ouvrier et maîtrise, des études de qualification de postes'de : an 
travail, de la gestion des mutations dans l'entreprise. Trois à cinq ans d "expérience dans une fonction similaire, une Jonmanon PROGR AMMEURS (l’une des dix premières sociétes d'études et de 
en sciences économiques ou humaines sont nécessaires pour réussir dans cette fonction.: réf. 5051 M conseil en ve EE recrute 
dei tre dossie: ndidature sous réf. indiquée, 1, rue de Berri 75008 Paris. _ 2 COBOL/05 MVS TSO POUr 585 GéItérentes 50c? 
ns Jacqueline Sigolet vous remercie de lui adresser vo ossier de candidatu indiquée, 1, ru Ë =? cosc LEA Ro _— Un chargé ou Directeur d'Etudes DISTRIBU | 
| ee. | . $ Lie tie Cane Sin TION. Expérience souhaîtée dans les études 
_ ge DL1 sous 1MS COBOL. auprès de la distribution. 
LE, Bernard Julhiet Psycom La btess 1 
Ursusttl — Ur Chargé ou Directeur d'Etudes INFORMA- 
DR eve mor s ÉCLe TIQUES ET INDUSTRIELLES. Expérience 
PARIS 55, GE. os souhaitée. Anglais nécessaire. 
TEL. : 259-10-0. — Un Chargé d'Etudes DÉBUTANT QU SEMI. 
node DÉBUTANT, diplômé d'une étole commer- 
RE UN IMPORTANT GROUPE D’ASSURANCES ET REASSURANCES sotcialiiée en Gstribution ciale. L 
AL ENT. , ETABLI AU MOTEN-ORIENT. recherche — Une ASSISTANTE TERRAIN pour le suivi : - 
ACL LLC CSC -T5 LOL LUS COLLABORATEUR des enquêteurs. Expérience indispensable. 
: Er ; RECHERCHE e imenté 
| | UN POUR CONTROLER Connalssances Commercisies, |D| Adresser C.V. et lettre manuscrite à Mlle Weber, ! 
D financières et de gestion TM CONSULT. ANTS, 
xl » O0. 
SES ACTIVITES INTERNATIONALES CENTRALISEES À FARIS avec praflaue cpafirmée. 22, rue du tre-Septembre, 75002 PARIS. 
Env. CV, à No 6628, Contesse Que r ; 
pt D a ze un pou Publicité, 20, av, de POpéra, | D 
et de gestion us il devra diriger ax jour Le jour an PARIS der, qui transmettre. 
LAUTIER AROMATIQUES S.A. assarences et réassurances. 5e également de planer “PUBLICATIONS PROFESS me 
prb ne pme Consacr. à la commune. récruia travaii 
CHEFS DE ZONE portefeuille des investissements, DEUX RÉDACTRNS SP PERRET | | 
PAYS DE LANGUE ESPAGNOLE Ce poste de responsabilité conviendrait à an directeur financier très qualifié, formation universitaire a aomicie 
Il sssumera l'animation et le contrôle d'un réseau ambitieux et actif, possédent une solde expérience dans le secteur des assurances Re gi #8 En à BEC 
commérelal déjà en Pa Li So et rÉRESUTAACES. press sors don Demande 
an uramment l'Espagno e ra : Dove =. 
nombreux déplacements dans les pays de Ga zone. la rm aq der nés à candidats pouvant Just REWRITING 
Formation supérieure souhaitée, expérience ct ces et ne bonse ces questions. Adresser Candi- 
connelssance de l'utilisation des produits de notre Eniesee dus ns LE ira datures avec références à SG CORRECTIONS DOCUMENTAT. : 
industrie, Hulles Essentielles, Compoaltions, Arômes L'âge minimum requis et {a rémunéralion offerte ne seront fonction que de T3. av. de l'Opéra. Paris tro par UN NRSATAIRE P 
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souhahée et expérience Photographe com gér exp : 
te pe limousine cs : 1940 M.) professionselle (Ref 905/LM). COTE à à ter ayant MERCEDES290 RE Ron 
Papeterie - Cartonnage, recheorcha 1.U.T. préparation rise métal, DE 1979 re indus. pub, lib. ri 4 
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lant accéder d'ici 5 ans à uns véritable respon- Connalssances : électronique, és O.M, - Notions très rapliement, Tél. : 8766918. _.., 
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Naïssances 
— 1 
cils, Mme Didier HRichard et 


M ét Mmsa Aïbert Volovi 
M. et Mme Anûté RICHARD 





on$ le jolie de faire 
ses D per en 


le 10 juiist 1980, 





reges 


— M. Pierre CÉCCALDI-PAVARD, 
chevaller de la Légion d'honneur, 
fe 


avec 
Mile Marie-Bénédicte BOUCHEZ, 
qui a été célébré dens l'intimité, le 
5 Jalllet 1940, en l'église Salnt- 
-<les-Prés, à Paris. 





Décès 
apres Madeleine Pellerin, = 
Yves Branand, ses snfants 
petits-anfants, 


M et Mme J. Pellerin et -leurs 


Mme Plare VERRE et son fil, 
Hennsquin € 


BL et Mmes André $ 


Selne, le 9 juillet 1980. 
La 


cérémonie religieuse 
.brée le samedl 13 Juillet, À 5 heures, 
en l'église Baint-Plerre de Neuilly, 
90, avenue du Boule, à Neulilly-sur- 
“Belne, et sera sulvis de l'nhuomeation 
au cimetière du Montparnasse. 
Cet avis tient lleu ds fatre-part. 


— Les Carpentier, Kaute- 
Cœur, Bortant, Leroux et 





— Mme Bernard Anis, ne 


enfants, famille, ses amis, 
1a douleur de faire part du décès de 
CHÉDEVILLE, 


— Me Georges Durand, 
M. et Mmo Paul Durand e$ leurs 


M st Mms Dantel Baud et leurs 
Les Timnilles Reynaud, de Porayers 
cn à douleur ds faire part. de 


.la, mort de 


Lu ingéns Lo, si 
eur E. 
énleue .honorairs 
Mataué pq Mn 
décédé le 10 juillet 1880, dans sa 
soixante-dix-huitième années. 

Le service religieux sera célébré en 
JR cathédrale de Tours, le 14 Juli- 
‘let 1980, à 9 h. 50. 

L'inhumation aurse lieu à Sainte- 


e-Ge-la-Tour (39), le 15 Juil- 
let, à 14 b 9%. à 


41 bla, rue Bernard-Pallney, 

47000 Tours. 

2Z, Plats Rabelais, 37000 Tours. 
CREP Châtenay-Malsbry (92290), 
äu Plateau Saint-Clair de la Tour 





Bg6 de cinquante-neuf ans, survenu 

le 9 juillet à Vielmur (Tarn). 
12 place de 1 e, 

81220 Vielmur. . 


— Mme Raoëly James, 
di. et Mme Justin James et leurs 


Mmes John Handretsza et sen 
enfants, 
: ot Mme Pierres 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. et Mme Robert James et leurs 


enfants, 
Et toute In farnills, 
ont RON de faire part du 
docteur Kavels JAMES, : 
membre de l'Académila malgache, 
chevalier de J'Ordre national 
malgache, 
chevalier des Palmes académiques, 
survenu le 8 juillet 1980, dans #2 
tième année, à Tans- 
narive 


(Madagascar). 
Cet avis tient Leu de falre-part. 
20, rus KRodier, Paris. 
95, rue des Morillons, ‘76015 Paris. 








Eühnast, 
M, ét Mme Jean Corfdir ot laura 
enfants, « 
ML et Mme Michel Topin et leurs 
enfants, - ï 
” Le colonel st Mme René Kfhnast, 
 Béetrice, Françoise ut Louis Dau- 
vergne, 
M. Sn Mme Phillppe d'Abbadie et 
ont le regret de faire Dark du 
décès du : 


‘survenu dans sa soirants st unlëme | 


Cor- 
Sete ane” 7° 
avis tient Mec de falre-part. 


— On nous pris d'annoncer Je. 


décès de 
- Jacqueline DOURNON, 


au du 
Tintimité. ï 


De la part ds sa furoille et de ses | 
snis. : : 


ROBLOT SA. 
227-90-20 
ORGANISATION D'OBSEQUES 





cime- 
“tére de Tréguler (Côtes-du-Nord). 
dans] Cet avis tient leu de faire-part. 






- colonel André KUHNAST, 
officier de la-Légion d'honneur, 
eur 
de l'ordre national du Mérite, 
survenu le 8 juillet 1989, à Bourges, 
La messe h été célébrée en l'église 
dun AL: 3 Cœur ds Eonrges, le 


L'inhumation a eu Jieu au 


4, rue Lamartine. 19000 Bourges. 
ppp 
— On ‘nous ‘prie de falre part 
dù décès de : É 
Mme Mila MARDRUS, 
| artiste peinte,  : 


surveou à Gasain (Var), le 6 jull- 


Jet 1980. 

es ues ont été célébrées ls 
9 fuit a " au cimetière de Salnt- 
| 2 rue Jacob, 75008 Paris. 
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parisienne 


——— | LOUEZ 
BUC-HAUTPRE, 3 km Versakties -PROPRIETAIRES SANS FRAIS 


et arbres. | VOS APPTS : 2615388 


VMa fibre au 
Re 


EEE 


me 


RC SR EC OT De 1 
d. ‘ai 533.46.23- 5334349 
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_ 250-000 F. - 


A vendre 


Céde ball magasin 
prêt- 


fonds de : 
commerce 


— Nous apprenons le décés, sus 

veuu Je 8 juillet de 
M. Michel 
ancien député. 

ÊNÉ le T4 décembre 1904 à Fontonay- 
k-Comte (Vendés}, avocat, Michel 
Mercler avait été élu, à In faveur d'une 
élection législative portielle, député 
de la 2 circonscription du Laïir-ét-Cher, 
le or février 1953. Ji n'avait pus été 
réélu en [envier 1956. 

Prisonnier de guerre en 1940, Il avait 
été interné au camp de représailles da 
Rawa-Ruska. |: était Œtulaire de La mé 
daille de En Résistance et da la médalllke 
des évadés,] 


— La famille J. Nabmias n la pro- 
fonde tristesse do ïfalre part du 
décès de 

M Jacques J. NAHMIAS, 
leur époux et père, survenu Le mer- 
credi 3 joliet. 


- L'inhumation 2 eu ïlleu dans ls 
mIté 


9, rue qu Caire, 75002 Paris. 


— On nous prie d'annoncer le 
décès de 
BL Jacqnes ROGUE, 
auclan gouverneur de la FOM, 
officier de la Légion d 





Cet avis tient lieu de faire-part. 


Remerciements 


— Mme Françoise Hovet et son 


AL et Myne Philippe Sassot, 

M. et Mme Alaln Ge Ricou, 

Les membres de son cabinet d'ar- 
chitecture, 
profondément touchés des nom- 





prient de trouver icl l'expresxion de 
leurs plus sincères rermerclaments, 















et & de bns meub 






PAS-DE-PORTE ‘ 
à Lagny 77408 
(Marne-H-Vailés 
TRES NT Ê 


= CENTRE VILLE 
Paris 1 BOUTIQUE 49 mi, 2 grandes 
vitrines, 1 appt 9ù 1e 


étage, 


"té : éotono | LA GARDE-FREINET 


Bai af. Loyer mis, 1.080 F mois. 


l'avant-rasage Lectric-Shave redresse 
le poil pour un rasage de plus près. 


IRLANDE 
GALWAY 


terralns. Certains 
rivières ou des lacs St vous désirez de plus amples 
détails, veoutHes contacter : 


OSBORNE KINGS AND MEGRAN 
Aoctloneers, Valuers and Estate Agents, 26, Evre 
Square, GALWAY - TEL. 63281 - TELEX 





RUE CTLUCEC- CE 


campagne 


74 ontre 

part vd châlet nt 5 P., chemk|mon à vendre dans FYonne 
culs 6 P. + culsine “+ 5e 
Ce 








1.000 m2 bergerie pierre, 4 p, 
eau ,élect, si onnel, 
terrain, 150.000 F. T. 548-57-61. 


Anniversaires 
— Le 11 Juillet 1973 mouratt 
Pablo PICASSO | 

PS ee on lot et 


sé souviennent, 
Une tendre pensée est demandée, 








Commémorstions 





— I y a trente-huit ans, lee 16 
et 17 Juliet 1942, sur les oruüres des 
autorités de Vichy, trente mlile juifs, 
hommes, femmes et enfants, avaient 
été parqués dans le Véjodrome 
d'Hiver, à Paris, avant d'étre dépor- 
tés dans les camps de Concentration 


nazis. 
Le trente-buitiëème anniversaire de 


souvenir epposée sur l'emplacement 





Communications diverses 


PP EP 
— Ouvert à des ptrsonnalltés de 
toutes tendances, le club Femmes 80 


Pour obtenir des renselgnements, 
écrire, en Jolgnant enveloppe tim- 
brée et libellés, au club Femmes 89, 

Franklin-D.-Koosevelt, 








Rien n'est plus différent 
d'un SCHWEPPES 
que l'autre SCHWEPPES. 
clndian Tonic» 
et SCHWEPPES Lemon, 








TED BATES 


| 
TEE CE NE RE | EEE 


CONSTITUTION SOCIÉTÉS 
raplées. 


| prix compétitifs, délais 
ASPAC : 281-18-18+. 
Votre SIÈGE SOCIAL 


AV. SECRETARIAT TELÉPH. 
‘CONSTITUTION DE SOCIÉTÉS 
ACTE SA. PARIS : 261-6086, 


- PARIS : 
MARSEILLE : (91) 93-11-12 


: 28837. 











de 
+ Daroge avec 3.200 





HAUTE-PROVENCE 


















44, quai des Martyrs-de-Ja- 

tance, Téléphone 
ST-GERMAIN-LES-CORBEIL 
rt à part. 


POISSY, sur 834 m2, belle 
malson meulière 6 p. prince. + 


bat. annexe “+ garage. 
1.200.000 francs. T4 11-19-11. | 


maisons M | Particuller vend MAGNIFIQUE 
ut HULL PONTS | EPEE P'Méteon aout XIXe: | Pptaire 
8 P. Chem. ancien. - AMalson 
LS ARCHITECTURE 
POST. MODERNE Arbres sécu, - Serre, — F 
PARIS 20° vmPLex | A vendre dans sie 


atelier artiste, passerelle, 
1.550.000 F - 555-489 - ASS-1.8. 


PÉRIGORD -_ pavillons, : 
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l'avant-rasage Lectric-Shave lubrifie 
votre peQau pour un rasage en douceur. 
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ALLÉE DU VIGNOBLE 
61061 REIMS. TÉL. 26/06.09.18 


e où trouver l'objet unique ? 
e10 régions: 

e 700 adresses. 

EN VENTE CHEZ L'ÉDITEUR 


Je dé rm le de des es de rc sn hs de A2 FCFA Fe as de | 
Nom 
Adresse 

OR DO DOC EN MRC ON DUN DEN DEN UN RUN DUT Nr 


Prénem 















TOURS 


BELLE PROPRIÉTÉ 


EN PIERRES DE TOURAINE 


Sur 3 niveaux, avec parc magnifique 
d'entrée - Bureau - w.-C. - Salon avec cheminées - 
Salle à manger - Culsine avec grands cheminée - 
Salle de blilard avec chemin 

bres - Linperis - & de balns - Salle d'eau - 
Rangements - Caves en roc - Garaga - Balle 
Jeux - Dépendances. 


Prix justifié : 1.600.000 F 


Exclusivité CENTEE-LOIRE PEOMOTION 
6, rue Néricault-Destouches, TOURS 
Tél. : (47) 05-74-12. 






















: 387-6204. 





























d'invhés 5 ch. - Logem. gard. -| gardien, 3 p. cuis., & de bains, 
Tot. excel. état. - Comort. - la françalse 
sécul. - Serre. - Piscine. TEL, : 

A vendre dans sile classé 
9 km Narbonne, 5 km Mer, 
sur 26 ares. 

TRES BELLE MAISON NEUVE c 

ed. Grand F5. 
él. : (lé-68) 45-3788. Vu mer, ple 
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chauSsures, | vends terraln construcible RGEC 10 KM DE SAINT-TROPEZ 
1 1 lun village. STYLE XVII 
Ce re AT TEE + UE) C6  |dans viloge, loie vue au mia | Pin contre VILLENEUVE.| DES domaine pré 


| LE-ROI rticulier vend un 800 m. de & mer. VHia avéc = 
———————— |; D nee arr | mazout. ‘éroupe  étectrogéne. | piscine. Superbe voë sur mer. domaines 
Ton partie vend nel 1 ch |, SOLOGNE sup ORLEANS |dem. PROPINTER SA. Maisons | R-de-Ch Très agde entrée, | T. :16 { 255-0451. 


pelouse 
Losmpe bumai d Cobnbres | PART Nc. #5 cs some | te É 
2 bains + cabinet foi. Cuisine Paris, 1900 F &c.. maximum. | let, 116, bd de l'Observatoire, 
2 votiures. | Ag. s'abstenir 35599-%9, p. 213 0630 NICE. 
















Tél : 797-27-11. EMBASSY SERVICE recherche | L s &. À manger, salon, wc, loiletie, 
5 A rt. pl. expans Vends terrain 3455 m2. | du Périgord, BP 2419 BER- rande , entièr. ipée, 
__ SAINT-NOM-LA-BRETE " Ve es Lola On. " à réladie, TER 8928-62-57. Px = 180.000 F - TÉL (38) 89-10-10] GERAC. - Tél. a S7-S3-75. 2 cuisine ode creminés: gene PARC MALMASOK SOLOGKE 


ren 2 ch, Dur, 5. de 
; ag Ed 
2 : tés grande chamb, | vert, Sur 300D m2 de ierraln. 

équipée pour deux ent. Le calme la PROXIMITÉ LLE 
PRIX : 770.000 Francs 

Tôl. : 5757-94, après 20 heures. 


ner > OMS 
6 KM FONTAINEBLEAU 
ü7D-08- 


CHE 
5 Pièces 110 m2 + Pptaire directement : 542-7899. 
terrasse 14 m2 - 2 boxes - 3 

3.000 F + charges - 451-5722. | 








5 Pces. Conf. Park. Mon- | 
HO CS avan A0 CR CN 
Ch comp. GARCIA. 607-854, î mr. Es ! tard 











les annonces classées du 





























Donde PRET eee [PROS 
RS porter 45 m2 ; Clos, caime. 520.000. T. 070-0624. | TÉL: 751-1698 
Saint-Germain, 15 RER Pour Stés européennes cherche | Chfire d'afiaires Important. : - ERAGNY-SUR-OISE Ki 473 ne, TEL. : U4 

tien. (0e PU ee. ae ane ue] | sont reçues par téléphone D MR ON] RSR 

" ; RIT ae FL ARR AR PRE eee BNATTES 
x a Over Où agr 
LL CUITE ANXEN-PROVENCE SLiURAH-eURLAQANME. 2600 frne. Tél SEMBIT|+ Ode Gépendances, POS]  euRe 125 km P 
pese ar port. DR aa or | EN, derminé Gi, C0 | PR Are Cr 

A louer au mois, à la-mem.| -- Vous dévrervore © |Emplacem. ds premier ordre. au 296-15-01 de See à rémov. Sao F,|cecrieité, él. Finitions par | RE val SORRz az, 
melbé F3: cn, carge|. un SUIS ACOUEREUR |. ROBERT ME) Prix NO M Four |A LOUER CLICHY 32 2 Fou 
Or LE Miastd Ce Tire 2 Ro AUEMR End Abren-Provence. F étro. Surface 40 
et 21-22-40, 


3 - 4 pièces Sur Sar-sel, m baicon, 
630.000 francs, Tél. 911-1911, Visite tous ascencœur. » Tél ner 


2, r. Le Poueller, PARIS9. À TSL : (49) 275501 et 27-60-25. 
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Le Monde: 


equipement 


DANS LES CONSEILS RÉGIONAUX 


e HAUTE-NORMANDIE : 


délaisse la région 


la SNCF. 


De notre correspondant 


Ce « plen » contient un véri-. 
table réquisitoire contre 1 pob- 
tique menée par la S.N.C.F. dans 
la région depuis 1945. 

Les élus ont regretté l'absence 
de liaison entre Evreux et Rouen, 
chefs-lieux de deux départe- 
ments, l'Eure et ls Seine-Mari- 
H existe bien tune voie 

sur 


Tégionaux 
sérte routière el de Créer des 


Au sud du 
0 Pt te Pl 
us préoccupante puisqu 
De one Hlahon directs 
entre une ville comme Verneuk 

ét Rouen. 
En Seine-Maritime, la ligne 


les de _ 
culent encore. Dans l'esnrk des 
auteurs ‘du cette opéra- 

terait de nomhreux 


es Le ne la 
région s'entend rapidement avec 
ina SNCF. tL 

t se dans les meil- 





© PICARDIE : la majorité ef 
le P.S. mettent en échec 
les communistes. 
(De notre correspondant.) 


notamment 
par Je Eure Abbeville et sur 
aides aux famdiiles pour la 
Re (100 francs par Péntant 
scolaire). Les communistes 
n'ont pas été suivis. 


ce qui est de l'aide aux 
isément, le et 


à, le loi € a RE es de 
Tandis que les commu- 
eus stigmatisaient le a ralie- 
ment des DERNeS à la droite » 
les ts du S se él 
cut de n'être pas e tombés 
ns le panneau » t 
DT auraient voté nu roposition 
communiste si elle «ve "ae Le légale 
et s'ils avaient eu le sentiment 
qu'elle pût être efficace, — M. C. 





de Fécamp (23 000 habitants), qui 
yait ses derniers navires de 


she à retrou- 

un équilibre économique au- 
Jourd'hul très menñeé. 

Les lignes de voyageurs qui 

1 t ec b : Le Havre- 


Amiens et Rouen - - Dieppe, don- 
nent, en général, satisfaction. 
Mais les consæillers généraux de- 
HanTEnt des horaires caden- 
cés (1) enbre Le Havre et Rouen 
rs des trains PR . 


autres lignes. A 
SNCE à confirmé Tdeeifics 
tion de la ligne Rouen- 


ur 1984, avec une réorganisation 
Potale de cette liaison. 


Reste l'épmeux dossier du 
Grand Rouen, sans oublier 
l'agglomération d'Elibeuf 
(50 habitants), située à 20 ki- 
lomeètres de Rouen très 


mais 
jalouse de son DEAN : 
Rouen même, la de 
SNCF devrait, Salon 1e les die 
lers régionaux, répondre aux 
caractéristiques d'accueil d'une 
grande métropole régionale. 


” Alors que les communes du 
sud-ouest de Rouen s'urbanisaient, 
no 8 D Le VAinUs 
années 50, 

Een, Aupurtus, Le mel 
conseil 
lers rÉsionaut demanda ka 
réouverture de cette ligne qui, 
d'après eux, «concerne ireiee 
ment cent mille personnes». On 
one ainsi à la création 
grande ceinture à l'inté- 
Re la boucle sud de la Seine, 


ÉTIENNE BANZET. 
(} Du type des trains qui sont 


en service sur Ja Côte d'Azur et en 
Lorraine, par exemple. 





© MIDI - PYRÉNÉES : les pro- 
messes du plan Sud-Ouest 
fardenf à se concréfiser. 

{De noîre correspondant régional.) 


tion et les organismes ; 
nels ce Pour l'essentiel, ces 

crédits seront mere : la lutte 
contre ka 2 l'assainis- 
semer Pipe des 
… a rêide à Jeunes agri- 


feurs 6t aux Indüsiries agro 
taires — LP 


TRANSPORTS 





PRIORITÉ AU RENFORCEMENT DU RÉSEAU NATIONAL 


Les experts du Plan demandent une pause dans la construction 
des autoroutes et des voies rapides 


En ville comme à La campagne, la voi- 
ture consomme beaucoup trop de carbu- 
rant. Ce constat de simple bon sens vient 
d'être dressé par le comité des transports 


beaucoup 
6 de la 


des différents modes de transport 
intérieur en ag ération, 
trois fois plus que les transports 
collectifs Maïgré lj'enchérisse- 
ment du les Français 


pétrole, 
utilisent encore trop souvent leur 
automobile. 


Avant 1974, la consommation 
de carburant des voitures parki- 
culières augmentait Ge 11% par 
an: de 1974 à 1978, cette crois- 
sance est tombée à 5% ; de 1976 
à 1979, elle s'est stabilisée & 3,5 %. 
«Au toi, note le rapport du 

trans d 


n'est là qu'un maigre succès car, 
indique le conité té, «la AésEEe - 
tion du parc automobile n'est 
obtenue qu'au prix d'une incita- 
tion jJiscale très forte et peut-être 
d'inconvénients sur le plan des 
nuÎBONCES ». 


Le surconsommation de carbu- 
rent est due à l'attitude souvent 
ééraisonnable automobi 


bstes. 
tuées en 
treni qu'au priz d'une fjfaïble 
Deus (10%) de l'usage de 
automobile en zons dense des 
Ps substantiels de temps = 
donc D'ENTES pourrüient êtr 


obienus 
D'autre "part, la voiture est utl- 
lisée pour pe de la moitié des 


des = 
e Les analyses efjec- 
e MOon- 


courts, moins 

«Sur de telles distances, la sur- 

consomation en essence, due 
est très im- 


auz départs à froid, 
rcele de l'ordre de 30 à 60%: 


# conviendrait donc d'encourager 


les automobülistes à or 
sur ces frajeis, & pieds ou 


des 
fations actuellement en vI- 
ie 


que la nécessité sociale de ne pas 
fpénaliser inutilement certaines 
catégories défavorisées ou encore 
de préserver des secteurs indis- 
pensables au bon IHCOOR EME 


dre L'oblectif du PI est pourtant 
an 
d réduire la consommation uni 
taire moyenne de 8 À 15 % dans 
scénario 


7 ue a, de part, étu- 
dié une scénarlo de pénurie. « 1 
suppose une réduction durcoble 
de 25 % Dur rapport à la quantité 
consommée en 1978 (289 millions 
de ionnes) d£ lu quantité de pro- 


duits pétroliers mis & Ia disnosi- 
tion des transports intérieurs. 
Après cing ann£es, Le crise se 
produirail en 1985. La 
mation devrai 


e He, qui 
devraient être réduits de 
40 à 50 %. > 

Le comité pee écarter, pour 
le moment, scénario et un 
éventuel rationnement car « 
n'est pas convenable de m£ttre 
en pDlice dès aujourd'hui des 
mesures tines vraiment 
coûteuses et contruignanties qui, 
pour anticiper la crise, nuiraient 
L: la compéhilinilée du syslème de 

B 


HU convient plutôt d'adapter 
maintenant infrastructures 
routières et autoroutières, en ville 


bles choix. En agglomération, On 
est ainsi Conduit à pri les 

modes économes d'espace ei plus 
particulièrement le transport col- 


circulation, 
dt Pet il Ent dé un tion 

ut décongestion- 
ner Île centre A villes « La 
trantes res et t de parkings 
dans les centres denses pee en 


de rocade, d'une part pour Ce 

ger les centres denses de 

ns de transit, d'autre en 
r permettre les déplacements 

Le banlieue à banlieue. » 

La politique des transports re 


Non rentables 


non indispensables 


Mais le politique menée jusqu'à 
aujourd'hui a plutôt favorisé le 
réseau de voies rapides, bien que 
les réseaux dé tal et com- 
représentent 95% des 


bien que la priorité budgétaire 
accordée au réseau de voies 
2 ge hr 
LE progressine M pOT- 
tante du rythme de la réalisation 
des renforcements du réseau 
national. Comme à reste 10 000 ki- 
lomèétres de routes à traiter, ü 
er quinze ans au rythme 
actuel pOur y PERRAS 
Le comité souhaite donc que la 
sa soit donnée à la D TRE 
ion de ce programme. 
développement des fandes far 
sons rapides ne bénéficierait 
que de « disponibilités Dudge 
aires résiduelles 2. È 
Ce réseau, conçu pour faciliter 
le trafic ps les axes trés emprun- 
urd'hui une question 
de Rntabi té. Les difficultés {i- 
nancières des autoroutes Paris- 
5 urg où Lyon-Chambéry- 
Genève le prouvent. Continuer de 
construire de grandes liaisons 


du VII: Plan, Dans sou rapport, qui a été 
présenté ce 11 juillet par M. Pierre Girau- 
det, président du comité, président d'Air JE 
France, Ü propose notamment de restrein- rapides. 


pour route « 2X2 tOIes » aussi 





dre l'utilisation de l'automobile dans ie 
centre des villes et de limiter le déve- 
loppement des autoroutes et des voies 


rapides — autoroute à ou qui son les principales sOurCes 
D à ue ue — d'économie, conduisent Dre 
n'est pas forcément une bonne ces routes beaucoup moins sûres 
solution. «Le désenclavement de que les autoroutes, En outre, la 
certaines Tégions ne Pusse Das TRE PHARE d'un réseau 
Jjorm de voies rapides hors péage iniro- 
RE RS 


à 7ust: 
DS Ju SlaUe GuT LS GNIOTONILS 
teuse; d'autres jormules, et ceux qui circuleruient sur les 
, seraient souvent Toules à « 2X2 voies ». 


croit le néage, ou var celle de la 


un 
serait alors pos- infrastructures nouvelles ». D'au- 
ee d’eccroïitre la mise en ser- tre tudes 


D Ste Ve Pine GS Paie rendent A SURnLe de 

aire inté- tiger a , 
ee timation ds Eooins Dove 

Or cle taux élevé de la 


PRÉ comté des trames Pre 
on co = 
les liaisons rapides « 2x2 voies » 
sont 20 À 25 % moins cofiteuses 
TN ADLENIRS DRE D RO 

déniveliation des carrefours et le au: 
maintien des accès des Tiverains, 


Au sommaire du numéro du 13 juillet 


@ Les délices de la « fauche ». 

6 L'URS.-S., pays le plus sportif 
du monde. 

@ Les énergies de la mer. 


— le cavalier éclectique. 

— 70 livres en breton. 

— [L'image d'Epinal reprend des couleurs. 

— Chantons français ! 

— Tewtik El Hakim, patriarche des leffres arabes. 
— 1947: de la grève à l'émeute 


Les programmes commentés 
de la télévision et de la radio 


L'été du « Monde Dimanche » : 


TR es : Bénarès, par Severo 
duy. 
— Jours d'été : Gendarmes à Saint-Tropez. 
— Trait libre : Morgan. 
— As-tu vu Montezuma ? (chapitre IV), par 
- Balthazar. 
— Ce fut une très belle apocalypse (4° épisode), 
par Gérard- Mathieu. 
— Sports de plein air : vol à voile. 
— Une nouvelle de Yak Rivais. 


En vente avec le numéro daté dimonche-lundi : 3,50 F 





Pour aller à Rome, pour découvrir 


le Piémont, revoir les Iles Boromées, 
skier à Cesana, rêver au bord du lac Majeur, 


écouter un opéra à la Scala de Milan ou “mourir” à Venise, empruntez désormais le Tunnel Alpin du Fréjus. 
Situé au cœur de la vallée de La Maurienne, le Tunnel Alpin du Fréjus qui relie Modane à Bardonnèche est 

maintenant la nouvelle voie pour. aller de France en léalie, la plus directe de Lyon vers Turin, Milan ou Rome... 
Ses 12,868 km, ses systèmes de ventilation et de sécurité en font aussi le tunnel le ptus 


moderne d'Europe. e 


Avec le Tunnel Alpin du Fréjus, un nouveau chemin 


mène à Rome. Prenezle! 
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| L'ÉCHEC DES NÉGOCIATIONS SUR LA DURÉE DU TRAVAIL 


LE REFUS NUANCÉ “DE LA CFDT. 
AU PROJET PATRONAL D'AMÉNAGEMENT DES HORAIRES 


<Un accord demeure possible » 


C'est bien an refus nuancé 
. ua finalement opposé la 


le oder est faiblé ou absent. 
Edmond Malre d'autre 


t, annonce une 
de l'action revendicative TPane 
tomne pour faire céder les em- 


Vive critique de la C.6.T. 


AL Maire a, d'autre vive- 
ment dénoncé l'attitude 


CGT. gq 
ses adhérents pour 
faire pression, à la base, sur Ia 
CFDT. « La C.G.T. entrave 
ncOoMmpPOrTÉeM. 


50 ER? une D 

plus unitaire des Lions 
synäicoles et freine l'efficacité 
de l'action. La CF.D.T. constate 


16 juin 1980, La 
malheureusement le dos à l'unité 


UNE EXPÉRIENCE DANS LA LOIRE 
Les ouvrières du dimanche 


Saint-Chamond. — Non loin du 
mont Pllar, d'où, par temps cialr. on 
aparçolt lss Alpes, la vallées du Gler, 
entre Rive-de-Gier et Saint-Etienne, 
serait l'une des plus belles de 
Francs, n'étalent la saleté, la latdeur 
des cités Industrielles gt l'Impres- 
slon déprimanta laissée par une 
région dont [es entreprises meurent 
les unes après les autres, Pourtant, 
& la Grand-Croix, dans:la banliaue 
de Saint-Chamond {Loire}, la fabri- 
que textile T.S.R (Tissages de 
soleries réunis) se porte bien. Malgré 
tes précédentes difficultés du groupe 
lyonnais auquel cette usine appar- 
tient, les commandes affluent après 
une période de dépression en 1974 
et, à présent, les machines tour- 
nent à plein rendement. Elles auralent 
même tendance à trop tourner, s'il 
faut en croire les eyndicats… 


Le personnel de cette fabrique, où 
l'on tralte surtout les fils en polyester 
et viscose — la plus importantes des 
trols unités T.S.R. dans le départe- 
ment, — compte deux cent vingt-neuf 
salarlés. Pour plus de 85%, ce sont 
des femmes, une vioïlle tradition du 
textile, tout autant que les bas salak 


‘ De notre envoyé spécial 


res qu! en découlent : 2650 F brut 
par mois au coefficient 135 pour une 
« moulinière » (1}, avec une ancien- 
neté moyenne de 4% {environ six 
ang) ot 3000 F brut au coefficient 


145 pour une « moulinière FT » (2. 


Mais l'usine T.S.R. de Ia Grand- 


Croix se distingus de beaucoup d'au- 


tres par une forme de production 
originale : une petits partie du per- 
eonnel.vient uniquement le week-end, 
soit trois Jours de suite, le samedi, 
le dimanche et je lundi, ou deux 


jours de sulte, ls samedi et Le diman- 


che, et un trolsièma jour en milleu 
de samaine. Exactement vingt et une 
heures cinquante de travail « hebdo- 
madaire », payéos quarante heures 
quinze, au même tarif, Donc, en 
un peu plus de deux Jours at demi 


d'ouvrage : un salaire d'une semaine, 
à quoi s'ajoutent les mêmes primes 
— notamment de déplacement — 


et les mêmes avantages sociaux que 
ceux accordés au personnel de 58- 
maine. Celui-ci travaille « en poste » 
au maximum on 2 X 8, de 5 heures 
à 18 heures ou de 13 heures à 
21 houres, ou encore de 8 heures 
à 12 heures ot de 14 heures à 


18 heures. 


Un souci de rentabilité : 


« Nous avons inauguré l'équipe 
du week-end en 1974 avec, pour 


secondes, je ff! fond, et HN faut huit 
heures d'ouvrier pour relancer la 


Restent à précisor les règles du 
jeu. Sont-elles vraiment sauvegardées 
à l'usine de La Grand-Croix ? Chez 
T.S.R., Les deux déléquées sayndi- 
cales, Mile Raymonde  Poyéton 
{C.F.D.T) et Mme Claudette Saniel 
{C.G.T.) rappellent que la convention 
collective nationale du textile Inter- 
dit de travailler, les Jours fériés. 
D'après l'accord nalional dans cette 
brancha (1969}, lea femmes peuvent 
seulement « Survailler jes machines 
Je dimanche », sans plus. « {} est 
vral, reconnait Mme Sanlel, que 
cefa n'est pratiqué presque nulle 
part. » À La Grand-Croix, apparem- 
ment, l'inspection du travail ferme 
les yeux. Pour le directeur, = je code 
du travail est respecté », fes où 
vrières dominicales sont des - voion- 
fairos » el ce système comporte 
maints avantages pour {8 personnel : 
cadences mieux adaptées, mellleures 
conditions de travall (en même temps 
qu'une diminution de l'absentétsme} 
et préservation, volre accroissement, 
de l'emploi « dans {a mesure où 
Fon supprime les heures supplé- 
mentalres n». 

Malgré quelques résistances — 
« Le congé du dimanche reste mal- 
heureusement un tabou », — le jaune 
patron a su créer les conditlons d'un 
« CONSSNSUS S0OCiai » dans son entre- 
prise « Nous n'avons pas lancé de 
grève, bien que nous ne Cessions 


ef. arbiraire des » de protester contre une mesure que 
quarante heures ou cinq jours de : ‘obte- d'action et considère la politique | commencer, cinq ouvrières », expll- fabrication au rythme normal, Multk. # 
congés Sup Soisent L'idée des tapas > d'obte ; 1 lela CFD.T.| que M. Serge Gérard, trent t pliez l'opération per quarante béce- MOUS Jugeons immorale, et qui nous 
être atteints de la même façon branches, un contrôle explicite Comme l'obstacle le premier à sa | ans, directeur des usines de mou nes...» a été imposée unflatérelemnt », xpli- 


pour ious et cvant 1983. » 











(1) Selon la CFD.T. 
” pas contradiction 5 Te 
- rents 


quatre semaines de congés et 2,8 mll- 


lons ont en plus un, daux ou trois 
Jours. Selon nos estimations : plus 
ds mflions de salariés bêné- 
Ticlent déjà & 1n cinquième semaine 
et plusieurs mülions d'autres ont 
droit solt à des Jours 

talres offerte à tous, 
congés d'anclenneté, soit à des-joure 
supplémentaires parce qu'ils frec- 
tlonnent leurs congés . 


Autre indication : selon le fichier 
äes col- 


Et 1a C.FD.T. d'ajouter qu'elle 


moi à des 








décision des. cédétistes de ne: 
- pas signer je projet d'accord sur: 

Je durée du travail a néanmoins. 
. provoqué des remous du bas en 
haut de la. contrale. La veille 
de catte réunion, quelques res- 


CN.PF. de nouvelles et fégèras 
concessions. Lors du bureau 
netional, une voix sur dix s'est 
exprimés pour una acceptation. 


En dépit de fortes réticences 
qu'ile partagealent eux-mêmes, 
Jes jusqu'au-boutisites pouveleni 
évencer doux arguments : sslon 
Jeurs dires, le projet aurait 
bénéficié à 12 nmffions de sala- 
riés. Si cette oatfmation, très 


. Contradictions et opiniâtreté 


‘jugées arbitraires. Mails on peut 


patrie d centrée sur une logique 
itique. » 
JEAN-PIERRE DUMONT. 















dence, des contraintes patronales 


néanmoins se demander sal la 
peur de flaventure, de nom 
breuses fncompréhensions sur 
un texte complexe voire plägé 
el, surtoui, Un6 CONCUITaNCe Mal- 


Au-delà de ces contradictions, 
somme {oute compréhensibles, il 
faut saluer, en tout cas, fopl- 
niätroté courageuse de fa 
C.F.D.T. À fa diférenca d'une 
C.G.-7T. qui refuse tout et juge 
« tout mauvals », Ja C.FDIT. 
ose dire, non seulement que 
Faccord osf possible, Mais 
qu'elle accspfe des réformes 
eudacieuses et notamment je 
souplesse des horaires, y 


Inage et taxturation de T.S.R. 

À cette méthode s'ajouter: d'au 
tres Innovations, comme les vacan- 
ces à la carte, qui font que les 
machines tournent éans interruption, 
même au mois d'août 

C'est ce souci de rendement — ou, 
sl l'on veut, de rentabiliser des Inves- 


temps d'utilisation des machines. 
« Chez nous, explique notre inter- 
locuteur, on travaille en feu continu. 
Chaque fil de paiyester ou de viscose 
pesse dans un four électrique. S! la 
mécanique s'arrête trois ou quefre 


variables, M. Gérard fait la grimace : 
«J'avoue que fe ne sais pas encore 
comment m'y prendre. {| y a des 
femmes, environ vingt-cinq, qui tra- 
valllent à mi-temps : c'est que cola 
feur convient. Les autres aussi, 
celles qui choisissent le week-end, 
ça les arrange, généralement pour 
s'occuper elles-mêmes de l'éducation 
de Jeure enfants. » 

La plus ägée de ces ouvrières 
« dominicales », une Françalss, veuve 


En 1968, à La Grand-Croix, on tra- 
vaiäait querant-huit heures par 
eemaine sl le samedi de 8 heures à 
13 heures ou de 13 heures à 21 heu- 
res, selon [es postes. Le dimanche, 
pour éviter l'arrêt des machines, on 
uulisuit des « volontaires » payés on 


deux heures per semaine 1 L'accord 
de 1969 a ramené à quarante heures 
le travail hebdomadaire des mouli- 
nières. Cependant, 1l y a toujours des 
Slcitiens danse l'équipe de nuit, unl- 
quement mesculine. 


«font les 3 X 8= dans les ateliers 
de Creusot-Loirs, B.S.N. ou Michelin. 
Pour ne pas payer ds nourrice, fÎs 
gardent les enfants à leur retour de 
l'usine, tandis que l&a épouses vont 
au travall de 5 heures à 13 heures. 
Ou bien Ils choisissent l'horaire 
inverss. La vie du couple s'en res- 
sent forcément. « Chez” mol, confie 
Huguette, cast mon meri qui me 
demandé de travailler le week-end. 
H reste alors à Ja maison. fl faut 


qu Mme Poyéton. Mais que pouvions- 
nous faire ? [1 y allait de la sécu 
ré d'emploi des ouvrières concer- 
nées. Dans ja région Rhône-Alpes, les 
femmes représentent 357°% de Île 
population active, mais plus de !a 
moitié des demandeurs d'emploi, 
comme dans le reste du pays. En 
l'absence de crèche set de gerderles, 


L à - tissements — qui a poussé ls Jeune heures supplémentaires — en l'occur- x 
COR ske 5 Fr cables : 1} Le projet d'accorg js dual directeur à créer l'équipe du week- rence des Immigrés, généralement ©®s méres de famille n'aurafent pu 
æ rest en l'état ; Prise finalement à funanimité, : {lost à l'honneur de la G.F.D.T. end, Celle-ci permet de maintenir,  sicliiens, qui accomplissaient un fOuver un aufre fravall. » 

sr mn CLR PER EEE 2 et mu le--commission exécutive, le. de: retuser, en’ loute- Indépen- voire d'accroître à peu de frals le ‘labeur d'esclaves : ‘Jusqu'à soixante- N'est-ce pas d'abord un problème 


de goclété ? Mmes Sanle! renchérit : 
« C'est aussi un problème de couple 
et un problème d'emploi féminin. À la 
C.G.T., nous sommes pour Je woëk- 
end le plus fong possible et pour la 
suppression du travail dominical, 
d'autant plus que las femmes qui 


ponsables de la confédération Z = nnennt È c 

Actualisant cette enquête la OrDu. | élalent encore favorables à une . saine entre les coniédérations e Si Re n'avais pas d'enfants. » travallient le dimanche et les jours 
Me e à indique qu'actuellement, dans les signature, ll est vrai condifon- n'ont pas pesé lourd. | . fériés retrouvent, en rentrant chez 
pa Secteurs - privés et na nelle, impliquant de le part du Lorsqu'on lu parle d'horaires bien ce problème Les hommes ejjes, Jes soucis du ménags. Elles 


som alors doublement exploitées. 
On nous dit que le dimanche est 
tabou ? Mais ff na faut pes mettre 
la charrua avant les bœuis. il fau- 
draft d'abord que les ioisire soient 
organisés autrement. » 

Ces dirigeantes radoutent, NM est 
vrai, une certaine désyndicalisation 
des équipes du week-end, surtout 
dans les entraprises qui comportent 
plusieurs unités différentes. Cepan- 
dant La Grand'Crolx, l'uns des 


trevall, sur 240 conventions natlo- Is trol a cinquente-sept dire que le dimanche, je ne bosse 
ccordan ulème contestée, ps! exacte, On peut compris le dimanche. La C.F.D.T, depuis trois ans, qu q Û 2 ouvrières dominicales, qui appartient 
— ot 15 à st par 86 demander pourquol le C.F.D.T. risque sans doute de payer ses ans. C'est une exception, cer la plu- que de 5 heures à 13 heures, et il à ja CF.D.T., ect déléguée. du per- 
ancle ° n'a pes signé un accord à lim- erreurs d'appréciation, notanr- part de ses collègues — certaines me reste donc Faprès-midi. Le lundi,  sonnel. Elle est aussi mère de dix 



















pact ai énorme, Deuxième ergu- 
aent, I aussi paradoxe) : le 
. projet n'était qu'un acvord-Cadre 
“et f appartenait aux ayndicats 
‘ds l'améliorer lors des négocie 
tons au nivoeu des branches 
et des entreprises, et, disali-on, 
de telles améliorations 6talont 
déjà : envisageables. - SI cette 
thèse ‘est vraisemblable, notam- 
ment dans la métallurgie, où le 
. patronat  ssrglt prit à des 
“concessions, no faut pas 
‘ admettra que d'autres motivations 
ont Joué ? 


ment dens Îes grandes entre- 
prises at char certains ouvriers, 
mais elle pout eussi accroltre 
son audience chez fes adeptes 
de l'horaire verlable, chez les 
employés et chez tous Jos sala- 
riés' défavorisés dom, en dépit 
des critiques, elle entend 
détendre les intérêts. Et c’est à 
aussi une contradiction naturelle 
du syndicalisme françals qui, 
pour l'instant, est plus vivam et 
pulssant chez les forts que parmi 
les exclus des grands avantages 
goclaux. 






appartiennent à la deuxième géné- 
ratlon des migrants installés dens la 
région, 3 y a plus d'un quart de 
siècle, — sont jeunes at ont plusieurs 
enfants en bas âge. L'une d'elles, 
Mme Huguette PhHibert, une Jolls 
brunette de vingt-neuf ans, travaille 
dans l'entreprise depuls douze ans. 
Ella est mariés, mère de deux fil- 
lettes. 

Dans la vallée du Gier, la plupart 
des families ouvrières connelasent 


« VYotontaires > 


Les ouvrières de La Grand-Croix 
ont-elles vralment ls droit de chol- 
sir? Aménager Je temps de travail, 
c'est une revendication légitime des 


c'ast une voisine qui fait lever les 
gosses. En semaine, Je Jes conduls 
à lrécole ou je vais avec eux à Je 
piscine. > Huguette n'est-elle pas une 
privilégiée ? « Je ne prends le travail 
de personne, se contente-telle de 
répondre, puisque dens notre usine 
ft n'y e pes d'heures eupplémen- 
teires. = Puis, après un soupir : 
« Maïgré tout, 3] je n'evals pas d'en- 
fente, fe crois que je travalllerals en 
semaine. » 


sons différentes selon que l'on est 
eyndicallste ou patron: l'un recher- 
che une amélioration des conditions 
de vie des travailleura, l'autre uns 


enfants. 

Le directeur de l'unsine de T.ER. 
se déciare satisialt de son expé- 
rience. Son habileté est d'avoir sû 
a limiter et de la moduler en fonc- 
tion des Intérêts et des préférences 
de chacun. À propos de l'« exploita- 
Son des femmes », Il conclut avec 
optimisme : « Leg quelques hommes 
qui sont employés ic) son! surtout 
des méceniciens. Coite année, fa! 
eu trois demandes de mise en Iorma- 
ton de mécaniciens émanant d'ou- 
vrières. C'est pôout-être un début de 


Hbération. » 
JEAN BENOIT. 


(1) Ouvrière affectée au moull- 
page, Vera aux macbines à 


pu salariés. De plus en plus, ces der- plus grande marges de manœuvre les 
CONJONCTURE a re saien Une 2 oenior de penomna o de se Du Te tnt #9 
| © : organiser leur existence personnelle horaires, sophistiquée. 





© Cossidérahle plus-value (GB miliaris de 1 


à leur gré, comme s1 la travail n'était 
qu'une parenthèse de la « vrais vis ». 
Alnsi, tout le monde est d'aceoré 
sur le principe, fût-ce pour des ral- 











LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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js ui é : Lu 2 : à : . , TL es Ha — 
Le rétablissement financier de la Sécurité sociale nécessite à la fois] La réduction de la durée du travail PSE a 


la lutte contre le chômage et de nombreux < sacrifices » ne peut se faire qu'à certaines conditions 


C'est à une profonde remise 
en cause de la politique sociale, 
rails surtout économique, qu'in- 
vite le rapport de M ene 


Lenoir: (1) sur la € 
soolais » afin de Ériser les 


se ra aussi d'atténuer 
Pour Ia premiére lois dans 


perse la situation Er 


ne serälent pas déficitaires (2). 
C'est le chômage qui, grande 
partie, est à l'origine des alffi- 
cultés prévisibles. Avec une crois- 
sance du PIB de 25% par an, 


er de son financement 
une priorité à aACCOrder aux 
eatinee du quart-monde. 


vices » rendus, une aide plus 
aie aux familles nombreuses 
quatre enfants et plus, mais 
auEsi en1 voie de DORE R un 


taire à lhônital», mais Il imsiste 
sur les dangers de La ne 
complexité, risque 
fkacité “Féduitee, euriont Le 
qu'on sait que es dépenses 
d'assurance-maladie sont Le fait 
de 10% des RONA te ee en 
général de grande malades. - 
D'où l'insistance du rapport sur 

une meilleure maïtrise de l'offre, 


L'une des manières de réduire 
le chomage peut-elle consister à 
répartir différemment le revenu 
national et le rs de travail ? 
Question maintes fois posée, e 
laquelle a tenté de répondre le 
ET AN emploi - revenus du 


ue er: M. Jac- 
ue Énon, professeur à 
l'université de Paris-L 


ménages salariés et des 

non salariés. D'autre part, la ré- 
duction de 1a durée du travail peut 
et doit faire partie des sojutions à 
envisager. Mais sous ns 


nie de Das l'indemnisation CHE ne nd ras . 27 sFones du temps de tra- c'est-à-dire de des « Contraini de siluer ses conditions, sans les « 
et la réalité du chômage sont 05% par an des cotisants, le médecins, l2 gestion des hôpi-| réflexions au cœur même A ce aboutiraif au or PRE én 
déséquilibre de la Sécurité gociale , — POur les retraites, Îl constate taux, ete. qui fait l'objet des luttes sociales Vut acharné 2. se Jon le comité 


même temps que 

kes roblèmes d'ascurance- 
de retraites et de 

famille, tant la clef de l'emploi 


it SE en 1985, 
de auquel 
s'ajoutereit un déficit de 30 mll- 


tout d'abord qu'un problème fi- 
nancier va rapidement se poser, 


Au tot2l, les rapporteurs, 
constatant le ralentissement du 
«irain de en du pays tout en- 

raisons inter- 


le comité Douvait difficilement 
espérer paruenir & un CONnsen- 
sus >», reconnaît d'emblée 
M Lecaillon. 


Sete À Hans envie d 
entreprise au € 
donner une valeur normetire 


ést indispensable à utiliser si Haïds de francs pour l'indemni- fhique favorable » tier — pour des 

en de la sation du chômage. e croissance de 0 à 6% de La nationales — proposent une «#0-] conisent un renforcement des à ! ése d'une durée heb- 

Sécurité sociale. PIE, le «trous varieralé de 54 à dérations de” la protection] capacités d'autofinancement des do de travail ne 
r 


L'un des premiers signes de 
Courage — nombreux dans ce 
rapport — est de s'attaquer au 
RE ER 
par les zmmälieux poli- 
nt ous 
En tant 40 % du 


Le rapport rejette donc cette 
solution et préconise en priorité 
une relance des investissements 

et un accroissement de l'emploi : 
«Une réduction du nombre des 
chômeurs de 500000 apporterait 
une économie de l'ordre de 
J00 milliards de francs (40 mil- 
diards au litre des eotisations et 
60 milliards au titre des char- 


15 milliards de francs. Le rapport 
se prononce donc à la fois pour 
des sacrifices et pour des amé- 
liorations. Outre l'effort sur l'em- 
ploi et le déplafonnement des 
cotisations nécessitant une ré- 
forme des régimes de retraltes 
complémentaires, M. Lenoir pro- 
pose notamment : la progression 
des retraites en jonction qu 


sociale : elle doit étre «conçue 
comme ure contribution à la 
nécessaire reprise de linoestis- 
sement, gage de la consolidation 
d'un acquis précieuz & tous. 
Mais, conscients des remous 
qu'une telle politique susciterait 
(la C.G.C. s'est opposée au dépla- 
fonnement et à la réforme du 
quotient farilial, is ns a dé- 


en. portant sur les retraites 


entreprises pour accroître les 
investissements générateurs 
d'emplois, et ceux qui, 6 
dans Le but de développer 
l'emploi, préféreraient stimuler 
l'activité par l’ « accroissement 
bles de couvrir des besoïns 7141] 
satisfaits », il y a, en effet, tous 
ls termes d'une polémique 


national est allée jusqu'à aétein- 


SE nn atteint ou ges/.»s Et de proposer une poli- k 
dépassé le seul critique ? En se ‘tique Rene EE faveur d'une salaire moyen et non plus du noncé la plupart des mesures; Cependant, constatant que le si possible, core 
t de « toute incantation », Croissance de 3 É 4% ce qui ME due c'est le, cas la CFDT. a critiqué les orien-| part des ménages dans le revenu  SOuliene $ le TÉ _ 
aujourd’ conomie : = 


implique. néanmoins des efforts 
dans le seul domaine social. « La 
question, peut-on lire, n'est pas 


7,6 miiliards de francs en 1985): 
«l'interdiction du cumul abusif » 


et la maladie), M. Lenoir lance 


deux avertissements : «Si des 


dre % % en 1977, le comite 
semble s'être rallié à l'idée que 


au-delà duquel l'accroissement 

de la “on ji et sociale de partager une galette de mi- des pensions minimales (écono- sacrifices doivent étre imposés à | la « croissance des emplois 

deviendrait in le >. sère mais d'imposer ici et là des mie : 1,5 à 3 milliards) ; la s D PNR Rise exige que le pouvoir d'echat ue ren de 
@ Ces prélèvements frel- pression des retraites privilégiées C9Münden mp sue moyen des ménages PTOÿresse vingt-dng 1! ne 


nent-ils la production ? . 
encore, exemples à l'appui 
est démontré qu'il n'y a pas de 
parallélisme étroit entre accrois- 
sement des charges et diminu- 
orge A 
‘accroissemen ces 
pénalisé les 
Ms -Hnonéretions 
sont plus tables en France 
qu'en Alkemagne. 

@ La Sécurité sociale a-t-elle 
un effet redisiributif ? Avec 
nuances, !l est imdiqué que Ia 
redistribution ne joue pas seu- 
es en des 


sacrifices in de partager & 
terme un À plus gros.» 

« Ici et là». les sacriflces pro- 
posés ne sont pas négligeables. 

— Côté dépenses : un ralentis- 
sement de la progression des 
retraites et des prestations fami- 
liales, aïinei qu'une maîtrise plus 
grande des dépenses de santé. 

— Côté recettes, les rappor- 
teurs se prononcent pour une plus 
grande MERE nationale et in- 

RTE 6, ai su 

un relèvement t_ des imp 
dires et des taxes ainsi que des 
cotisations des non-salariés 


avant soixante ans, notamment 
des cheminots, électriciens, etc. : 
le versement par l'ONEDIC de 
cotisations pour les chômeurs 
(recettes : 6,8 milliarës de francs 
en 1985). 

En contrepartie, des améliora- 
tons sont avancées : retraite dés 


des privilèges devenus 

sibles » et à l'adresse du pouver- 
nement : «Si, pur manque de 
courage, les pouvoirs Dublics s'in- 
clnaient devant des résistances 
sociologiques inévitables, Le sys- 
ième de protection sociale ne 
serail plus réjormé dans Le sens 
du progrés.» Avec une brutalité 
encore très courtoise, on ne peut 
mieux dire qu'il est bientôt mi- 
nuit pour la Sécurité sociale et 


moins rapidement que le Teuenz 
nation ai durant Les premières 
années du VIII Plan ». Mails, 

pour que les accroissements du 
PRipoLr d'achat qui pourraient 
étre consentis se traduisent sur 
les revenus d'activité, il est for- 
mulé le souhait de ne pas voir 
s'augmenter le poids des cotis2- 


tions sociales pesant sur les 


salariés. Ni sur les entreprises, 
ii est vrai ce qui aboutit 3 for- 


muler le vœu d'une budgétisa-" 
cure 


lon partielle des 
PO et  ebuié vise à 


procurer un revenu suffisant Dour 
jaire Jace aux besoins essentiels 
d'une personne isolée >» 

En corokaire, la diminution dun 
temps de travail ne devrait 
s'accompagner ni d'une 
tation du pouvoir d'achat 
Salariés ni d'un accroissement 


(x quelques milliards de francs »): — : . D 
personnes — Pour Ia té, 1 la f pour alégement des t sociales et d'impôts 
elle profite : DER de Se pee Re  nopet (1) A. Bené Lenoir, inspecteur des | charges des ent et pour perçus Non un malice, 1l 
Hu L'on catEgur es de re NÉ ne OH CPE sibilités d'accroître la part des ces, outre s0n Passage au seCré- | un meilleur partage de la masse constate que cela représente un 
en raison des inéoa- fonnement des cotisations eb 18 rss aux frais de la maladie ‘ariat C'Eteé à l'action sociale, est} <l43e Ce dernier objectif sup- coût financier à peu près équi- 


privilégiés 
lités de l'effort contributif (au 
bénéfice des non-salariés), de 





réforme du quotient familial, les 
charges des entreprises — moteur 
de 14 croissance — ne devant pas 


(ticket modéreteur). Il rejette 
comme einfusie » l'accroissement 


(2) 4vec sept cent mille cotisants 
de plus — par exemple sept cent mille 


pose 
tail des salaires, les rémunéra- 


valent au montant des indem- 





Ltupèe (au profit, notamment, Me aourdise du ticket modérateur où d'une chômeurs en moins — les déficits de | tions les plus élevées subissant i à j 
es cadres su et pères Le . franchise compensée par une la Sécurité sociale, ces dernières an-| le poids du soutien des reve- si une tele (que cer- 
famille par le jeu du -quotient rapport propose aussi des egide personnalisée aux bas re- Fu Ce Ge voir | 2U5 les plus modestes. Ii appar- tains estiment supé à 
farmillal) des retraites (à modifications importantes dans venus». En revenche, 11 n'exctut déchet de retraités de Mes so tlendrait aux partenaires sociaux 60 ) ne serait pas plus 
l'avaütage de ux les divers systèmes de prestations. pas le système d'une «franchise  ÿressé de 4,6 % par an dans le régime Pur. en fonction des secteurs utlle au soutien de l'emploi mo er à 
métiers réputés pénibles Ü y à — Pour lacton sücialk, une tonnelle aux revenus? ou 9% au de 39% pour ies| d'activité pour assurer le relève- qu'au maintien en l'étas ; kif ri 
des dizaines d'an: décentralisation, une meilleure d'un «fcket modérateur jorfai- » - | ment des bas salaires dans des milliers de chômeurs — F S F LENS 6 LE 
5 D REA omega mb emgRer Er Er © 2 0 ED an MN 
a . e 
OUVEAU CHEÉQUE ŒÆ VOVASgEe En ITarncs IT Le Les 
e RE OO, cu -8 =s FF A 
LR Rens rx ke 





(fort de 90 ans d'expérience internationale.) 












Bonne nouvelle pour les voyageurs et dans le monde: en particulier les Utilisez-les dans les magasins, les restaurants, Îe réseau mondial American Express. 
et les touristes, La Société Française du et les ts des établissements les hôtels, pour vos billets d’avion ou vos Avant de partir à l'étranger en vacan- ‘ 
Chèque de Voyage (SFCV), s'appuyant  co- fondateurs: la Banque Nationale de Paris, locations de voiture. ces ou pour affaires, munissez-vous des 
sur une longue ience dans ce domaï- le Crédit Lyonnais, le Crédit Agricole, En cas de perte ou de vol, vous nouveaux chèques de voyage SECV en 
ne, vient de lancer de nouveaux chèques le Crédit Commercial de France, et tous les PO obtenir un remplacément intégral francs français Ils sont gérés 
de voyage, libellés en francs français. bureaux American Express. uprès du plus expérimenté des EE “#& par American Express, forte 
Ces nouveaux chèques de voyage Emportez ces chèques de voyage en de ques de voyages. de 90 ans d'expérience, 
| SECV, vous les trouverez dans les princi- toute confiance. ne 
paux établissements financiers en France | | 


D nu ur ln PU D Por De De os mes 


Ogihy & Madier 


Sn ne mn qe qe Me 2 rater en mn 


CHEQUES DE VOYAGE SFCV 


En francs français 
Gérés par American Express dans le monde entier. 
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ÉTRANGER 


LES PRÉVISIONS DE L'O.CD.E 


AFFAIRES! 


BRITISH LEYLAND 
ANNONCE L'ARRÉT DÉFINITIF 
DE LA PRODUCTION DES M.6. 


Cette fois, cest bien fini À 
moins d'un miracle de dernière 











RER __.  * Difiiciles négociations pour le smvetuge 
HS ne de la Franco-Belge 


des marché en cours (älx-hnit 
mois). 


Les pouvoirs publles leur deman- 
dent un 





La forte aggravation du chômage des jeunes 
est de nature <à poser un problème social grave» 


a en dépit de Ja faiblesse de sérieuse iMmterviendrait au 


le 





“ ins  : . x . . 
Re Te ss 





rer un relais de trésorerie Jusqu'au 
ler septembre, ee qui, compte tenu 
des con£ésx du mols d'août, permet- 
trait d'’érhafauder une solution 
Mais rien n'est déetd& pour l'instant 
et 11 [audra attendre mercreëil pro- 
Chain Dour étre fré, 


de l’entreprise, « s'orlentent vers la 
constitution d'une société de gé- 
rance, qui reprendrait la société en 
location pour continner !l'expioitz- 
tion », a déclaré an comité d’en- 
trepriss, 





O6 Les Fonderies 
deuxième 


personnes 
(Nord) et ont dégagé 
bénéfice d'exploitation de 15 mil- 
France, l'autre pour les voitures de lions de francs en 1979, font 
CO. (oups de le Cenvent 
e k . UpE de Ja k 
Electro-Mécanique) douée 





L'accord entre Rhône-Poulenc et Elf-Aquitaine 


< L'opération a été profitable aux deux parties > 
déclare M. Chalandon 


voiture de sport britannique, dis- La récession pourrait être 
Son construc= moins ‘après 1973- 


portes en octobre prochain m 
tant au chômage ses huit cents 
salariès, 


Après l'mdignation provoquée 
Ü y a on an par le déciston du 
groupe d'arréter définitivement la 

roduction — lonrdement déficl- 
taire — de la MG. au de ses 
douze millions de « fans », re- 
æroupès de par le monde en clubs, 
on Rob RE moment LA un 
e. Le consortium 
d'industriels. américaine, ais 
et canadien LE ge déjà ren- 
floué Aston Martin et Laponda, 
se proposait de racheter la mar- 
que et de reprendre la fabrication 
à& l'usine d'Abingdon 

Las! l'accord de principe signé 
en ce au printemps dernier 
n'a jamais pu se concrétiser, 
faute de pouvoir réunir les som 
mes HéÉCPSSAÎTFS AU Fsauvelege : 
25 millions de livres. En annon- 


n'a pas complètement Se Le 

ponts et Set déclaré prét à 

ouvrir les discussions Mails n 
jæqu'ici ellencleux, 


ia moins rapide. : ‘ 
PS que Du sur les 
du deuxième choc pétro- 


fer ls experts de l'O.CDE dans 
semestriel sur cies 


pos ÉDOROMIQRES 3. Ces 
ciunent ls, « singulière 
raison 


ment incerluines », 
notemment de Ja conjoncture 
aux Etats-Unis. Toutefois, «x 
balance des risques penche ,PTO- 


mations ce serait plutôt en pire 
qu'en Mieux», 


Compte tenu de ne 
d'usage depuis le début la 
«drôle de crises, le UE 
national brub des vingt-quatre 
états membres de l'Organisetion 
progréserait. de 1.25% en 1980. 
Les contrastes sont grands selon 
les pe 1e pour le 
les 
» lc 

: ja. pour “YAllermaenc 
fédérale e tla Franc; +35" 


LA FRANCE ET 


phductivité, 


cette aggravation 
pourrait affecter jes Etats-Unis. 
De pius, les he du chomage 
jee jeunes, U Qu trois fols 
plus frappés que ps subite dont 
chômage risque d'atteindre un 
niveau « de naiure à poser un 

social grave ». 

Pour l'ensemble des Days de 
l'OCDE (sauf la Turquie), le 
chômage des jeunes a atteint 
118 S% en 1979 contre 10,4 © en 
1976, leur part dans le chômaze 
total t de 41 c° à 47 €. 


rs et 
en Espagne que le problèrie se 
pose avec le Dlus d'acuite: mais 
le Portugal, la France, le Canada, 
l'Australle, le Royaume-Uni et là 
Finlande avalent, en 19279, des 
taux supérieurs à la moyenne de 
Y tion Les difficultés 


Royaume-Uni le taux depassant 
PE a dnere a are 

19. et aus Sn 
Unis, l'augmentation serait de 
plus de 40 © ; elle s'établirait à 


28 % pour la France, 


Consolation : intitulant leur 
éditorial «x rers une crolssance 
plus équilibrée », les experts esti- 
ment que si l'O.C.D.E. « n'ésé pas 
soumise à de nouténu chocs 
importants au cours des douce à 
dix-huit prochains mois, les éco- 
nomies des Days membres SeTon 
er mesure absorber le choc 
pétrolier au prix d'un freinage 
de l'activité moins Jort qu'après 
l'eugmentclion des rit Qu brui 
en 1975-1974 n. Cette évolution 
s'accormpagnerait d'un ralentisse- 
ment progressif de l'inflation, 
dont le taux pourrait étre ramené 
des 12 ‘, obserrés au cours des 
premiers mois de 1980 à un peu 
moins de 10< durant le 
semestre de 1981 Toautelois, de 
méme qu'en matière de croissance, 
cette moyenne masque une grande 
diversité de résultats : au milieu 
de 1981, la hausse des prix pour- 


L'ITALIE LES PLUS TOUCHÉES 


En pourcentage de 1a population acttve âgée de 15 à 24 ans (y compris les forces armés). 


consortium, 
n'a plus qu'une semaine pour 
donner une preuve de 
ses bonnes intentions. 


ouste processus de désengagement 
e AA délocalisation de RU 
française au pro 
grandes compagnies pétrolières 
Les pouroir nn SAaxOnTLES. 
DoËrs ics idissen tdéti . 
Naphiachinis ä BP.» 2. 
B.P., pour sa part, vient d'an- 





Ë 


de t-Etienne, M. Joseph San- 









































: . = liards is fran la Dopcer qu'une nouvelle société | ne Tan, es DE 
“ + die SK — ‘5 a 1 C'est et on _ dra les ps gr faires qui s'est proposé pour 
eue es Pre mer moins le souhait tachimie divisée a les deux| dresser Manufrance. « Je conseille 
3x LR Find ne FE Le M.  Chalandon, t groupes par lignes de produits. | à M° Rossignol (le syndic de Ma- 
Er LA mi ne COPA RTT she d'Elf-Aquitaine, le 10 Juillet, au Elle notamment] nufrance) d’être très re vpiiens (1) Exclusion faite des élèves qui viennent de quitter l'école et des étudlants adultes. 
Gun Ge mamie ne . cours d'une conférence de presse, J'axyde d'éthylène et ses quant à la personnalité de ceux] (Source : OCDE) 
nt A GG ÉAt nc | 5 eg er A ainsi les es et les | qui 5 sentent en prétendant 
ét Re FR É : polyiso es et «pro/tiera sauver l'entrep » « Nous avons| pour l'Itake; +55% pour le bl ins 
: ea Pre | ceux qui estiment que le rachat La position acquise en Europe par| dù déjà écarter beaucoup d'aven-| Japon. Ces NE diffèrent en AURTIENE ct au Japon, tande AeS5 en RAS ahelque 18 € 
ce. a+ ; nr. des actifs de Rhône-Poulenc est B.P. Chernicais dans cette gamme| turiers », à déclaré M Sanguel-| sensiblement de celles qui que le chômage des jeunes est en Bale 
Tee 7. nee une mauvaise affaire pour son de produits 2. avalent été diffusées il y & six pratiquement Réxistant en Antrie ln en est également ainsi pour 
ui NÉ de groupe. « Rhône-Poulenc n'a pas Mois. Dans leurs prévisions de che et en Suisse, Enfin, la sltue- Je déficit des transactions vou 
a re ne nn "4 PRIOR ue rendu Ce qui mau el … du château tion des jeunes femmes est Par- rantes qui globalement repré 
Cp ANR Re RE en gardé ce qui est bon. L'opération de la Muette s'attendaient à une ticulièrement difficile, notam- <enteraient 81 milliards de doi- 
5 ae* CORPS FT. DT a été profitable aux deux par- croissance de 1% en 1980, Tou- ment en France et en Italie, Où Jars en 1980 contre 37 milllards 
: re ties », à affirmé M Chalandon tefois, compte tenu de La hausse les taux de chômage s'établis- en 1979 revenir à un rythme 
Re En cæ qui concerne Elf-Aqui- des prix du pétrole, ils avaient sent autour de 40 %. annuel 45 milliards au cours 
taine et compte ten ude la pro- ARE Poumeniiten des six premiers mois de 198L 
fonde évolution des marchés pé- a uan « Ii est encourageant, note à ce 





Sauf au Japon 


sukt l'OCDE. de constater que 








RS débouchés pour les coupes légères SELON M. BARRE 21 décembre). Puis, en janvier, Au-delà des explications us RE "A sep 
GR RON | imues de 6on raffinage eb jus- _ & encore plus conjonctureïlles: l'axrivée sur le continuer de supporter, une large 
PR ND , Mie ATOChimie dune les deux Li marché du Cr M généra- part de ce déficit totni », évalué 
PER AE à groupes pétroliers français se ns issues de clerplosion 4 %. 

À TICS T' ci l 1C LS partages le capital avec nn Le Crédit agricole el ee ralentissement de la érolssance AÇonéamentelement la sitaiion 

à ék. $ n'avait pas la dimension suffi- EM est des facteurs structurels jouent Re pee 
j peut-être trop facile en grande partie Sur Ia 
| cenie pôur les abeorber, Qui plus devra partager ses bénéfices | 51 et peut-être wo nee au'un rie moment née none dar ais 


de 1978, rien que la réforme de 
1978. x Les participants à cette 
rencontre sont convenus d'une nou- 
velle réumion en septembre, la Caisse 
nationale du Crédit agucale devant 
faire des propositions sur l'affec- 
tation de ses bénéfices. 


Le constat du premier ministre FE 
est simple : le Crédit agricole est 
assis sur un tas d'or, les agricul- 
teurs ont des difficultés et le gon- 
vernement = du mal à boucler son 
buäget. L'hypothèse envisagée seraït 
de diviser en trois parts égales les 
bénéfices, ane pour l'Etat, une pour 
Jlasticuiture, une pour l'institution 
de la banque verte et les caisses 
régionales. Le consefl d'aëministra- 


La longue réunion de travail 
consacrée Jeudi 19 juillet ou Crédit 
agricole —— plus de trois heures, — 
à laquelle participaient à Matignon 
À laquelle participèrent à Matignon 
les représentants de l'agriculture, 
le premier ministre, MM. Monory, 
Méhalgnerie, Debatisse, ainsi que Ie - 
directeur de 1a Banques de France 
et celui du ‘Trésor, me f5'est pas 
conciue par des décisions mais des 
indications sur les lutentions dun 
gonvernement : la Caisse nationale 
devra partager ses M Le 
€ milliard de franes en 1979). Le 
problème du financement des té- 
coites est réglé nour 1980 et 1981, 
avec Je lancement de Femprunt 


aspirations en matière rep 
conjuguée au déveloprement des 
programmes de garantie des res- 
sources et à l'augmentation du 
nombre des ménages ayant plu- 
sieurs sources de TevEnUS, & Sans 
doute modifié l'attitude des jeu- 
nes à l'égard du travau nr. 


À l'aide A modèle a 

les experts on 
établi des PO isctiEns du taux ve 
chômage jeunes (voir ta- 
bleau). Il en ressort que ce chô- 
mage de connaître une 
forte aggravation au cours des 


douse à dix-Fuit prochains mois, 
our eu Japon où le nombre 


male) 


ET La pee TE PRenEs nous commande 


era PR PAR 

du > fe : D'où la démarche d'Elf-Aqni- 
Me re EUR : nn E taie, i l'a conduit à s’entendre 

În pousse Maïnienant t à envisager 

très sérieusement de fondre ATO- |' 

Chimie à la nouvelle société in- 

dustrielle 


est soumise à dure épreuve dans 
un monde où les dépenses Fa 


taires, par an, représentent 
totalité de Te dette du tiers- 
monde. Indiquant que ks pays 
en développement con .« faire 
se des besoins de 


accrus 2, l'O.C.D-E. se contente — 
peut-il en être autrement ? — de 
prôner une aide accrue Pour les 
nations à faible revenu et um 
rôle porn pour les institu- 


-Poulenc. « obligataire . supplémentaire («le À es atteignant l'âge de tlons financières internationales 
dernière étape à franchir est de| moutes qu 5 juillet), mals D n'est cp er cn tn Toujours est-fl, que, ka aie et amenant eû dimi- 
chercher une solution nvec le pas question de replacer les trédits semble de ces sommes ait une de l'OCDE, «af s'agit, un La dégradation le plus MICHEL BOYER. 


groupe Total azec lequel des négo- 


à poste hors encadre- 
ciations vont Pit Avec une 7 


menti. Pas question non plus 
d'accroître encore les compétences 
&n Crédit agricole. Comme autrefois, 
ML Duhamel avait pu dirs : a Toute 
La ruralité rien que In ruralités, 


destination agricole. 


Cette réunion aura permis, de 
Pavis des participants, de lever des 
équivoques entre les discours offi- 
ciels et officieuz des pouvoirs 


inflation 
troiier ». Cette 
» ne constitue 


PP 
niste du es 
action «essentie 


ons seulement une solution & la] à) semble . que la doetrine de Publics, sur le fiuancerñent du loge-| toutefois ue premier pus sur 
du nouvel : ment notamment. M. Bexre a imdi- cs mène à une 
g LL  THOUU M. Barre soft : «Toute la réforme mé cu 1 . ee qui ne d'à 





æukment 
de la à l'optt- 
industrie e de ce groupe. 
Pour sa part, la C.G-T. à vive- . 
ment dénoncé Faccord Elf- 



















devrait étre servie avant le loge- 
mené mails que celui-ci sera cepen- 
dant financé, conformément aux 
engagements pris antérieurement 
par le Crédit agricols sous la Dres- 
slon du gouvernement. 

La conversation n'a pas dévié, 
semble-t-5l, sur les questions d'nc- 
tualité, du maintien dm revenu 
notamment, les responsables syndi- 
ealistes présents s'étant satisfaits 
des déclarations du premier minlis- 
tre qui ressemblent blen à un coup 
@’arrét donné dans Ia marche vers 
la banalisation de la Banque verte. 


3. G. 


LES NOUVELLES RELATIONS 
ÉCONOMIQUES 
INTERNATIONALES 






Dans l’mmédiat, les perspecti- 
ves à ce sujet sont « pluiôt 5s0om- 





6 La Cour européenne de jus- 
lice a déclaré illégaux, dans des 
arrêts prononcés le 16 es le 
eu tre US HE ts français SE 
qua 8 an 
de parfums et la réglementation 
de ja France sur la publicité des 
boissons alcoolisées 

Les perfumeurs Guerlain, 
Roc Lan et Nina Ricci 





ts membres de 
rapport aux productions natio- 
nales et constitue en ce sens 
pret tre M Net = 
en 
(Corresp.) 


La France va accorder des 

its de 340 milions de francs 
(85 millions de dollars) au Pakis- 
tan, soit deux fois plus que lors 
du précédent protocole financier 
Selon le ministère français de 
l'économie, cet accroissement ré- 
pond au «carucière exceptionnel 
de la situation actuelle au Pakis- 
tan ». L’ « envelo » comprend 
un prêt du Trésor «è des 
conditions très favorables » et des 
crédits privés pee Elle ser- 
vire à ere cu 
pement, ainsi que 
blens courants pour 70 rafiions de 
francs. 





Desoutter SA. - Ontils 
pneumatiques industriels-Cest 
le perçage, le taraudage, le vis- 

sage, le meulage, les moteurs, 
les Tes unités automatiques de per- 
cage AFD, les unités de ser- 
rage, eit. 


Le ‘Petit cheval” est le 
symbole de la marque Desout- 
ter qui, à partir du 1“ juillet 80, 
assure Ja commercialisation 
de ses outils pneumatiques 
industriels par l'intermédiaire 
de sa propre filiale Desoutter 
SA. 


Dans les nouveaux locaux 
de Nanterre, la clientèle trou- 
vera un stockaboridantetper- 
magent, les services re- 
changes, réparations et 
après-vente, ainsi que les 
services commerciaux et tech. 
niques. € 
ChezDesoutterSA.nous 
mettons tout ér œuvre pour 
assurer un service de haute 
è dit 6 - de l fi tèl 
industrielle que nous remer- 
Cidns à Pavance de sa confiance. 
Cest notre petit cheval de 
batailie! 


Desoutter SA. 

53,ruedu Port-920)00 Nanterre 
‘TéL : (D 725.1232 + 

Télex : 613853 


es 
L . — _ se , 
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PÊCHE  |AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 





SOCIÉTÉS. 


an neue ul 


AUS FRANCIRS DE 
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LA COUR DE JUSTICE 
EUROPÉENNE 
CONDAMNE 

LA GRANDE-BRETAGNE 





— La Cour 
de Luxem- 


avoir pris en 1977 des mesures 
CU ue Cu dus. 
stocks de n. = 
tlons constituaient des discrimi- 
nations à l'égard des pêcheurs 
des autres Etats membres de la 
CEE. apprend-on à Bruxelles de 
source proche de la Commission 
européenne. 

En outre, la Grande-Bretagne 
m'avait pas obtenu l'approbation 
de la Commission européenne 
pour mettre Vre me- 
sures, alors qu'inm accord de 
pêche, conclu par les Neuf à 
la Haye 1976, en faisait 
l'obligation à Londres. 

L'une de ces 
nait l'interdiction 


l'extension de la zone L 
mèche au tacaud norvégien était 
interdite, au nord-est de l'Ecosse, 
ce qui, selon Copenhague, avait 
entrainé de graves problèmes 
pour la flotte danolse. 

Le Commission européenne, 
soutenue par le Danemark, la 
France, l'Irlande ef les Pays-Bas, 
avait sais] l—a Cour de Luxem- 
bourg en février 1979. 


eLa Grande-Brelagne n'a 
nullement l'intention de 5e 
immédiatement au 





ENVIRONNEMENT 


PROTESTATION DES RIVERAINS 
CONTRE L'OUVERTURE ÉVEI- 
TUELLE D'UNE TROISIÈME PISTE 
À ORLY. 


Afin d'éviter ue Due croi- 


L'aéroport d'Orly dispose en 
fait de trois pistes. Les deux 
pales, numérotées 3 et 


utilisation contraint les avions à 
survoler p 
urbanisées autour d'Athis-Mons. 
«C'est pourquoi, explique M Ro- 
bert Lakota (P.C.), président du 
conseil général de l'Essonne, nous 
avons proiesté contre {oute déci- 
sion prise SURS Que NOUS SOYONS 
. En conséquente, je 
ministre des transports a 
le préfet d'organiser une réunion 
entre toutes les parties concer- 
nées. Ce qui n'empêche pas l'AëTO- 
port de Pari, reconnaît 





La seule ravce 
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communes |. 





500 millions de francs seront consacrés cette année 


à réanimer le monde rural 


"A l'issue de la réunion, le 10 juillet, du 
comité du Fonds interministériel de développe- 
ment et d'aménagement rural A 
MM. Pierre Mébaignerie, ministre de l'agricul- 


ment du territoire, ont mdiqué que Ia deuxième 
tranche des crédits du FIDAR portait sur 
79,5 millions de francs auxquels s'ajoutaient 
50 millions des divers ministères. Au total, pour 
1980, près de 500 millions de francs ont été 
dégagés, ce qui a permis la réalisation de quel- 
que 1750 millions de francs d'investissements 
dans l'Ouest, le Sud-Ouest et les zones de mou- 


e. 

Le gouvernement a d'autre part décidé de 
continuer pendant cinq ans la politique des 
« contrats de pays - qui sera consacrée désor- 
mais en priorité au développement des activités 
productives, à l'emploi et à la mise en valeur 
des ressources locales, davantage qu'aux équi- 


Auch. — Pays de collines et de 
solell, ne pouvant compter que sur 
son agriculture, ke Gers, plus que 
tout autre département, a besoin 
d'eau. Certes, vingt rivières qui dé- 
gringotent des Pyrénées le traversent 
du sud au nord, filant, pour la piu- 
part, vers la Garonne. Mails elles 
sont avares lorsque, à fa belle sat 
son, [1 faudrait arroser 1e maïs, 
abräuver les élevages ou recevoir 
les effluents des quarante distillerles 
d'armagnac. En revanche, elles dé- 
bordent et gâtent les cultures quand 
on n'a pes besoin d'elles ou, pis 
encore, emportent tout sur [eur pas- 
sage, y compris jes ponts d'Auch 
et nombre de victimes, comme 
en 1977. 

I y a pius d'un siècie déjà qua 
ron cherche à tempérer ces ca- 
prices. C'est en 1848 que, au pied 
des montagnes, les ingénieurs dé- 
toumèrent a Nestes, qui se jetait 
dans la Garonne, pour en distribuer 
les eaux fraïches à la source mêms 
des rivières gasconnes. 

A cette opération de salut public il a 
fallu gjouter, dapuis, des grands bar. 
ragss comme celul d'Astarac, qui 
aseume un minimum d'eau à TAr- 
rats, et projeter d'autres réssrvoirs 
sur le Baïse et l'Adour. Sous l'impul- 
sion de la Compagnie d'aménage- 
ment des coteaux de Gascogne, les 
cultivateurs ont multiplié les retenues 
coflinaires : sallee étockent déja ou 
vont retenir, à l'achèvement des tra 
vaux en cours, 750 000 mètres cubes 
d'eau. 

Mals, aïors qu'on avançait sur 
l'un des fronts, on reculait sur un 
autre. Le Gers a perdu cent miile 
habitants en un siècle. Alor, faute 
de bras, on a cessë d'entratenir le 
lt des rivières. Les arbres morts 
s'ammoncelisnk, les berges s’érodent 
et une sorte de forêt vierge Interdit 
l'accès du cours d'eau. Résultat : 
dans cette éternelle pénombre, fa 
vie piscicole s'étiole et les eaux 
qui ne peuvent plus s'écouler vien- 
nent inonder sans cesse les terres 
alentour. Devant les protestations 
des agriculteurs, [le département a 
entamé, depuis six ans, une restau 
ration générale de ses cours d'eau. 
Coût : 25 milllons de francs. 


Dans le Maine-et-Loire 


LA ROSE À UNE CAPITALE 


La petite localité de Doué-la- 
Fontaine, à une quinzaine de 
kilomètres de Saumur, dans le 
Maine-et-Loire, est devenue de- 
puls plusieurs onnées déjä une 
sorte de capltale française de 1a 
rose, et avec vue nroduction 
anauelle de six millions de 
rosiers un des premiers centres 
européens de la culture de cette 
fleur. 

M. Jean BEgault, député 
U.DY., organise chaque été une 
exposition autour des anciennes 
arènes de La ville (1). Du 11 au 
15 Juillet, cent mille boutons de 
rose dans clag cents variétés de 
cette fleur sont présentés, dont 
une nouvelle création, 1z rose 
Avenir, baptisée par l'artiste 
Marie Dubols, et qui sera ven- 
due au profit de l'Organisation 
de l'enfance inadaptiée. 


{1) De 9 h. 40 à 50 heures, 
Entrées : 10 PF. 


URBANISME 


© Jacques Goddet au € Vel 
d'hig ». Le maire de Paris vient 
de conclure un accord de priticipe 





pour Ja constitution de la société 
d'exploitation du futur Palais des |. 


ne 


{FIDAR), 
taire. 


pements d'infrastructure, Des mesures finan- 
cières seront prises en faveur des petites et 
moyennes industries du secteur agro-alimen- 


ture, et André Chadeau, délégué à l'aménage- Parmi les principales dispositions arrètées 


De notre envoyé spécial 


Aïlleurs, On saurait tout rasé et 
creusé de véritables fossés anti- 
chars. Ici, on à inventé la restau- 
ration écologique, qui, depuls, sert 
de modèle au reste de l'Hexagone. 
On enléva du lit tout ce qui gène 
l'écoulement des eaux mais on 5e 
garde de couper les arbres qui 
retiennent et ombragent les berges. 
Ainsi le débit du Gers a doublé, 
maïs la rivière a gardé tout son 
charme. Dans un département qui 
mise aussi sur [le tourisme rural, de 
telles précautions sont porteuses de 
bénéfices. C'est dans ls même esprit 
qu'avec {es Landes, le département 
voisin, On se dispose à mettre de 
l'ordre dans l'exploitation anarchique 
de l'Adour par les gravières. 


Maïs le grand dessein du Gers 
n'est pas seuijement d'avoir de l'eau 
en suifisance et des rivières agréa- 
bles, il veut aussi retrouver la qualité 
d'autrefois. Car la poution est deve- 
nue catastrophique. Les villes et les 
bourgs y ont leur part, mals aussi 
les industries alimentaires, les distil- 
leries, les élevages, les silos et 
jusqu'aux cutures dont les engrais, 
lessivés par les pluies, finissent dans 
les ruisseaux. 


Réseau d'alarme 


C'est sur Ia Petite-Baïse qu'en 
1973 la situation étalt le plus déses- 
pérée. Sur 80 kilomètres, le rivière 
n'était plus qu'un égout sans vie qui 
charriait un cocktail nauséabond de 
produits chimiques échappés des 
usines Pechiney, à Lannemezan. Les 
porcelets dont la pâtée était arro- 
sée de celta eau-là, mouralent 
empolsonnés, et les bohémiens se 
gardaient de laisser leurs chevaux 
é'abreuver dans la Baïse. 


Pécheurs, défenseurs de l'environ- 
nement at malres de Gascogne levè- 
rent l'étendard de ia révolte contre 
Pechiney pourtant installé dans le 
département voisin des Hautes-Pyrs- 
nées. L'usine accepta de négocler, 
poussée, Il est vral, par toutes les 
administrations et l'agence de bassin 
Adour-Garonne. Ateller par aîelier, 
elle anelysa 968 rajets, les soumit à 
un contréle permenent et auiome- 
tique, brûla les plus nocifs dans Le 
four de la cimenterie voisine et 
creusa des bassine de décantation 
sur 10 hectares. Aujourd'hui, le pro- 
fesseur René Labat, directeur du 
laboratoire d'Ichtyologie de Touiouse, 
peut constater que les rejets d'azote 
ont été diminuës des trois quarts, 


par le gouvernement on retiendra par exemple 
l'encouragement à la production d'énergie à 
partir du fumier animal en 
motion du foie gras en Dordogne, le dëvelop- 
pement des industries de 1a viande dans le 
Massif central, les ateliers ruraux dans les 
Vosges. Pour le Gers, qui est avec la Lozère 
le départment le plus « fragile » quant à 5a 
démographie, des mesures spécifiques d'aide à 
l'installation des jeunes agriculteurs font l'ob- 
jet d’un crédit de 45 millions de francs. Ef- 
forts qui s'ajoutent à ceux qui sont en cours 
pour gérer plus efficacement les ressources en 
eau utilisées par les agriculteurs, et que décrit 
notre envoyé spécial 


Bretagne, la pro- 


Un exemple : le Gers part à la reconquête de ses rivières 


que les palssans peuvent se repro- 
duira à 30 kilomètres en aval de 
l'usine et que le vie remonte lente- 
ment le cours de la Petite-Baïse. 


Dans le mème temps, dix commu- 
nes riverainss se dotaient de stations 
d'épuration. On peut à nouveau irri- 
quer sans crainte et laisser boire le 
bétail. Une délégation de maires 
du département, escorlée de fonc- 
tionnaires et menée par les respor- 
sables des associations de péchs et 
par ceux de l'agence Adour-Garonne, 
a pu s'en convaincre, mercredi 
9 juillet, au cours d'une tournée 
d'information dont le préfet a tire la 
conclusion. 


Fort de l'expérience de la Petite- 
Baise, le département a désormais 
l'ambition de reconquérir la totalité 
de ses cours d'eau. Un plan de dix 
ans, qui coûtera 66 millions de 
francs, sera présenté à l'approbation 
du consel] général dès la prochaine 
session. La tâche est considérable : 
il s'agit d'éliminer une pollution 
équivalente à celle de bois cent 
cinquante mille habitants. 

« Le Gers, a expilque le préfet, est 
le premier — et pour l'instant le seul 
— dépariement de France à se 
lancer dans un te} D'Ogramme. » 


Première difficulté : que faire des 
500 000 hectalitres de vinasse qui 
sortent des distillerlss d'armagnac ? 
Le projet consiste à les amener 
dans une usine construite à Condom, 
de les traïter et d'en tirer, soit du 
gaz méthane par fermentation, soit 
un aliment pour le bétail. Lä encore, 
le Gers innovera. !| lui faudra faire 
preuve d'imagination pour réduire les 
pollutions agricoles, pour éviter de 
rulner Iles efforts d'épuration en 
laissant construire des micro-cen- 
trales comme cefle que la ville de 
Lannemezan (encore} ambftlonne de 
construire sur {a Petite-Baïse. 


Le Gers sera, en tout cas, dès la 


fin de l'année, le département dont 
les crues seront KL miaux survell- 
léss. Dix Jauges auiomatiques, Instsi- 
liées aur les principaux cours d'eau, 
enverront heure par heure leurs 
Informations à un ordinateur situé à 
Toulouse, qui en tlrere des prévi- 
sions et déclenchera l'alarme à ta 
préfecture d'Auch. Aïnsi les 40 mH- 
ons de francs qu'ont coûté le 
recalibrage du cours du Gers dans 
cetts vills après les catastrophes de 
1977, n'auront-lls pas 6t6 dépensés 
en vain. En protégeant et en mal- 
trisant leurs cours d'eau, les Gascons 
ont, à présent, conscience qu'ils font 
l'un de leurs meilleurs Iinvestis- 
éements. 


MARC AMBROISE-RENDU. 


‘Actions françaises 


SAINRAPT er BRICE 


Groupe d'entreprises 
de travaux publics, de génie civil 
et de bâtiment, 
à vocation internationale. 





MM. les actionnaires sont infor- 
més que le dividende afférent à 
l'exercice 1919 est mis en paiement 
à compter du 15 juillet 1950. contre 
remise du coupon n° 13 pour les 
titres au porteur, ou sur présen- 
tation des certificats nominatifs 
pour estamplilice aux guichets de 
la Banque Nationgle de Paris O1 
de la Banque d'Indochine et Ge 


Ce dividende, d'un montant net 
de 10 francs par action, est asgorti 
d'un avolr fiscal de 5 


| WW Wonns 
WA Investissement 


SICAV 


Au 3% juln 1980, l'actif net s'ets- 
blit à 21906464 francs se Jrépar- 
tlzsant de la facon suivante (en 
francs et en pourcentage) : 

Fran œ 


cs 
68631535 130.93 
72856092 32,85 
61113245 27,54 


444 749 0,320 
18 860 842 8.50 


221 906 484 109 


Le nombre d'actions étant de 
703 290 à la mème date, la valeur 
nr de l'action ressort à 





Actions res 
Oblipations fran- 








CONSTRUCTIONS 
MÉTALLIQUES 
DE PROVENCE 


Le conseil d'administration s'est 
réuni le 8 juillet 1980 sous e prési- 
dence de M. Jacques a a 
décidé de convoquer une assemblée 


gations convertibles d'un montant 
maximum de 100 mlilions de francs. 


RÉVILLON FRÈRES 


Le dividendes de l'exercice 1978. à 
ée l'exercice 





TECHNIK - SERVICE 


1, qual -Finkwiller 
87000 STRASBOURG 





Suite À l’article L 124/8 du Code 
du Travail portant eur le caractère 
obligatoire des eautions aux sorlétés 
intérimaires, nous faisons part que 
nous Gémissionnons de l'ASCOBATT, 
sise 52, rte de la Chaussée-d‘'Antin, 
où nous sommes enresis eous 
le no 388 depuis le 12 mars 1979, 
et que nous prenons garantie avec 
effet du 12 juillet 1950 auprès de 
G tionnement __ t sage 
aux n pour 

82, rue Saint-Lazare, 5009 Paris. 





COMPAGNIE 
DE PARTICIPATIONS 
DE RÉCHERCHES 
ET D'EXPLOITATIONS 
PÉTROLIÈRES 


« COPAREX » 





L'assembiée générae des actlon- 
nalres, rüunie le 930 juin 1S40, sous 
la présidence de AL Louis F, 
a approuvé les comptes de l'exer- 
cites 1979, qui se soklent par un 
bénéfice net de 1111858255 F; elle 
e fixé le dividende à 18,50 F net par 
sctlop, auquel s'ajoute un savoir Iis- 
cal de 9.25 F, soit un revenn global 
de 27,75 PF contre 20,25 F Yanpés 
précédente. Ce dividende = €té mis 
en palement le 8 Juillet. L 

Les comptes por AL Rasern- 
biée font apparaitre. pOur 
19179. un chiffre d'affaires consolide 
de 76 millions de francs contre 
62 millions de francs l'année pré- 
cédenutc. 

Le bénéfice net consolldé z'étabiit 
ä 10.8 milllons de francs (coutre 
8.1 millions de francs en 1978) 
dotation de 348 millions de francs 
aux #emorttasements el provisions 
(28.3 mlilons de francs en Iÿ78). Le 
fonds de roulement consolidé était, 
au 31 décembre 1979, de 43 mfllions 
de francs, en augmentfstion de 
9,4 millions de Trancs PAT TAPPOIE à 
l'année précédente. 

AL Evssoutier z enfin Indique que, 
tion ses fonc. 


tions pa 

avait souhaité voir cette prorogation 
limitée à un an ef qu'il quittalt, en 
conséquence, la présidence de la so- 
ciété. Le consell d'administration 
réuni après l'assemblée. a remercié 
M. Eyssautier POUrT se. éminents 
services, et iul a conféré Île titre &e 
président d'honneur. Il a ensuite 
nomme AL Jean-Noël Matbleu pré- 
sident de la société. 

Une assemblée générale extraord'- 
paire. tenue à l'issue de l'asseublée 
ordinaire, à décidé l'augmentation 
du capital social de 52500000 F à 
60 milllons de francs, par ineorpora- 
tion d'une somme de 73500000 F 
prélevée sur l'écart de réévaluation 
et 1n division de ce capital en six 
cent mille actions de 106 P. 





Cok 


bi 
au 20 juin 1980, l'actif net de ia 
SICAV s'élevait à 115 623 F et 


le nombre d'actions à 908 685 
128 247 836,57 F et 812797 
81 mars 1980. 

Le valeur ilquidatise par action 
est passée de 149,05 F au décer- 
bre 1979 à 171.28 F. En ‘tenant 
compte du tr de 5.18 F assortl 
d'un impôt déjà payé au Trésor de 
6,43 F mis en paiement Je 18 murs 
dernier, a p ls 
début de l'annés, à 19,01 %. 

Le Portefeuille cons est 
orienté de façon pnréféren . vers 

valeurs tatives de l'ëèner- 
es l'or et des ressources netu- 


æ 
Au 230 juin 1960, l'actlf net, dont 
58,12 © étaient constitués 


contre 
aû 


34,82 5 À l'or, se réD 

Obliga françaises ..... 40.39 & 
Actions françalses.......... 8.45 
äctions étranpères ......,e" 48.11 © 
Autres éléments d'actif ... 305% 


Les cinq lignes les plus im 
tes du portefaulile (CR valeur bour- 
sière) talent, à cette date, }es 
suivantes : 
Emprunt 41/2 % 1973; Caisse Da- 
tlonels da l'énergie; Atlantic Rickb- 
nr Poor OU of Ohlo: 





Les bulletins d'abonnements 
SIMPLE ou MULTIPLE 
vous permettent de participer à 

5 


3 tirages consécutifs 


Compagnie Industrielle des Télécommunications 


CIT-Alcatel 


a acquis l' 


International Machines Division of 
 Roneo Vickers Limited 


Nous avons été les conseils de la 
CIT-Alcatel pour cette opération 


Morgan Grenfell 
France S.A. 


Paris 


Morgan Grenfeli 
& Co. Limited 


Londres 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 
INTELLIGENCE : « Fovailier les 
entrailles de la peur », par Ma- 
unel de Disguez ;: « Eloge de 
F'obseur », par Tahar Ben JeHoun ; 
« Rendre sa ploce à l'intuition >», 


par Corinne Zylberberg > «= Idés 
fixe », par Gabriel Matrneff. 


ÉTRANGER 


3 AFRIQUE ï 
_ ALGÉRIE : [o visite de M Fros- 
çois-Poncet est ojournée por Alger 
pour des « raisons da calendrier ». 
— RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE 
gars manifestations F'étuéiants ont 


a L''PROCEE-ORTENT 


4 ASE 
— CORÉE DU SUD too 
du gouvernement et de nombreux 
hauts fonctionnaires sont démis de 
leurs fonctions pour corruption, 
4-5. DIPLOMATIE 
— Lo fin du sommet de Bonn 
5. EUROPE | 
Gà8. AMÉRIQUES 
— «= Gootemola, terre en transes » 
{11}, de notre envoyé spécial Jeuu- 
Pierre 
_ . fin du voyage du pape. an 





z 





POLITIQUE 
9. La préparation de l'élection pré- 


sidentielle. 
— L'attitude du P.CF. en 1940. 


SOCIÉTÉ 











trophe aérienne de Nantes 

11. DÉFENSE : le défilé militaire du 
14 juillet, 
— ÉDUCATION : 


grève à Ka rentrée scolaire, 
12 SPORTS 


JOURS -D'ÉTÉ 


13-14, = LHexngous an disgonale », 
per -Marc Théolleyre : Infor- 
mations - « Services = > Météorolo- 
gie ; Jeux ; Loto. 


LOISIRS 
ET TOURISME 
15. PONS EUROPÉENNES : 
La Grèce dans le silloga d’un 


batecs buissonuiez : 
Nes omis les Feonçes 


par Constantin Ca 
17-18. or Mods de de ka tabls : 
Philatélie ; Jeux. 


CULTURE 


12 RADIO-TÉLEVISION. — VU 
toujours 

19. FESTIVALS : jazz, rock et salsa 
ü Montreux. 


ÉQUIPEMENT 























24. TRANSPORTS : priorité au reu- 
forcement du réseau nationel. 


RADIO-TELEVISION (12) 

Annonces classées (22 et 25) : 
Carnet (29 : Programmes spec- 
tacies (20 ot 21): Mots croisés 
(18) : Bourse (29). 


MATELAS « SOMMIERS « ENSEMBLES 


EXPOSITION ET CENTRE D'ESSAI 


CAPÉLOU 


DISTRIBUTEUR 
Seule adresse de vente: 


ET te à a ATUITE TR 
CURE S- 








SR ee A, 2 ne ct 
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L'enquête sur l'enlèvement 
de M. Maury-Laribière 





La police recherche le compagnon de Mile Werner 


Selon les premiers aveux de Mlle Dominique Werner, 
ans — qui à été arrêtée par La police lors de la libé- 


ration de M. Maury-Laribière, — l'enlèvement et la 


séquestration 


du vice-président du C.N-P-F. durant onze jours, n'a été le fait 
que de deux personnes : elle-même et son ami, M. Roger Yvert, 
nouf ans. Cette information, _ elle se confirmait, confor- 


: t en Afrique, 
voici deux ans, que Roger 
: t d'une assez forte 


mouvance de lextrime be, 
aorte d'anciens . Tup- 
ture de ban. Ainsi, si le moblle de 
l'enlèvement ne fat} aucun te 
— obtenir de l'argent — 

Propos des ravisseUrs n'en Ont pas 
moins eu une 10- 


demanderons de nous verser la 
rançon. » 


Dominique Werner devait être 
déférée au uet du tribunal 
d'Angoulème ce 


11 juillet vers midi. — L. G. 





Treize hommes d'affaires enlevés en dnq ans 


M Maury-Laribière le 
Fons d’affaires enlevé 

en ADS. À 
— 9% mal 1975 — M Jean 


— 31 décembre 1975. — M Louis 
Enman, président drone 


Lo Six 


Plus tard, 
une ca 






= — 


— 11 mat 1976. — M Phili 
Chareyre, directeur général 


Société anonyme de gestion 
moblilière (SAGI), est enlevé à 
Paris, et retrouvé, u 

lgote ebk 


IRLANDE 


PARIS-DUBUN scrrotour 


790. 


“Es 1 ons 


PL CE EE 
À compagnie AEROTOUR 


de 
im- 


ne demi-heure 
£ bâillonné dans 
place de la 


—%5 septembre 31976 — 
François Feriel, solxan 


te ans, 
dans 


, est enlevé 
la villa du compositeur 
Le octobre, l'homme 
d’affaires est remis en liberté. La 
de 800000 francs n'a pas 
été versée. 









ST D LL DS 
_ _ - 


Boulogne, eb libéré quelques 
De plus tard. Ses huit ravis- 
été arrêtés. 


— 29 janvier 1980. — M 
Pitoun, quarante et tn ans, 
nistrateur de 


la société Global 


daté du 11 juitlet 1980 a 
à 533 167 exemplaires. 








ARS el 'EtdeRettBI- IE 
92400 COURBEVOIE 
rm: 788-62-50 





En Guyane 


LA POLICE INTERPELLE 
UNE DIZAINE DE PERSONNES 
À LA SUITE DE VOLS 
D'EXPLOSIFS 


« de toule urgence les raisons 
gt de mi Cie 
» 
a Les disposilions compile 
prendre pour répondre au vœu de 
Ia guyanaise qui sou- 
le que cessent immédiciemernt 
ces À uites, 
affirme le d 6, par des unilës 
#. 


et destruction, par l'explosion d’un 
engin, de lochux de l'ancienne gen- 
darmeria de Cayenne.] 


POLÉMIQUE 
ENTRE LE MAIRE COMMUNISTE 
D'AUBERVILLIERS 
ET LE MINISTRE 
DE L'ENVIRONNEMENT 


M. Michel d'Ornano, ministre de 
Peuvironnement et du cadre de vie, 
avait l'intention de 





gement urbain. 

Mise au courant tardivement de 
la venue dun ministre par un appel 
d’un inspecteur de police et par le 
cabmet du préfet de 1a Seine-Satnt- 





tion accomi- 
pagnés d'Elus communistes, M. d'Or- 
nano & décidé d’annnler an visite, 
et a prévenu le maire d'Aubervilliers 





trois Annales 
secousses d'ine magnitude relati- 


vement importante (entre 5,2 et 
63 sur l'échelle de de Richter) ont 


d'Athènes. Elles ont provo- 
qué Frs dégats. mat 
ont été blessées, ‘ 


38, RUE VANEAU (7°) 
En souscription - Prix ferme 


Du ST. Au 4 P. 


Sur place de 11 hi. à 19h. 
550-21-26 - 743-96-96 
NEVEU 





Numéro de juïlet-août 


LE PALMARÈS 
DES UMVERSITÉS 
et des grandes écoles 


LE SUCGÈS 
n’est pas qu'à Paris. 


En vante partout : 7 F 





.1 ment d’une société 


DANS LE «TIMES > 


M. Winston Churchill accuse la France 
d'aider l'Irak à fabriquer une bombe atomique 


égyptien, en ©. 
Tsruélions préférant T'appeler 
«O0 », du NOM ŒU Dremier 
ministre français des années 
1974-1976. (—} 


» I1 y à deux ans, Le président 
Carter «a adressé une ferme pro- 
résident Giscard 


qui menagulent 

TOMAIETE On QUE ITS des QORTES 

armements dont Le montant 

dépasse 1000 rrilions de livres 

sterling — RE refusé d'honorer 
leur promesse. f..) 3 

» En dépit d'un sabotage dont 

« A te israëlien, le nr 

presque cerlai- 
nement avec la connivence, et 


SELON LE QUOTIDIEN 





propre gouve 
° DDTE IS mise en GeTvice En Irak 
bg a ste 


méme l'assistance active, d'élé. 

ments des serDices SeCTEis 

çais hostiles à la politique de leur 
rnement (.) on 


so pas moins de 72 , 
ziors que 

a d'un réacieur Osiris est 
de 24 küogrammes, Cela 
sente, non nr 


possède lui- 
doute, une capacité 
[Le Commissariat à l'énergie ato- 
mique se refuse à tonte déclaration 
sur Particle du « Times », estimant 


année, et son renouvellement quand 
ce serx nécessaire, mails pon la 
livraison da charges de réserre.]l 


ESPAGNOL <EL PAIS > 





L'avenir de la SEAT aurait été évoqué 


lors de lu visite de 


M. Barre à Madrid 


De notre correspondant 


DRE Le goes Poe RENE 
édiion du 10 juillet que le gouvernement français esl intéressé par 
ier constructeur espagnol 


produit ses modèles 


de voilures, qui 


«proches du gouvemement Suarez», affirme que Le problème a été 
SE ee ae di Ba mne d 


«à la grande surprise 


21 Pas examine prusleurs hypo- 


den, FA: 
dien, tants de j'Ins- 
titut national de l'mdustrie, prin- 
cipal de SEAT, 
étalent présen 

Du ë on 


tions française espagnole se 
sont rencontrées, elles ont dis- 
couté t des difficuités 


LE GOUVERNEMENT PORTUGAIS 
MENACE DE DISSOUDRE 
‘LA COMPAGNIE AÉRIENNE 
NATIONALE 


Le 8 Juillet, vingt et an synût- 
cats qui s'ébaient anis à celui des 
püotes pour déciencher le monuve- 


reprendre le traval, 


"OP soup- 
çonnent les pilotes et PEtat d'otre 
acompiictss Dolx créer une 
situation favorable au émantile- 


EXAMEN 


2. 
munauté. Les Espagnole auraient 





ACCORD SOVIÉTO-ARGENTIN 
POUR LA LIVRAISON 
DE CÉRÉALES 


L'Aargentine et l'Union soviétique 


ECOLE 
DE DIRECTION 
D’'ENTREPRISES 
DE PARIS 


Cycle de formation supérieure 
d'une duree de 3 ans de 
generaliste de la gestion. 
Préparation aux diplômes d'état : 
eDECS 
se ETS. d'action commerciale 


Une large ouverture 


Sur la vie des entreprises 
(tn k visites, 


TETE Eee gratuite 
Sur demande : 
130, rue de Clignancourt 


us Lo 


Établiciement s gi CES 


[atnigie vs BETA E Tr 


252.27.27 


I ne eR 





D'ADMISSION 
- #1 JUILLET 1558 





EE x 





Lo 
pas 





